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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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A  MONSIEUR 

LE  MARQUIS  DU  TERRAIL; 

Maréç^  des  Cpaps  &  Ajf mëeç  du  Roi , 
Lieutenant  Générai  du  Verdunois. 


M 


OffSIEUR^ 


Lons  que  j'ai  eu  l'honneur,  de  vous  propqfet  ie 
même  votre  Nom  à  la,  tête  de  mon  Ouvrage  ,  vous 
m^ave^  conjiillépàr  un  excès  de  modeJHe,  de  choijir 
m  ProteSeur  qui  lui  fût  d'une  plus  grande  utiUté  ; 
nuds  ce  n'a  pas  été  me  défendre  de  vous  le  dédier^ 
Que puis^je  faire  de  mieux ,  que  de  Voffrir  à  uneper^ 
forme  quife  plaît  dfavorifer  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
Arts  ô»  aux  talens»  Receve^-donc  je  vous  prie  moj§ 
hommage  ;  je  fuis  en  cela  mon  incUnadon  ,(rle  déjtr, 
que  j'ai  de  vous  donner  un  témoignage  public  de  nm 
reconnoijance ,  de  m/on  attachement  #0*^(1  refpe^ 
avec  lequel  je  fuis  ^ 


monsieur; 


Votre  très-humble  ; 
le  trèt-obéïflânt.Serritew» 

P  #»4| 
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DU  THEATRE 

vo  PEU 

EN    FRANCE. 
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^VmS   SON  ETABLISSEMENT 

jufqu'à  préfent. 


4VANT   PROPOS, 

ON  a  fait  Tfaiftoirc  des  Thcaircs  des 
Crccg ,  des  Italiens  >  des  Eipar 
gnols ,  des  Anglois ,  des  Danois  V  ^cs 
jrançois  &  de  celui  de  la  Foire.  ^\  dit 
l'Qpera  Comique ,  mais  on  n*â  pas  en- 
çorç  vu  celui  de  TOper^ ,  qui  çft  àujpur* 
^'hui  de  tous  Içs  Speâaclès  le  plus  bril- 
ia^iç  ^  le  plus  faivî,  On  croit  que  paç 
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ÀVAïfr  PROPOS, 

tâi'fôn  le  Public  recevra  âvee  plai» 
fit  les  recherches  c|ue  Ton  a  faites  fut 
rOpera. ,  où  l'on  verra  IV^riginc  de'  ce 
Speâaclc  en  France ,  avec  la  vie  de  Jean? 
Baptiftc  Lully  ,  cet  excellent  Mufîcien^ 
que  Ton  pçut  regarder  comme  le  pcro 
^  le  créateur  de  l'Opéra  François. 

On  y  a  /qint  rahrcgé  de  I^  yic  des 
Poètes ,  &  des  Mufîciens  qui  ont  tra- 
vaillé pour  TAcadémie  Royale  de  Mu- 
fique  ,  avec  le  Catalogue  de  leurs  Ou- 
vrages ,  les  particularités  de .  la  vie  de 
quelques  A^eurs  Sa  Adrices  qui  font 
morts  ,  où  Ton  trouvera  plufieurs 
Anecdotes  concernant  TOpera  ;  &  pour 
donner  une»  entière  connoiflance  do 
ce  Spcâacle ,  on  a  rapporté  les  noms 
de  tous  les  Aâeurs  chantans  &  danfâns , 
depuis  Tannée  1 66o.  jufques  à  préfent , 
avec  les  noms  des  Directeurs  &  Infpec* 
teurs ,  &  les  Ordonnances ,  Arrêts ,  Ré- 
glemens  &  Privilèges  concernant  TAca- 
4émie  Royale  de  Mufique ,  depuis  ion 


JFANT  PROPOS. 
^tabli0ctqeqt ,  ^vec  deux  Catalc^es  l 
l'uil.Chronologique ,  l'autre  A^habéti. 
que  4c  tous  les  Opéra  qui  ont  été  repré- 
ièntés  t  &  repris  ^  la  Cour  2c  à  Paris  >  dQ> 
puis  l'an  16^^.  jufques  à  la  fin  de  Taïk- 
ncç  17  f  2. 


J^MMM^OlOt^^ 

f^  #   #  ♦•5^  *  ^•^  ♦%  ^i^'^-  *  ^*  •*♦  * 

lûOûiûioiaïaioiuiuKiK^iMQiûicm^^^ 

T  A  BT  L  E  • 

JDcs  principales  Matières  contenues 

en  ce  Recueil. 

Okigine  de  ropefa  en  France  ^  fi^P.  f.  lo 
La  vie  de  Jean-Bdffifie  Lully ,  3 1 

îfomi  des  DireSears  &  InffeHenrs  de  PO  fera  , 
depuis  fon  Etablijfement ,  &  Réglemens  con^ 
cernant  leurs  finSiâns  i  77^ 

Ordonnances  j  Réglemens  &  Privilèges  Concert 
nant  f  Opéra ,  depuis  FEtaHiJfement  de  tA-* 
cadémie  Royale  de  Jktujique  à  Paris ,     10$ 

Jtéglemens  èoncernant  ta  Permijjîon  accordée  À 
t Académie  Royale  de  JHufique^ .  Je  donner 
des  Bals  publics  dans  la  Salle  de  POnras  148 

Concert  Spirituel  auChaiéau  des  Tuilleries,  ave^ 
les  noms  des  Mujiciens  /  &  ASleurs  qui  corn* 
pojent  ce  Concert ,  dont  le  Privilège  appar* 
tient  k  topera^  159  1^5  &  173 

La  vie  des  Portes  &  des  Muficiens  qui  ont  tra^ 
vaille  pour  f  Académie  Royale  de  Mufique , 
avec  le  Catalogue  de  leurs  Ouvrages  1  1 7  7 

«^  //•  Part.  p.  i 


TABLÉ 
Pat^enLa-ités  de  Uvte  de  ^Htlffuis  ÀlUm  & 

A^îcts  de  COpera  qtU  font  mêrts  ,    Id.  )4 
Z«  nomt  des  AUeurs  &  AEiricts  dt  POpera  ;  de^ 

puis  Cantite  i^to-JH^net  à préfent ,  Id.  yi 
Catalogue  chronologique  ^des  Opéra  repréfeniés  i 

Fàrîs  depuis  tannit  i66ûi  jMfqu'à  la  fin  de 

l'annit  I7îi.    ' -'■-  --  i^j 

Catalogue  Alphahétlqtie  des  Opéra.  &  de  leurt 
reprifes  ;  defiùs  Tan  i6^y  JufjH'à  .préfeni. 
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HISTOIRE 

L'OPERA 

ET 

DE  SON  ORIGINE 

E  N 

FRANCE. 

IV  A  N  T  que  de  rapporter 
l'Origine  de  l'O  p  b  r  a  ,  il 
fcmble  qu'il   fcroit  à  propos 
de  paclet  de  l'oiîgine  ,  &  de 
l'hidoirc  de  la  Mulîquc,  mais 
ccc  objcc  nous  mcncroit  trop  loin  ;  Se  d'ailleurs 
il  a  été  traité  par  tant  d'Auteurs ,  que  nous  ne 
.  poutriotis  que  repéter  ce  qu'ils  ont  dit. 

BrofTard  ,  à  la  fin  de  fon  DJâionnaire  de 
Première  Partit.  A      ' 


1  HISTOIRE"     '-" 

Mufique  * ,  fait  le  dénombrement  de  neuf  cens  : 
ioixante  Se  tteize  Auteurs  ancien^  &  mbdeltics 
qui  ont  écrit  fur  la  Mufique  -,  &  il  dit  qu'il  ea   • 
d.obmis  une  quantité  plus  confidérable  que  j 
celle  qu'il   rapporte  :  Combien  encore  (  de-  * 
puis  quarantc-fept  ans  que  ce  Didionnairc  eft 
imprime  )  d'autres  Auteurs  ont  écrit  .fur  le  mê- 
me fujet ,  qui  ne  lai  fient  rien  à  glanncr  dans 
un  fi  vafte  champ  ? 

Il  fuffira  donc  d'obferver  que  prefquc  tous 
CCS  Auteurs  conviennent ,  que  les  Hébreux  ont 
ctc  les  premiers  Inventeurs  de  la  Mufique  , 
qu'ils  Pont  tranfmife  aux  Grecs ,  &  ceux-ci 
aux-  Romains ,  qui  l'ont  perfcûionnce  :  &  que 
les  Italiens  font  les  premiers  Inventeurs  de 
l'Opéra  ,  qui  a  cçé  introduit  en  France  par  le 
Cardinal  Mazarin  en  1(^45,  mais  fi  nous  de- 
vons aux  Italiens  la  naiflancc  de  l'Opéra, 
peut  -  être  ce  degré  de  pcrfedtion  où  l'Italie 
elle-même  n'eft  point  encore  parvenue  ,  eft-il 
refervé  à  la  France. 

Un  Opéra  eft  une  Pièce  de  Théâtre  en  Vers 
niife  en  Mufique  •&.  en  Chants ,  accompagnée 
de  Danfcs  ,  de  Machines  &  de  Dec orationsJ 
C'cft  un  Spcâaclc  univerfcl ,  qù  chacun  trou-  ' 

-^  Seconde  Edition  1701.  Paris ,  Ballard ,  par.  34c,  &  fui* 
vantes^  ^ 


D.E    L^O'PE'RA.  i 

veà  s^amufer,  daiks  le  genre  qui  lui  .convient 
davantageé  Les  Parfifâhs  de  la  Mufiqùe ,  qui 
compofent  le    plus  grand  nombre  \  trouvent 
de  quoi  fe  contenter  par  la  variété  de^  Airs  » 
foit  du  Chant  ou  de  la  Symphonie*  Les  Ama*^ 
teurs  de  la  Danfe  ,  uniquement  atcemifs  aux 
divectifTemens  ,  ont  aujourd'hui  de  quoi  ét^re 
pleinement  fatisfaits  par  la  fréquente  répétition 
Se  la  gayeté  des  Ballets ,  8c  par  les  grâces  des 
Danfeurs  &  des  Danfeufes.  Les  Décorations 
occupent  également  les  Admirateurs  d'un  cé<* 
lébre  Machinifte  :  Il  feroit  à  fouhaiter  que  le 
Poème  répondit  a  tous  les  agrémens. dont  TO^ 
pera  eft  compofé  ,  ce  feroit  de  tous. les  Spe** 
âracles  qu'a  imaginé  ,  &  qu'imaginera  jamais 
l'cfprit  humain  »  hon-feulement  le  plus  magni- 
fique ,  mais  encore  le  plus  beau  .&  le  plus  ca^ 
pable  de  nous  plaire  :  auffi  l'on  peut  aflurcr 
que  l'Opéra  cfl:  la  réunion  des  beaux  Arts  ,  dd 
la  PoeHe  ,.de  la  Mufîque.,  de  la  Danfè  ,  de 
l'Optique  &  des  Méchaniqucs  •,  en  un  riiot  j 
c'cft  le  grand  Oeuvre  par  excellence  ,  comme 
fon  nom  le  défignc,  &  le  triomphe  de  l'cfprit 
humain.  . 

En  effet  ,  qoefe  .t^res  talens  ne  fiiut-il  pas 
avoir  reçu  delà  Nature  pour  la  Poefic  Lyri- 

A  i  j 


4  HISTOIRE 

que  »  telle  que  celle  de  l'admirable  Quinauc  » 
ou  du  Poëce  La  Motte  ?  Quelle  fciencc  de  la 
Mufique  ne  faut- il  pas  poflTeder  pour  égaler 
celle  du  célèbre  LuUy ,  ou  du  fçavanc  Rameau  ! 
Quel  goût  pour  le  Chanc ,  fembbble  à  celui 
des  Beaumavielle  &  Thevenard ,  des  Dumef- 
tiy  &  Jeliocte  »  des  Demoifellcs  Rochois  ôc 
Journet ,  le  Maure  &  Fel  ?  Quelles  grâces  ppur 
la  Danfe  ,  telles  que  celles  des  Balon  ôc  Du- 
pré|des  charmantes  Prevoft^Lany  &  Lionnois? 
ôc  quelle  pratique  de  Décorations  pareille  à 
celles  du  Marquis  de  Sourdeac  &  de  Tilluftre 
Secvandoni  ?  mais  Ton  voit  au(E  par-là  com- 
bien la  réuflîte  d'un  Opéra  eft  difficile ,  ôc 
combien  il  faut  de  parties  pour  le  rendre  par-* 
fait  ôc  agréable  :  Nous  ne  l'avons  que  trop 
éprouvé  depuis  le  commencement  de  ce  Héde, 
ôc  même  depuis  la  mort  de  Quinauc  Ôc  de 
LùUy ,  Poète  ôc  MuHcien  qui,  fembloient  avoir 
été  faits  l'un  pour  l'autre ,  Ôc  que  l'on  a  tant  de 
peine  i  remjplacer. 

On  peut  regarder  la  Mufique  comme  l'ame 
de  la  Poëfie  Lyrique ,  mais  il  faut  que  le  génie 
du  MuHcien  fe  prête  à  celui  du  Poète ,  ce  qui 
n*eft  pas  zifé.  Si  le  talent  de  la  Poèïie  ,  &  celui 
de  la  Mufique  fe  trouvoient  réunis  dans  la  me-- 
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ne  pcrfonne ,  cette  difficulté  (croit  applanic*>  Se 
l'on  pourroic  efpérer  de  voir  des  Opéra  par- 
faits ,  n  les  Poètes  étoienc  Musiciens  »  ou  fi  les 
Muficiens  ctoient  Poètes. 

La  Tragédie  a  pour  fon  objet  la  terreur  8c 
la  compaffion ,  la  Comédie  a  pour  le  fien  Pin- 
ftrudion  &  la  réforme  des  mœurs  ;  mais  on 
ne  fçautoit  dire  précifcment  quel  eft  celui  de 
l'Opéra ,  qui  n'a  guère  été  jufqùes  à  préfcnt 
que  l'amufemcnt  d'un  Speâ:ateur  oifif ,  &  ama- 
teur de  la  Mufique.  Ce  Poème  eft  fufceptiblc 
de  toutes  fortes  de  fujccs,  il  cmbraflc  égale- 
ment l'Héroïque ,  le  Paftoral  &  le  Comique* 
Les  Diciix  Se  les  Magiciens, ,  les  Rois  &  les 
Bergers  y  rempliffent  tour  à  tour  la  Scène  >  Se 
Ton  voit  dam  un  moment  le  Ciel  Se  les  Enfers, . 
On  promené  ainfi  de  toutes  parï;sle  Spedateur, 
dont  les  fens  font  féduics,  p^c  i)[ne  iUufion  qui 
leur  impose  ,  afin  que  cette  divcrfion  d'objets 
fatigue  moins  ion  attention  >  car  le  propre  de 
l'Opéra  eft  de  tenir  les  efpçits ,  les  yeux  &  les 
oreilles  datKS  un  égal  enchantement. 

Quant  aux  régies  du  Poème  Lyrique ,  nous 
nVntreptendrons  pas  de  les  donner  ici  •,  mais 
les  trois  unités  qui  font  les  régies  les  phis  et 
fcnticllçs  du  Pocmc  Drammatiquc  ,  ne  pçu- 
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vent  guère  être  obier vées  dans  U  compoficiofi 
d'un  Opéra.  Il  faiic  regarder  le  Poème  comme 
ces  perfonnes  qui  frapenc  agréablement  la  vue^ 
quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  régulier  dans  leurs 
traits  ^  ou  comme  ces  bâriniens.qui  ne  laifTcnt 
pas  de  plaire ,  quoique  rarcbiteâare  n'y  foit 
pas  obfervéc  fort  exaftcment  5  Efafin,.  l'Opéra 
^(l  un  Speâàcle  qui  eft  fait  autant  pour  les 
yeux  que  pour  les  oreilles ,  &  il  y  a  tant  de 
parties  qui  en  dépendent ,  qu'il  eft  bien  dilG- 
^ile  d'en  faire  un  parfait. 

Saint  Evremont  *  commencé '^fesT^brerva^- 

tions  &  fa  critique  fur  l'Oper'a , 'êndifant  que, 

quoique  les  (cà$  foient  agréablement  frapés 

par  l'éclat  ôc  lameagnificehcède  ceS|)éâàcle; 

•  cependant ,  cortimc  réfprit  n'y  trouve  rien  qui 

le  touche  ni  qui  l'atta<5Ke ,  on  tombe  bientôt 
dans  l'ennui  Se  da^s  une  lalfitude  inévitable  ; 
toaisunedes  chofô^  qui  Iç  choquent  le  plus, 
c'eft  «  de  voir  chanter  toute  la  Pièce ,  depuis 
9t>  le  commencement  jufqu'à  la  fin  /  domme  R 
V  les  perfonnes  qu'on  rcprçfente ,  s'éroient  ri^ 
«)  diculemenc  ajuAées  ,  pour  traiter  en  mu(i«' 
»  que  Sç  les  plus  communes ,  &  les  plus  im«' 
m  portantes  affaires  de  leur  vie.  Peat^on  s'ima.^ 

*  *  Vie  dç  S,  Çvrcmont ,  T.I.  p»  clxvj,  T,  ïllf  p*  i^pj^  • 
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»  gîncr  (  ajoutc-t-il)  qu'un  Maître  appelle  fon 
3»  Valer ,  ou  qu'il  lui  donne  une  commiffion 
»  en  chantant  $  qu'un  ami  faffe  en  chan- 
»  tant  une  confidence  à  fon  ami  ;  qu'on  dcli- 
»  bere  en  chantant  dans  un  confeil  ^  qu'on 
»  exprime  avec  des  chants  les  ordres  qu'on 
»  donne ,  &  que  mélodîeuicment  on  tue  les 
»  hommes  à  coups  d'épée  &  de  javelots  dans 
«  un  combat  ?  Cela  lui  donne  occafion  de  dé- 
finir l'Opéra,  «  un' travail  bigarre  de  Poefie 
»  &  de  Mufique ,  où  le  Poète  &  le  Muficien 
«  égalcmcrit  gcnéi  Tun  par  l'autre  fe  dontîenc 
•»  bi^de  la'pcineà  faire  un  méchant  ouvra- 
»  ge.  j>  S.Evremont avoic  fans  doute  de  l'bii- 
trieutr.  quand,  il  a  parlé  ainddo  l'Opéra ,  inais 
malgré  lefetitiment  &  la  critique  de  cet  illu?- 
ftre.Aliceur,  fon  avis ^a  point  prévalu,  & 
,depui$  .{ibis.  d'uQ  tiéck  que  l'Opéra  a  été  in- 
troduit etil^^ftçç,  il  s'cft  toujours  foutenu:^ 
^  il  ifeit  jcDqoce  aujourd'hui  le  .plus  brlUanc 
&  le^^lusragçi^able  fpc^^l^dcParis. 

Voici. Qpûime  Du  Freny  parle  de  l'Opéra 
dans  fes  Amufemens  féricux  &  comiques.  ? 
«  LîQpeujeftfi»  féjour.  enchanté  -,  c'eft  le  pays 
^  des-  Mécaqaorphofcs  :  on  y  çn  voit  des  plvu 
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10  fubites  *>  là  en  un  clin  d'œil  les  hommes 
»  sVrigciiC  en  demi'-Dieux  ,&  les  Dceffcss'htt- 
3?  manifent  -^  là  le  voyageur  n'a  point  la  peine 
q»  de  courir  le  pays,  ce  font  des  pays  qai  voya- 
»gccc  à  [çs  yeux,  là  fans  fortir  d'une  place 
?>  on  paflc  d'un  bout  du  monde  à  l'autre  ,  & 
»des  Enfers  aux  Champs  Elifces  :  Vous  en- 
q»  nuyez-vous  dans  un  dcfert  affreux  ?  un  coup 
-j»  de  fîfflet  vous  fait  retrouver  dans  le  pays  des 
'»  Dieux  -,  un  autre  coup  de  fifflejc  »  vous  voilà 
p  dans  le  pays  des  Fées*  .    ^ 

a  Les  Fées  de  l'Opéra  (enchantent  <;omme 
9f  les  autres ,  niai$  je^irs  ench#mPilP(eo^.  foiic 
9  plus  naturels  ^  au  •vermillon  pi^.  ' 

«  Quoiqu'on  ait  £iit  depuis  quelques  années 
«  quantité  de  contes  fut  les  Féei^doteitispàtfé, 
»  on  en  fait  éncorq  davantage  fur  les  Eées  de 
-9»  rOpera  ^  ils  ne  ftmt  peut-être  pas  plus  vrais^ 
^  mais  ils  font  plus  vraî-fèmblablesi 
.  «  Celles-ci  font  naturellement  biehfaifan*- 
»  tes  ,  cependant  elles  n*accôrdônf  point  i 
m  ceux  qu'elles  -aiment  le  -don-^er-ricbeffes , 
i>  elles  le»  gardent  pour  elles.- 

«  Difons  un  mot  des  habitanls  naturels  du 
•»  pays  de  l'Opcra  :  ce  font  des  Peuples  un 
p  peu  bizarres  Jlj.ne  parlent  qu'çn  chantant. 
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»  ne  tiMurchcnc  qu'en  datiianil ,  &  font  feuvent 
to  l'un  &  Taucrc  »  loifqu'ils  en  ont  le  moins 

jB. d'envie.  . .  . 

: .  «'  »Il$.  relèvent  tous  du  Souverain  de  PO!> 
çD.queftrç,  Prince  {iabrpla,. qu'en  hau0ânt& 
a>  baiflant  un  fceptre enfofine  de  rouleaa  qu'il 
^  tient  4  fà  maiaK.i]  ççg^^  tous  U$  niouve» 
*>  mens  de  ce  peuple  ;Çapjçiçii2U3ç#  l:  . 

fic  Le  raifonnement  eft  rare  p^mi  ces  peur 
9  pies  ;  comme  ils.  ont  la  te<e  pleine  de  Mvifî* 
«>  que ,  ils  ne  peofent  ^p.  des  chants  »  &  n'ex» 
a>  priment  que  des  ibiis  :  cependant  ils  onc 
7>  pouflé  fi  loin  la  fcience  des  Notes ,  que  fi  k: 
»  jraifonncmcnt  fç  pou  voit  noter  »  ils  raifoQ:!: 
»  nerpicnt  tous  à  livre  ouverte 

Apres  cette  petite  digreflîon  ,  ;  pour  repren- 
dre un  ftylc  plus  fcriçux ,  Nous  dirons  ,  * 
p  qu'entre  les  Speâades  publics,  que  le  feul 
»  plaifir  fcmble  avoir  introduit  dans  le  mpnr 
qp  de  pout  le  divcrtiffement  ^  les  reprcfentations 
38  eh  Mufiquc  doivent  tenir  le  premier  rang, 
».  parce  qu'elles  font  d'une  in{];icutiQn  plus  an* 
aocienné*  que  la  plupart  des  autres  Spedlacles, 

«quelles  Grées  &  les  -iRoinains  inventèrent 
Ji  poife"  li^ouir  le  Peuplé  ;'8c  pour  fetvir'  cii 

*  ■  ,•'1. 
—      ■        '-  1  *  » 

#  Xeneibiet,  des  Re^réilnçatroib  en  Mufi^uet    ' 
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te»  meiào.tems  à,  k  magnificence  de  leurs  Fé-» 
m:tts:'Sc  Jde  leurs  Céremcmics.  »  Mai?  fi  les 
reprcfcntations  en  Mufiquc  ont  pris  liaiflancc 
chez  les  Grecs,  comme  plufiears  Auteurs  l*ont 
&rit,  on  dok  çncâitribuer  ia  perfedion  aux 
ïtalicns  ,  quoique  les  0|>6tâ  n'aient  côratoen- 
c^'ivpàfrôkrc  chc»  eux  dans  leur  lurfre,  que 
vers  la  fin  du  X  V;^<JU:âïi  Commencement  du 
XVilrfiécle. 

•Ondîtqueçe  fut  OttAvio  RinXTcci- 
#r;i?ècte  Italien ,  nâiJif  de  Florence  (i)  ,  ^liî 
èn^fur  inventeur  ,'  avèc  èiâcomb  Côtfi ,  Gen- 
tîlhbmttic  Florentin ,  excellent  Mufîcîcii  ^  SC 
qûr  tOnterterentenfcmble  une  pièce  qui  fut 
reprcfentce  daiis  la  hxkîCoh  du  Sîghor  Corfîi 
cfi-ptcfchciî  du  Grand  Duc ,  de  la  Grande  Dit- 
chcffe'dc  Tofcanc  i  &  des  Cardinaux  Kfoûti  & 
Montalto,  avec  tant  de  fùccès ,  que^'cèttc  Piè- 
ce qui  étôft  les  Àmouri  i'Apolhn&^dièCiràé'', 
Xéirxi'&é modèle  i VEffriiice ,  que  Pon rèpiré- 
«âtta 'peu  après  au  rtêmc  lieu*  -    / 

Oh  lit  dans  le  Menagianâ  {i)  que  ce  Ri- 
liiuccini  fut  un  des  pj^miers  Auteurs' de. I*Ogc- 
f?>  ^^} ,  ?P"^^  •  S»^e  cet  î^anme  ef Oif ^ii^^^ea 

(  1  )  Lieu  4e  li  naiC^nce  ^u.Cïéiébxc  LttlW 
(ï)  Tome  III,  p. 26^ 
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Tou^  8c  que  Içs  railtcries  piquantds  qu'ot^  ft 
de  lui  ,  Tobligercm  enfiiï  à  quitter  la  France* 

Claude  Montevere ,  grand  Muficien  ,  corn-» 
pofa  PArîahe  fur  les  originaux  d*Apollon  & 
Circc ,  &  de  l'Eurîdicc  :  &  étant  devenu  maî- 
tre de  la  Mûfîquc  de  S'âifac  Marc  de  Vcnife , 
il  y  porta  cette  mariictc  de  rcjrtréfentatîôhs  qitî 
font  devenues  fi  célèbres  par  la  magnificence 
des  Théâtres  &  des  habits ,  la  dclicateflc  des 
-voix,  l'harmonie  dés  concerts ,&  les  fçavan- 
tes  compofitions  de  ce  Montevere,  deSoriaho, 
de  (îiovanelli ,  de  Teofilo ,  &  de  plufieùrs  au- 
tres grands  Maîtres,    - 

'  Il  fallut  donner  à  ces  aâions  drammatîques 
tous  cesornemcn'S  pour  les  faire  bien  recevoir^ 
car  tandis  qu*il  n*y  ^ut  que  la  beauté  de  là 
compofition ,  on  les  regarda  comme  les  au- 
tres pièces  deMûfîquequi  fe  chantdicnt  à  di- 
vers choeurs  /où  pât  récits  j  mais  dès  que  Pon 
y  joignit  tous  lés  agrémens  des  Speélacles  ,  les 
changemcns  des  Scènes ,  les  machines  ,  les  ha- 
bits ,  la  Symphonie  ,  &  toutes  les  autres  beau- 
tés de  la  grande  Tragédie  ,  ces  aûions  furent 
reçues  avec  applaiidiflemens  dans  toute  l'Italie, 
où  les  Thcâttes  font  fi  propres ,  les  décora- 
tions fi  belles  &  fi  drverûfiées  ,  les  machines 


t%  rfl  STOIRE 

û  jttftes  »  les  voix  &  agrâbles ,  la  mufîque  fi 
/{avance  &  fi  bien  a}u(Ue  aux  pallions  &  aux 
a£kâions  de  Pâme* 

Les  deux  Papes  de  la  Maifon  de  Médicis  » 
Léon  X.  ô(  Qcment  VII.  Princes  recom- 
inand^les  par  leur  amour  pour  les  beaux  Arts, 
ont  eu  des  efpeces  d'Opéra ,  comme  ils  onc  eu 
des  Comédies  à  décorations  &  à  machines. 

Ce  fut  Baltazar  Perruzzi ,  (  x  )  qui  renou- 
vella  les  anciennes  décorations  de  Théâtre  ^ 
quand  le  Cardinal*Bernard  de  Bibienne  fit  re- 
pré(ènter  devant  le  Pape  Léon  X»  en  151^.  la 
Comédie ,  intitulée  la  Calandra ,  qui  eft  une 
des  premières  pièces  Italiennes  en  mufique  qui 
ait  paru  fur  les  Théâtres.  L'Italie  ne  vit  ja- 
mais de  décorations  plus  magnifiques  que  cel* 
lei  de  Perruzzi  (  x  )• 

En  ce  tems4à  on  faifoit  des  Ballets  à  la  Cour 
de  France^  où  l'on  mettoit  des  récits  Se  des 
dialogues  en  plufieurs  parties ,  mais  ils  étoient 
très-informes  ^  Se  fans  règles  ni  niefures.  Le 
premier  où  le  bon  goût  commença  à  paroitre^ 
fut  le  Ballet  qui  fut  danfé  en  1581.  de  la  corn* 
pofition  d'un  certain  Italien  nommé  Baltha* 

* 

(I  )  De  Piles,  abrégé  de  la  rie  deg  PeSntret  ,  p.  titf» 

(2)  BuUart,  Académie  des  Sciences  &  d'Arts  1  Bruxello 
I«S2.  p.  373%      ' 
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ùtini  (1)9  c'ccoic  un  des  meilleurs  vidons  de 
rEurope,  que  le  Maréch^d  de  BrifTac  étant 
Gouverneur  du  Picmonr^  envoya  à  la  Reine- 
mère  »  Catherine  de  Médicis ,  avec  tbuce  la 
bande  de  violons  donc  il  écoic  le  chef.  La  Reine 
en  fie  Ton  valet  de  Chambre ,  Se  ce  Balchaiâ- 
rini ,  prenant  le  nom  de  Beaujoyeox ,  Ce  ren- 
dit  fi  illttftce  à  la  Cour  y  par  fes  inventions  de 
Ballets ,  de  Mufiqiie ,  de  Feftins  &  de  repré- 
ièntations,  que  Pon  neparloit  que  de  lui«  Il 
fit  le  Ballet  des  Noces  du  Duc  de  Joyeufe  avec 
Mademoifelle  de  Vaudemont ,  fœur  de  la  Rei- 
ne ,  &  ce  Ballet  fut  publié  fous  le  titre  de 
«  Ballet  Comique  de  la  Reine  fait  aux  Noces 
»  de  Monfieur  de  Joyeufe  &  de  Mademoifel- 
a>  le  dç  Vaudemont  fa  fœur ,  par  Balthafar  de 
»  Beaujoycux ,  valet  de  Chambre  du  Roy  8c 
»  de  la  Reine  ù.  mère. 

Un  des  Poètes  de  la  Cour  fit  ces  vers  à  ùl 
louange  : 

Beaujoycux  qui  premier  des  cendres  de  la  Grèce 
Tais  retourner  au  jour  le  deflèin  &  Padrefle  » 
Du  Ballet  compofé  ,  en  {on  tour  mefuré  , 
Qui  d*un  efprit  divin  toi«niême  ce  devance  ^ 
Géomètre  inventif  unique  en  tafcience, 
5i  rien  d'honneur  s'acquiert ,  le  tien  eil  afliiré. 

(  I  )  Meneftricr ,  des  RfX''^éfenutioiisen  Miifi^ae,  p*  271* 
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Beaultcu  8c  Salmoti  >  M«icres  de  la  Mufiqiift 
du  Roy  Heorx  III*  Taidcrenc  en  la  compo* 
fidon  de^  tecitsâc  des  airs  de  ce  Ballec,  la 
Chefnaye ,  Aumônier  du  Roy ,  fit  une  panie 
des  vers ,  •  Se  Jaques  Patin  alors  Peintre  du 
Roy  le  fcrvit  pour  les  décorations. 

Voici  ce  que  rapporte  le  Journal  d*Heriry 
in.au  fujct  de  ce  mariage  *.otLe  i8  Septem- 
a>  bre  1 5  8 1 .  le  Duc  de  Joycufc  &  Marguerite 
à>  de  Lorraine  y  fille  de  Nicolas  de  Vaudemonc 
3>  &  fœur  de  la  Reine ,  furent  fiancés  en  la 
a>  chambre  de  la  Reine  »  ôc  le  Dimanche  fui- 
a>  Vant  24*  furent  mariés  à  trois  heures  après 
»  midy ,  en  la  Paroiflc  de  S»  Germain  l'Au- 
»  xerrois  *>  le  Roy  mena  la  mariée  au  Mouftier , 
»  fuivie  de  h.  Reine  ,  Princcffcs  ôc  Dames  , 
3>  tant  richement  ôc  pompcufement  vécues  ^ 
«qu'il  n'cft  mémoire  en  France  d'avoir  vu 
»  chofe  fi  fomptueufc.  Les  habits  du  Roy  ÔC 
3>  du  Marié  étoient  fcmblables ,  tant  couverts 
»  dç  broderies  &  pierreries ,  qu'il  n'étoit  pas 
»  poifible  de  les  eftimer  s  car  tel  accouftremenr 
»  y  avoit ,  qui  conçoit  dix  mille  écus  de  fa- 
»  çon ,  ôt  toutefois  aux  dix-fept  feftins  qui 

*  Journjil  4'Heiir^  Ult  par  Létoîle ,  T.  I»  p.  3  3 1« 
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m  de  rang  &  de  jour  à  autre  par^rOrdonaan--: 
»  ce  du  Roy  depuis  lés  Noces,,  furent  fcic5  par 
a»  les  Princes  6c  Seigneurs ,  paretis  de  la  Ma« 
m  rice  ,  Se  autres  des  plus  grands  de  la  Cour  v 

»  tous  les  Seigneurs  &  les  Dames  changèrent 
»  d*accouftrement  ,  dont  la  plufpart  etoienjt 
»  de  drap  d'or  &  d'argent ,  enrichis  de  paffc- 
»  mens  ,  guiperics  ,  recarures  ,  &  broderies 
»  d'or  &  d'argent ,  &  pierreries  en  grand  nom- 
«•  brc  ,  &  de  grand  prix  :  La  d^penfe  foc  Ci 
»  «grande ,  y  compris  les  tournois ,  mafcàradcs  ,' 
»  préfens ,  danfes ,  mûfiques ,  livrées ,  Bec.  qiie 
»  le  bruit  ctoic  que  le  Roy  n'en  avoir  pas  été 
»  quitte  pour  douze  cens  mille  écus.  ("  i  )  »  * 
Le  Roy  donna  à  Rôçfard  '&  a  Baïf ,  Poètes  , 

pour  la  belle  Mufique .  (  i  )  pac^éux  ordonnée  ^ 
&  pour  les  vef 5  qu'ils  firent;  à  chacun'  disHX 
mille  écHs ,  &  promis  de  payer  au  Marié  dans 
^eux  an$  quatre  ceiis  mille  ecus  pour  la  doc 
de  la  Màrice^ 

Sancy  rapporte  que  Claudîn ,  Muficîen  de 
la  Cour  d'Henry  1 1  !•  compofa  des  airs  qu'il 
joua  aux  Noces  du  Duc  de  Joyeufe  j  qu'un 

(  I  )  Ce  t^i  ^êroit  aujour^hui  près  de  Gx  millions  de  no- 
tre monnôie.   ' 

'  (  2  )  Cette  beQe  Mufîqae  qui  fiic  admirée  \  la  Ctwrd'Heii- 
ly  1 1 1.  feroic  aujourd'hui  pitié  à  celle  de  Louis  X  V« 
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Seigneur  en  fiic  fi  cranfponé ,  qu'il  mit  l'épce 
i  la  maih ,  en  furant  &  blafphémanc ,  &  vôu-^ 
lant  à  toute  force  s'aller  battre  :  Le  Muficien 
ayant  changé  d'air»  fit  rentrer  ce  jeune  Seigneur 
dans  fon  bon  fens  $  on  dit  que  le  Ro/  n'en  fit 
que  rire. 
Ce  trait  eft  rapporté  dans  THiftoire  de  la 

Mudque ,  6c  de  Tes  effets >,T«  I«  p.  %4*  pour  fai- 
re voir  la  force  ôc  le  pouvoir  de  la  Mufique» 
Sous  le  R^ne  de  Charles  IX.  Jean*Antoinç 
Baïf ,  auflî  fameux  Poète  que  grand  Muficien  i^ 
fils  4e  Lazare  Baïf  ^  connu  par  les  fçavants 
Traités  des  Habits ,  &  de  la  Marine,  qu'il  a 
donnés  au  Public  ,  étant  né  à  Veniie  durant 
l'Âmbafiade  de  fon  père  ,  avoir  pris  le  goût  de 
ces  repréfentations  qu'il  avoir  vues  en  fon  en* 
fance ,  &c  il  eflâya  de  les  intrpduire  en  Fran- 
ce. Il  compofa  pour  ce  fujet  des  vefs  mefurés 
comme  les  vers  des  Grecs  &  des  Latins ,  efti- 
mant  que  des  vers  de  cette  forte  feroient  plus 
propres  pour  le  chant. 

il  établie  une  Académie  de  Mufique  dans 
fa  maifon  paternelle  ,  fauxbourg  Saint  Marcel 
à  Paris.  Charles  IX.  qui  poflfedoit  la  Mufique 
6c  chantoit  très-bien  ,  afllîftojt  aux  Concerts  de 
Baïf  une  fois  la  femaine  avec  fa  Cour.  La  Croix 

du 
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âa  Maine  die  aufli^qu'après  la  mort  de  ce  Priii« 
ce ,  Henry  III.  honoroit  de  fa  préfcncc  cc« 
concerts*  Ils  furent  interrompus  par  les  guet-* 
res  civiles  qui  contribuèrent  à  faire  négliger 
la  Mufîque  en  France. 

On  voit  dan$  le  II L  volume  des  Recher^^ 
ches  fur  les  Théâtres  de  France  par  le  Sieuf 
de  Beauchamp  ,un  Reëueil  des  Ballets  ,  Tour^ 
nois,  Carroufels ,  Comédies^  Mafcaradcs  »  ôcc% 
depuis  1  année  154$.  mais  on  ne  peut  donner 
à  ces  Spcéèacles  le  nom  d'Opéra  >  qui  n'étoic 
pas  connu  dans  ce  Royaume  avant  le  Cardi'- 
nal  Mazarin. 

Les  Opéra  ont  commencé  à  Venifc  en  itfj/. 
idepuiç  ce  tems  on  en  a  joué  650.  jufqu'en 
17004 quoiqu'on  ne  lésait  jamais  repréfentcs 
que  dans  Thy ver ,  il  eft  furprenant  qu'on  en  air 
vu  un  (1  grand  nombre  tous  différens  dans  une  * 
feule  Ville.  Il  n'en  eft  plus  de  même  aujour- 
d'hui ;  les  Entrepreneurs  ne  voulant  point 
courir  les  rifques  de  la  nouveauté  »  remettent 
les  anciens  Opéra  qui  oht  eu  du  fuccès*  On 
aauffi  retranché  les  machines  qui  coûtoienC 
infiniment ,  pour  avoir  des  Muficiens  ôc  des 
voix  du  premier  ordre ,  auxquels  on  donne  or-», 
dinairement  mille  fequins  d'or  ^  qui  valent 
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douze  mille  livres  de  France  ^  pour  un  Garni* 
val. 

l^At.  Le  Cardinal  Mazarin  avoir  tenté  d*introU 
duire  TOperaà  Paris  dès  Tan  1^45*  qu'il  fie 
repréfenter  au  petit  Bourbon  devant  le  Roy  ic 
la  Reine-mere ,  une  pièce  Italienne  intitulée , 
La  Fefia  théâtrale  de  la  finta  Paxx^ ,  &  H 
fie  venir  des  Aâeurs  d'Italie  y  qui  donnèrent 

1^47*  en  1^47*  une  autre  pièce  Italienne  en  Mufi^ 
que ,  &ctTi  trois  Aâes  fous  le  nom  ^Orfeo  , 
i  Euridice%  (  i  ) 

'  Théophrafte  Renaudot  en  a  donné  une  am* 
pie  defcription  dans  fa  Gazette  du  deux  Mars 
j  ^47.  n^  17.  pag.  10 1.  &  Maynard  &  Voi- 
ture ont  adreflfé  chacun  un  beau  Sonnet  au 
Cardinal  Mazarin  au.  fu]ec  des  machines  de 
cette  Tragi-Comcdie  Italienne. 

Ce  Spectacle  ne  furprit  pas  moins  par  (a 
nouveauté  que  par  la  beauté  des  voix ,  la  va- 
tîeté  des  concerts ,  les  changemens  merveil- 
leux des  décorations  ,  le  jeu  furpren^nt  des 
machines^  &  la  magnificence  des  habits. 
t6$o»  ^  Pierre  Corneille  donna  en  i<r50.  Anâro^ 
V  meàe»  Tragédie  en  machines,  avec  des  chantj 
en  Mufique  •,  •elle  fut  repréfentée  fur  le  Théâ- 

•  .  » 

i  X  )  Meaeftrier ,  des  R^éfenadons  en  Mii£4ae ,  p.  ry/. 
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trc  de  Bourbon  pat  la  Troupe  Royale.  Oh  ap* 
perçoit  datm  cette  pièce  quelques  idées  des 
Opéra  de  Vcnife  >  pir  rapport  à  la  magnifia 
cence  du  Speâacle*  Elle  fiit  faite  pour  le  di- 
vertiflêment  du  Roy  dans  les  premières  années 
de  fa  tnînorité.  La  Reine-mcre ,  qui  n*entrel 
prenoit  rien  que  de  grand  ^  fit  travailler  dans 
la  ialle  du  petit  Bourboh  :  Le  Théâtre  éroîC 
heau  ,  élevé  Se  profond;  le  Sieur  Torelïî 
pour  lors  Machiniftc  du  Roy ,  travailla  aux 
machines  d'Andromède  ;  elles  parurent  Ci  bel» 
les ,  auflî  bien  que  les  décorations ,  qu^clies  fu- 
rent gravées  en  taille  douce.  (  i  ) 

et  Les  grands  applaudifleraens  que  reçut 
»  cette  belle  Tragédie  ,  portèrent  les  Come- 
»  diens  du  Marais  à  la  remettre  fur  pied  ^ 
»  après  qu'on  eut  abattu  le  Théâtre  du  petic 
»  Bourbon  ;  ils  réuflirent  dans  cette  dépenfe 
a»  qu'ils  ont  faite  trois  ou  quatre  fois  ,  &  elle 
»  fut  encore  renouvcllée  en  i (> 8  2.  par  la  grati* 
3>  de  troupe  des  Comédiens  aVec  beaucoup 
îD  de  fuccès.  Comme  on  renchérit  toujours 
»  fur  ce  qui  a  été  fait  ,  on  a  repréfenté  le 
»  Cheval  Pégafe  par  un  véritable  cheval ,  c'c 
^  qui  n'avoit  jamais  été  vu  en  France.  Il  joiîoit 

(I)  Mercure  Galant, du  moii  de  JuiUet  i6Zi,  p,  3I<* 
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•  admirablement  fon  tôle ,  &  faifoît  en  Taî^ 
«>  tous  les  mouvcmcns  qu'il  pourroit  faire  fur 
»  terre.  Il  cft  vrai  que  Ton  voit  {buvent  des 
a>  chevaux  vivans  dans  les  Opéra  d'Italie ,  mais 
§s>  ils  y  paroiflfent  liés  d'une  manière  qui  nt. 
09  leur  laiflfant  aucune  aâion  ^  produit  un  cSct 
|D  peu  agréable  à  la  vue. 

On  voit  auflî  dans  la  Gazette  de  France  , 
du  18  Février  1(^50.  n^  27.  pag.  245.  une 
de/cription  de  cette  Fête  ,  dont  les  paroles, 
font  dans  le  Théâtre  de  Pierre  Corneille ,  To-^ 
me  IV# 

Le  Cardinal  Mazarin  cherchoit  tous  lc«i 
moyens  d'amufer  noblement  Le  Roy  Louis 
X  t  V.  dans  fa  jeunefTe  :  pour  cet  effet  il  faifoic 
donner  dans  ce  tems-là  aflcz  fouVent  à  la  Cour 
des  Ballets ,  accompagnés  de  déclamation  & 
de  Symphonie ,  où  le  Roy ,  les  Princes  &  Ic^ 
plus  grands  Seigneurs  danfoient ,  repréfentan^ 
des  Divinités ,  des  Héros ,  des  Bergers  &  d'au- 
tres perfonnages« 

1^5  !•  Benferadç  qui  avoit  été  un  des  Poètes  fa-r 
vorîs  du  Cardinal  de  Richelieu ,  compofbit  les 
vers  de  quelques-uns  de  ces  Ballets ,  &  fe  di- 
ftingua  par  la  facilité  de  fon  génie ,  &  il  n*a 
pas  peu  contribue  à  donner  l'idée  des  Opérai» 
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le  premier  Ouvrage  qu'on  a  de  luî  dans 
*e  genre  ,  cft  intirulé  Cajfandre  :  c'cft  unô 
Mafcarade  en  forme  de  Ballet ,  qui  fiit  danfo 
pat  le  Roy  au  Palais  Cardinal  en  i6$i. 

Le  fuccès  qu'avoir  eu  la  pièce  Italienne  ^O*» 
fhee  &  Euridice ,  fit  fouhaiter  que  Ton  tra-^ 
vailla  à  des  Opéra  François  ;  mais  on  man<- 
quoit  de  bons  MuGciens ,  &  de  belles  voix  i 
Qtï  étoit  d'ailleurs  dans  le  préjuge  que  les  pa- 
roles Françoifes  n'étoient  point  fofceptibles 
des  mêmes  mouvemens  ,  &  des  mêmes  orne-* 
mens  que  les  paroles  Italiennes,  Néanmoins 
Pierre  Perrin ,  fucceffeur  de  Voiture  dans  la 
Charge  d'Introduûeur  des  Ambafladeurs  au-» 
près  de  Gafton  Duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis 
XIII*  entreprit  de  furmonter  tous  ces  obÉ^ 
tacles ,  &  fiit  le  premier  qui  bazarda  des  parow 
les  Françoifes ,  à  la  vérité  fort  mauvaifcs ,  mais 
qui  rendirent  pourtant  aflczbien ,  lorfqu'cllcs 
•curent  été  mifes  en  Mufique  par  Cambért , 
Organifte  de  Saint  Honoré ,  &  Intendant  dq 
la  Mu/îque  de  la  Rcine-mere.  Cétpit  une  Pa-^ 
ftorale  >  en  cinq  Aâes ,  mais  fens  règle  ;  elle 
fut  chantée  d'abord  en.i  6  5  j,  à  Ifly  ^  dans  la  i<?  J94 
belle  maifon  d^  Sîçur  de  la  Haye.  Perrin  avoit 

choifî  ce  Village  pour  éviter  la  foule  du  PcOf 

,       8iri 
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pie  qui  l'avroic  accablé  iofailliblement ,  Y*il 
eût  donné  ce  diverciiTement  au  milieu  de  Pa^^ 
ris.  La  précaution  qu'il  avoic  prife  de  choifir 
cet  endroit  éloigne  d'une  lieue  de  la  Ville  , 
p'empêcha  pas  néanmoins  que  cette  Pièce 
n'attira  à  fa  repréfentacion  une  celle  foule  do 
pcrfonncs  de  la  première  diftindfcîon  ,  que 
tout  le  chemin  de  Paris  à  Ifly  croit  couvert 
de  CarioiTes  :  Ce  fut ,  dit  S.  Evrcmont  (  i  )  , 
ic  comme  un  eflfai  d'Opéra  qui  eut  ^agrément 
9»  de  la  nouveauté  ;  mais  ce  quHl  y  eut 
9  de  meilleur  encore  ,  c'cft  qu'on  y  enten-» 
9. doit  des  concerts  de  Flûtes  i  ce  que  l'onn'a-t 
9  voit  pas  entendu  fur  aucun  Théâtre  ,  depuis 
9  les  Grecs  &  les  Romains  ^  9  &  quoique  cet-f 
te  Pièce  fut  repréfentée  fans  machines ,  &  fans 
danfes  »  elle  fut  fi  univerfellement  applaudie  , 
que  le  Cardinal  Mazarin  en  fit  donner  à  Vin« 
ccnnes  plufieurs  rëpréfentations  devant  le  Roy 
^  toute  la  Court  Le  Cardinal  qui  avoir  du 
goût  pour  ces  rëpréfentations ,  &  qui  s'y  con^ 
tioiflbit  fort  bien,  loua  le  Poète ,  l'Auteur  de 
la  Mufique  &  Içs  A<£teurs ,  &  témoigna  à  Cam; 

(  I  )  Dans  fa  Comédie  intitnlée  les  Opéra ,  Aâ*  2*  Sc« 
'4f  Tom.  IIL  p.  2Z8«  de  fes  (Suvres  5  &  en  fa  vie  .Tom.  U 
{•  cUiv. 


D  E    L*  O  P  E  R  A.  1, 

^rt  être  dans  le  deflein  d'entreprendre  avec 
}ui  d'autres  pareils  divertifTemens  ;  ce  qui  dé^ 
termina  TAbbe  Perrin  à  faire  un  fécond  ou*, 
vrage  ajufté  pour  la  P^x  que  l'on  efpéroit  en 
ce  cems-là  ,  intitulé  Aiiiak£,qu  le  Mariai 
ge  de  Bacchus ,  Se  de  tenter  enfuite  dans.  1q 
genre  tragique  U  mort  d'ADONis* 

Efi  i66o«  le  Cardin4  Mazarin  fie  encore  i€€Of 
lepré/ènter  une  autre  pièce  Italienne  aux  No- 
ces du  Roy  ,^  fous  le  titre  d'E^cotE  Aman- 
te s  mais  cet  Opéra  Italien  ne  plut  pas  au:;: 
François  qui  avoient  comniencé  à  prendre 
goût  à  leurs  paroles  :  Ainfi ,  cette  Pièce  dont 
Camille  fit  une  Traduction  en  vers  François  ^ 
&  que  Ton  fie  enfuite  imprimer  en  i66z*  np 
put  conferver  l'agrément  de  la  nouveauté  qu'a* 
voit  eu  la  Paftorale  de  Perrin  .  où  tout  le  mon-^ 
de  avoir  couru. 

Dans  ce  tems-là ,  le  Marquis  de  Sourdeac 
{ 1  )  de  rilluftrc  maifon  de  Rieux ,  a  qui  Toa 
eft  redevable  de  la  perfeâion  des.  Mac,hipe& 
propres  aux  Opéra  >  fit  connoicre  fon  génie- 
parcelles  de  la  Toison  d'Or«  Il  fit  r^prc-^ 
lenter  cette  Pièce  dans  foa  Château  de  Neu-;^ 

(  X  )  Akxaodre  de  Bieax  >  Mar^t^s  die  Sourdeac ,  mojFC^ 
fc,  7  May  i69Sjk 
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bourg  en  Normandie  ,  &  il  prit  le  tcms  dit 
mariage  du  Roy  pour  faire  une  réjouiflànco 
publique ,  dont  il  fit  fcul  la  dépcnfe  ,  &  en 
regala  la  noblefle  de  la  Province  :  outre  ceux 
qui  étoicnt  néccflaires  à  l'exécution  de  ce  det, 
fein ,  qui  furent  entretenus  plus  de  deux  mois 
à  Neubourg  à  Ces  dépens  ,  il  logea  Se  traita 
plus  de  cinq  cens  Gentils-hommes  de  la  Pro. 
♦ince  pendant  plufîeurs  repréfcntations  que  la 
troupe  Royale  du  Marais  donna  de  cette  Pie- 
ce,  Pepuis  il  voulut  bien  en  gratifier  cette 
Tfoupo  qui  la  donna  au  Public  fur  fon  théâ-^ 
tre ,  oà  le  Roy ,  fulvi  de  toute  fa  Cour ,'  h 
voulut  voir ,  &  Sa  Majefté  en  fut  très-fatis- 
faite.  La  magnificence  de  ce  Speftacle  a  fervi 
âe  modèle  ppur  d'autres  qui  l'ont  fuivi.  Les 
P«^l«  <Je  cette  Tragédie  font  de  Corneille 
l'aîné  ,  &  fe  trouvent  dans  fcs  (Buvres  im- 
primées à  Putis  çn  1714,  Tom,  IV.  p.  377. 
ténu      En  I  tftf  I.  on  vit  les  repétitions  de  l'Ariane 
de  l'Abbé  Perrin ,  don^  Içs  paroles  furent  trou- 
vées encore  plus  niauvaifes  que  celles  de  fa 
Paftorale  :  Pour  la  Mufique ,  ce  fut  le  chef- 
d'œuvre  de  Cambert.  On  alloit  donner  la  re- 
préfentation  de  cette  Pièce ,  lorfque  la  mort  du 
Cfjrdipiil  Mvivin ,  arrivée  à,  Yipçcnnw  |e  j> 
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Mars  \66x.  empêcha  qu'elle  ne  fut  joiice,^ 
&  fufpendic  pour  quelque  tems  le  progrès  des 
Opéra  naiflfans. 

Cependant  l'Abbé  Perrin  n'oublioit  rien 
pour  venir  à  bouc  d'une  entreprife  dont  les 
rommencemens  avoient  eu  trop  de  progrès 
^our  l'abandonnée  II  obtint  le  i8  Juin  1^69» 
des  Lettres  Patentes  ,  a  portant  permiflîon 
jD  d'établir  en  la  viile  de  Paris  y  8c  autres  du 
»  Royaume ,  des  Académies  de  Mufîque  pour 
^  chanter  en  public  des  Pièces  de  Théâtre,' 
»  comme  il  fe  pratique  en  Italie  3  en  Aile-  ' 
9  magne  6c  en  Angleterre  pendant  Tefpace 
m  de  douze  années.  »  (  i  )  Mais  l'Abbé  Per- 
i;in.ne  pouvant  fournir  .ieul  aux  foins  &  à  la 
dépcnfc  exceflîveque  demandoit  un  tel   éta^*' 
bliffcrocat ,  il  s'affocia  pour  la  Mufique  avec 
Ombcrt ,  pour  les  Machines  avec  le  Marquis 
de  Sourdeàc ,  &  pour  fournir  aux  frais  néccjP-. 
fairçs  avec  le  nommé  Champcron.  Dès  quç 
<;ot  accord  fut  conclu  entre  ces  trois  Aflfociés  >. 
ils  firent  venir  de  Languedoc  les  plus  célé'«. 
bres  Mu(icie&s  qu'ils  tirèrent  des  Eglifès  Ca«4 
thçdrales ,,  oui  il  y  avoir  des  MuHques  fondées, 

(  I  )  Ces  Lettres  Patentes  Cof^  r^^oxtisê  ^  U  AlîtP  d«; 
€(  JLçcueU.  y.  an^e  i66^ 
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&  Cambert  y  joignic  les  meilleures  voix  qu'il;, 
pue  trouver  ailleurs  II  commenta  {es  répétitions 
dans  la  grande  Salle  de  l'Hôc^l  de  Nevers  oH 
éjcoit  auparavant  la  Bibliothèque  du  Cardûial 
Mazarin.  Après  ces  préparatifs,  ayant  &it  dreflfer 
un  théâtre  dans  le  |eu  de  Paume  de  la  rue  Ma* 
marine  ,  vis-à-vis  de  la  rue  Guenegaud  ^  on  f 
tSiu  rcpréfenta  au  mois  de  Mars  167 1«  TOpera  de 
PoMONE  3,  dont  la  Mufique  étoic  de  Cam-» 
bert  ^  &  les  vers  de  Perrin ,  qui  ne  furent  pas 
trouvés  meilleurs  que  ceux  de  l'Ariane.  Les 
danfes  étoient  d9  la  composition  du  Sieur 
Beauchamp  y  Surintendant  des  Ballets  du  Kof. 

Voici  le  jugement  que  Saint  Evremont  fait 
«Se  cette  Pièce  dans  iz  Comédie  des  Opérai^ 
,Tora.  III.  p,  ^  1 8. 

«  Pomene ,  dît-îl ,  cft  le  premier  Opéra 
»  François  qui  ait  paru  fur  le  Théâtre  :  La 
»  Pocfie  en  cft  fort  méchante  ,  la  Mufiquo 
»  belle  ,  M»  de  Sourdcac  en  avoit  fait  \ts  Ma- 
wcbincs^ç'eftaiTcz  dire  pour  donner  une  grande 
»  idée  de  leur  beauté  :  On  voyoit  les  Machi- 
»  nés  avec  furprife ,  les  danfes  avec  plaifîr  ^ 
a  on  entendoit  le  chant  avec  agrément ,  les 
fi  paroles  avec  dégoûc% 
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'*  Cependant  cette  Pièce  fat  rcpréfcntée  huîc 
mois  entiers  avec  un  applaudiffcment  général, 
éc  elle  fat  icllement  fuivie  ,  que  Pertin  en  re- 
tira pour  fa  part  plus  de  t#ite  mille  livres  : 
iù^is  pendant  ce  tcms-là  le  Marquis  de  Sour- 
deac ,  fous  prétexte  des  avances  qu'il  avok 
faites  pour  payer  les  dettes  de  Perrin  ,  s*em- 
f  ara  du  Théâtre  -,  &  pour  fe  pafler  de  TAbbc 
JPerrin ,  il  eut  recours  à  Gilbert ,  Secrétaire 
des  Commandemcns  de  la  Reine  de  Suéde  & 
fon  Réfident  en  France ,  qui  corapofa  les  paro- 
les de  rOpcra ,  intitulé  Z«  peines  &  lesplaifirs 
de  PAmour,  Paftorale  qui  fut  mife  en  Mufi^ 
que  par  Cambert ,  &  rcpréfcntée  fur  le  Théâ- 
tre de  Guenegaud  en  i6ji*  Saint  Evremont 
(  I  )  dit  que  «  cet  Opéra  eut  quelque  chofe  1 6j  li 
»  de  plus  poli  &  de  plus  galant  que  le  précé- 
»  dent  ;  les  Inftrumens  étoient  déjà  mieux 
»  formés  pour  Texécution.  Le  Prologue  étoic 
»  beau ,  &  le  Tombeau  de  Climcnc  fut  ad- 


a»  miré. 


*  Cependant  Jean^Baptîftç  LuUy ,  natif  de  Flo- 
rence ,  Surintendant  de  la  Mufiquç  du  Roy  ^ 
pro&tant  de  la  divifion  qui  s'étoit  mifc  entre 

''(i  )  Œuvres  de  Saint  Evremomt,  Tonu  IIL  p.  zx»« 


Us  Affociés  de  l'Opéra ,  obtint  par  le  crédit 
de  la  Marquife  de  Montcfpan  ,  que  l'Abbé 
Perrin  ,  moyennant  unefomme  d'argent,  luf 
eéderoit  fon  Ptiglége.  Ce  changement  obli- 
gea Cambctt  de  paflèr  en  Anglçicrre ,  où  i| 
mounit  eni67j.  Surintendant  de  la  Mufr/ 
que  ^u  Roy  Charles  II. 

Au  mois  de  May  i  tf  7  i.  LiiUy  obtint  dt 
nouvelles  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit , 
portant  pcrmiffion  de  temr  Académie  Roya* 
le  de  Mufiquc.  Elles  furent  enregiftrées  au. 
Parlement  le  xj  Juin  fuivant;  &  k  Roy  lui 
accorda  encore  le  jo  Seprcmbre  de  la  même 
année  le  Privilège  de  faire  imprimer  les  Aitt 

de  Mufique  de  fa  compofition  pendant  l'efpa- 
ce  de  trente  années.  (  i  ) 

LuIIy ,  pour  rompre  les  mefùres  des  autres 
Affociés  de  l'Abbé  Pcrrin,  &  afin  de  n'avoir 
rien  à  démêler  avec  eux  ,  fit  conftruire  un 
nouveau  Théâtre  prés  du  Palais  d'Orléans  , 
dit  le  Luxembourg  dans  la  rue  de  Vauairard  , 
parles  foins  de  Vigarini, Machinifte  du  Roy^ 
qu'il  affocia  pour  dix  ans  à  un  tiers  de  profir^ 
par  un  Traité  qu'il  fit  avec  lui  le  11  No- 
vembre iSjt.ôc  il  donna  aii  Public  le  i j,  dit 

î')  Ce  PrivUege,  &  ce»  Lcmei  Pateatw  lèroii(ri»« 
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iKiême  mois  tes  ]Petes  de  tAfnoùr  &  de  Baû-^ 
fshut ,  Paftoralc  compoféc  de  difFércns  Ballets  ^ 
dont  LuUy  avoic  fait  la  Mufiqac  pour  le  Roy, 
fur  les  paroles  du  Sieur  Qiiinault,  Cette  Pièce 
fut  fuivie  de  l'Opéra  de  Cadmm  y  au  mois  de 

Jcvrier  I  (>  7 }.  î^75^ 

Molière  étant  mort  le  17.dc  ce  mois  pen- 
dant les  repréfentations  de  cet  Opéra ,  le  Roi 
donna  à  Luliy  la  Salle  du  Palais  Royal  y  oïl 
depuis  le  mois  de  Juillet  i^yj.  tous  les  Oper» 
ontctc  reprcfentcs  jufqu'à  prcfent-,  &  les  Co- 
médiens qui  jouoient  dans  cette  Salle  du  Palaia 
Royal ,  s'accommodèrent  du  Théâtre  de  l'Ope^ 
sa  ^  conftruit  par  Perrin  dans  la  rue  Mazarine  ^ 
d'od  ils  font  venus  s'établir  en  i^88.  dansU 
.  rue  des  Foffés  Saint  Germain ,  où  ils  font  en-*  ' 
core  aujourd'iiui. 

Cadmus  fut  fuivi  de  l'Opéra  d'Alcefte  aiî 
mois  de  Janvier  i  (j  74.  &  enfuite  de  Thefée ,  j  67 A% 
d'Atis ,  d'Ifis ,  Se  d'un  très*grand  nombre  d*au« 
très ,  dont  nous  donnerons  lés  Catalogues 
Chronologique  &  Alphabétique  depuis  l'année 
z^45*  qu'on  a  commencé  à  jouer  des  Opéra 
en  France,  ]u(qu*à  la  préfente  année  1751. 
Nous  obferverons  ici ,  au  fujct  des  paroles 
de  la  compofîtion  du  fleur  Quinault ,  que  mal- 
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gré  la  critique  que  Boileau  &c  d'autres  Auteur^ 
ont  faîte  de  ce  Pocre ,  il  ne  s'en  cft  prefqufe 
point  trouvé  d'autres  depuis ,  qui  aient  pu  imi' 
ter  Ton  ftyle  lyrique ,  Ôc  qui  aient  donné  des 
paroles  convenables  pour  les  Opéra  i  carileft 
certain  que  les  belles  paroles  font  les  premiers 
fondemens  de  la  belle  Mudque.  Lully  qui 
connoifToit  le  mérite  de  Quinauk  laiffa  fron- 
der la  critique ,  &  fçut  profiter  des  talens  dé  et 
Poète  pour  faite  valoir  fâ  Mudque  *,  &  quoi* 
que  l'envie  ait  pu  dire  fur  les  Opéra  de  là 
compofition  de  Quinauk  ^  ils  feront  l'admira- 
tion de  tous  les  fiécles. 

C'eft  à  LuUy  que  la  France  eft  redevable  de 
la  perfcdlion  de  l'Opéra ,  &  les  amateurs  de  la 
bonne  Mufique  trouvent  encore  aujourd'hut 
dans  ceux  de.  (à  composition  les  agrémens  de 
la  nouveauté ,  quoiqu'on  les  ait  vu  plufieurs 
f o^s ,  &  qu'il  y  ait  quatre-vingt  ans  qu'ils  ont 
paru.  Le  fuccès  éclatant  8c  continu  de  fes 
Opéra ,  fait  voir  tous  les  jours  que  ce  qui  eft 
véritablement  beau  ne  vieillit  jamais ,  &  que 
l'éloge  de  l'imcomparable  Lully  eft  gravé  dans 
fes  ouvrages  au  coin  de  l'immortalité. 

On  croit  que  le  Leâeur  ne  fera  pas  fachc 
de  trouver  ici  la  vie  de  ce  grand  Muficicn. 


DE   L*  O  I>  É  R  A. 


LA   VIE 

DE    JEAN-BAP  T  ISTE 

LULLY: 

JEan^Bapcifte  Lully  »  Surintendant  de  la  Mo^ 
fique  du  Roi  Louis  XIV.  &  fon  Secrétaire 
en  la  grande  Chancellerie ,  naquit  à  Florence 
en  I  ^  ;  5 .  fon  Père  étoit  un  Meunier  près  de 
cette  Ville ,  (  i  J  félon  Guichard.  D'autres  (  i  ) 
veulent  qu'il  fut  fils  d'un  Païfan ,  &  M.  le 
Duc  de  la  Ferté  dit  qu'en  un  voyage  qu'il  a- 
voit  fait  à  Florence  ,  il  avoit  encore  vu  chez 
le  grand  Duc ,  un  vieux  Jardinier  qui  étoit 
l'oncle  ou  le  coufîn  de  Lulljr ,  s'appellant  de 
même  nom.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Lully  s'c'leva 
au-deflus  de  fa  naiffance^  &  il  ne  dut  qu'i 
fon  feul  mérite,  &  fa  fortune^  &  la  faveuc 
du  plus  grand  Roi  du  monde  s  &  il  fit  voir 
que  celui  qui  efl  privé  des  avantages  de  la 
formne   &  de  la  naiffance,  eft  fbuvent  Iç 

'    (  I  )  Guichard,  dans  fes  Mémoîref  contre  lully»  * 

i^i}  Hiiloire  de  la  Mufi^ue»  Tom»  III.  p.  i69m 
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tniey3iP|partagé  des  talcns  de  l'efprit* 

Le  petit  LuUy  fiic  mis  fous  la  conduite  d'uili 
Cordeliec ,  qui  lui  donna  le  premier  quelque^ 
leçons  de  Mufique^  &qi}i  lui  apprit  à  jouer 
de  la  Guittare ,  c'ctoit  tout  ce  que  le  bon  Pcre 
fçavoit.  Luliy  commença  par  cet  inftrument 
plus  à  la  mode  qu'aucun  autre  en  Italie ,  ôc 
pour  lequel  il  conferva  toute  (à  vie  de  l'in- 
clination 'y  il  s'adonna  enfuite  au  Violon  »  &  f 
fit  en  peu  de  tems  de  grands  progrès. 

Il  n'avoir  que  treize  ans  lorfque  le  Che* 
palier  de  Guife  ,  qui  voyagcoit  en  Italie ,  dc 
que  Mademoifclle  de  Mbntpenficr  avoir  prié 
de  lui  amener  quelque  petit  Italien ,  s'il  eÂ 
tcncontroit  un  joli ,  trouva  Lully  à  qui  il  fie 
la  propofition  dç  l'amener  en  France  j  celui^ 
ci  qui  ne  fe  promcrtoit  pas  d'ctabliflcment  qui 
pût  l'arrêter  en  Italie,  ne  demanda  pas  mieux 
que  dç  fui vre  le  Chevalier  de  Guife.  Arrive  eA 
France ,  Mademoifclle  le  prîr  chez  elle ,  par-^ 
mi  fes  OfSciers  de  Cûifine ,  dont  il  fut  d'abord 
fous-Marmiton  Dans  fes  momens  de  loifir  il 
s'amufoit  à  jouer  du  Violon  >  le  Comte  de 
Nogent  qui  l'entendit  par  hafard ,  dit  à  Ma«- 
demoifelle  que  fon  Marmiton  avoit  du  talent , 
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éc  de  la,  niain  pour  jouer  du  Violon  $  elle  lui 
donna  un  Makre^  Çç  le  fit- monter  à  la  Cham- 
bre où  il  refta  Ctt  snnic%^  (  i  )  pendtùi^  le(^ 
quelles  il  fe  perfectionna  dans  la  Mufique^  Sc 

s 

dans  l'art  de  jouer  du  Violon  »  où  il  excella 
biemôc. 

Le  Roi  Louis  XIV.  fut  le  recîc  qu*on  loi 
avolc  fait  de  ce  Muficièn  »  ayant  eu  la  cuciofif- 
tédele  y&itSçdt  l'entendse^  fut  (îfirisfaic  des 

airs  qu'il  exécuta  devatlt  lui  y  qu'il  le  retint  i 
fa  CôUt ,  en  i6$i.  liti:  donna  infpeélion  fuc 
les  Violoni'^  &  en  créa  même  une  nouvelle 
bande  en  fa  faveur,  qu'on  nomma  Uspeùis  FU^ 
ions ,  qui  inftruits  par  ce  grand  Maître  y  éga^ 
iererit  bientôt  &  même  futpafferent  la  bande 
des  vingt-quatre  ,  la  plus  célèbre  de  l'£urope« 
Il  cft  vrai  qu'ils  avoient  Pâvahtage  de  jouer  des 
pièces  de  la  compofition  de  Lull)^ ,  &  jamais 
iioinme  avant  lui  n'avoit  porté  G  haut  l'art  de 
jouer  du  Violon»  Cet  inftrument  patoifToit  pluâ 
agréable  entre  fes  mains  qu'aucun  autre  de 
ceux*  qui  plaifent  le  plust  II  eft  certain  que  ,,(1 
l'on  avoit  eu  alors  en  France  la  perfeâion  du 
Violon  3  comme  on  la  poifede  aujourd'hui  $ 

(  I  )  Mémoires  de  Guiclurd« 

yrimUrt  T  artUk      '  -  '   '  -  Ç 
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4cs  Opcra  de  Lully  qui  ont  été  adftiftcs  à  fi 
juftc  titre,  auroient  écc  encore  plus  admira*- 
ties  j  ie  grand  g2nie  de  Luîîy  fc  trouva  ^êné 
par  Piîgnorancc  des Muficicns  dcfontems^^feiît 
«banteurs ,  ou  joueurs  ^'înftrurtiéns*  Ott  ne 
fçavoit  ce  que  c'c'toit  que  d'exécuter  à  livre  our 
▼err ,  on  apprcnoît  ^  ^kaitiftifi  dite  ;.  p«  aowr  a 
lès  moindres  diificultés  arrêtoieot  long^entf 
les  çxécMteurs,  &:  il  falloir  iè  propordonuer 
i  ledc  foibleffe»  Il  a  donc  fallu  fou^v4incire  cet 
obûacie,  queJLuUy  fprwâtdes  Mufiriens  cm 
I0US  genres ,  &  fur  tout  les  joueur.5  deViplooi 
-&  l'on  doit  fegac^r  comme  fcs  lélçyiciis ,  TAr 
Jouette ,  Colaïfc ,  Verdict ,  Bappftç  :  W  Pçrc  » 
Jouberç,  Marchand,  Rebel père,  g^lîa.'Landc, 
,q<^i  tpu$  ^^cç^vltpienjc  fos  Symphonies^,  5(  ce 
^u'pn  appelle  Mufiqoe  Ftançoife,jTiicu^  qji'aut 
:Cun  Violon  Italien  o*ait jamais  pu  ùifc. 

A  mefure  que  jcts  ekécuteur^  devenoient 
plus  habiles,  Lully  dohnoit  plus  d^élTor  i  usa 
génie  ;  on  peut  eh  juger  par  (es  derftIcrS'OUr 
vftges,  qui  font  fit  plus  travailles  &  pUisdilfi- 
ciles  à  exécuter  q«e  les  autres  5  il  ri'eft  pas 
r  douteux  qu'il  tfeât  été  encore  bien  çlus  loin 
s'il  eût  vécu  plus  long-tcms ,  &  qu'il  eut  ctc.le 
témoia  des  progrés  qu'ont  fait  depuis  ce  téms 


tous  nos  Joueurs  «flnftruraénsî 

Après  iulfy  nous  àyonfs-  e»  d^exc^lehteé 
thbfcs  dahs  Umcnle  genre ,  des  fieurs  Co^ 
iaffc ,  Camptà  ,  Dcfmarets  y  Safomoh  y  Ma- 
tais, Moritéclâlr ,  Mouteè ,  Deftouches  ^  Rà* 
mcau,  &  autres-,  même,  cks  morceaux  plus 
travaiUésè  fc  plus  difficiles  rpour  l*ex:^ution  ^ 
tels  qu^  tout  1* Acte  de  la  Tempcrç  ^Akione^^ 
Se  une  bonne  pàrde  do  POpera  de  Jephçe ,  & 
Aittrcs» 

^vanç  tétâbliffcmcnc  des  Opéra  jch  Frai^  ^        j 
le  Roi^ifoir  feiç  to^s  les  àtis^  de  grands  f^ 
Cacles  ^of'ôii  noftiiiuiit:  l^alktl  ^  <^ù^  U  y  a^ 
Un  cer^'s^^lcT  fujcts .  repuefentes  pgr  un  graSl 
iiombte  .d^tr^^Sjcraéle^s  de  lecirs  »  LuH^ 
né  fit  d^abdril  lés  Aîfs»  que  d*ûtoc  partie ,  maïs 
comme  il  âVoit  un  génie  merveilleux ,  &  c^H 
fk>ntioit'  bcâii£<;up  d^xpreflîpas   au^  chofea 
qu'il  fai(bjt  i  iïCùnipoCsi  les  EntiécsÇc  les  Ain^ 
&  ehfifr  il  trayailU  fè«l  aux  BalJew. 

Le'  R6Î  qui  «imoit  k  ^îu^què^^uc'beàà» 
toup  dVflimç  poiis  LuUy,. qui-fe  rendit  À 
agréable  à  ce  Prince  y  qu'il  iui  donna  la  Ghac^ 
ge  de  Surintendant  defa.M^'^^^^ 

Nous  avons  dit  çi-dcffus.i  pomment  l'AbW 
l?crrinJobtint  U  Rcivilçgc  4c.rQpçra  ,  &  cqK|^ 

Gij 
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ment  il  s*cn  dcmit  en  faveur  de  Lul'.y  en  i  tf  7  J# 
icc  fut  alors^  que  l*Opcra  parut  entre  les  mains 
de  cet  habile  Mufîcien ,  avec  toutes  les  beau- 
tés 6c  tous  les  agrémens  que  l'on  pouyoic  de-* 
iîrec  ,  &  qui  attira  l'admiration  de  toute  la 
f  rance  &  des  Etrangers,  On  trouva  .dans  les 
^ecits  de  fés  airs  ,  jdàns  Tes  chœun  >  Se  dans 
toutes  fes;  fympfaonies  un  caradtere  ^ufte  Se 
.vrai ,  une  variété  merveilleufe ,  une  mélodie 
Se  une  harmonie  qui  enchantent  ;  Tes  chants 
/qnt  Ci  naturels  &  ii'infinuans ,  que  pour  peu 
une  perfonne  ait  du  goût  pour  la  Mufique 
Toreillc  jufte  ,  elle  les  retient  j'aifémenté 
vant  ce  grapd  Maître  ,  on  ne  confidéroit 
^ue  le  chant  du  delTus  ^  dans  les  >pieces  de 
Violon ,  la  Bafle  ,  &  les  parties  du  thi\kïi  n':é« 
toient  qu'un  (Impie  accompagoemef^t;}  |}n  gros 
contre-point ,  que  ceux  qui  jpuoicnt  ces  par- 
)ûes ,  compofoient  le  plus  fouyènt  comme  ils 
Pentendoicnt ,  rien  n'étant  plus  aifé. qu'une 
fçmblable ,  compodtion  *,  mais  LuUya  fait 
chanter  toutes,  les  ^Parties ,  prefqiiie  auffi  agréa- 
Jïlement  que  le  defTus.  Il  y  a  introduit  des  Fu-* 
gués  admirables  ,  '&'  fur^^touc  des  moUvemens 
tout  nouveaux  y  Se  jufques-là  inconnus  à  tous 
'les  Maîtres.  Il  a/^u  parfakement  les  règles 
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4e  fon  Art-,  maïs  au  licu^iue  ceux  qui  Pont 
précédés  tfont  acquis,  de  la^  réputation  que 
pour  les  avoir  bien  obfervces  dans  leurs  Ou- 
vrages, il  s'eft  particulièrement  diftinguc  en 
ne  les  fuivant  pas  avec  une  cxaâitudc  fervile, 
&  en  Ce  mettant  au-deffus  des  règles  &  des 
préceptes  :  Un  faux  accord  ,  une  diflbnnan-. 
ce  étoit  un  ccucil  où  échouoicnt  les  pius  ha-  - 
biles  ,  &  ç'actc  de  ces  feux  accords  &  de  ces 
diflfonnances  que  Lully  a   compo(é  les  plus 
beaux  morceaux  de  fes  Ouvrages  ,  par  l'art 
qu'il  a  eii  de  les  préparer ,  de  les  placer ,  &  de 
les  fauver*   Ce  font  ces  licences  heureufes 
qu'il  a  prifes  dans  la  Compofition  de  fa  Mu- 
fique  qui  ont  rendu  fes  Opéra  fi  beaux  &  fi 
admirables  ,  &  qui  ont  tire  notre  Mufiquc 
d'un  uniforme  &  d'une  monotonie  ennuyeu- 
fe.  Il  fallut  enfin  un  homme  tel  que  Lully 
pour  donner,  la  perfection   aux  Opéra  ',  le 
grand  '  chef-d'œuvre  de  la  Mufique.  C'eft  liri 
qui  a.auflî  perfeâioniié  la  manière  de  jouet 
des  Inftruraens,  &  l'Orqueftre  de  l'Opéra. 
Il  cft  le  pren^ier  qui  ait  adrnis  à  ce  Speétàcle, 
dans  les  concerts  des  appartemens ,  &  même 
dans  la  Mufique  d'Eglife ,  les  Hauts-bois ,  lei 
Trompettes ,  les  Tambours  &  les  Tymbate$î 

:        Ciij 
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lia  ih£tnc  introduit  éAtxs  ics  Opéra  jtffqu^atu^ 
SîflSef s  des  Chaudronhiers  ^  qui  font  tui  efFeç 
çxçellem  dans  U  V  P  Scint  du  1 1  «  Aâc 
d'A<:is  &  Gantée  ^  &  comme  la  Mufique  efll; 
Tamc  de  la  Poc(îc  Lyrique ,  on  peut  dire  que 
l^uUy  a  i^nitné  par  fa  belle  MuQque  Quinaulti^ 
(on  illuftre  Poëce  »  à  compofèr  de$  vers  admi^ 
râbles Iç  propres  à  être  mis  en  chant:  £nfîn|^ 
Lully  mérite  avec  juftice  le  titre  de  Prince  de^ 
Muficiens ,  qqi  a  porté  la  Muiiquç  Fran^oife 
au  plus  haut  point  de  (à  perfedbionj  &  l'on  peut 
^ire  de  lui  qu'il  changeoiç  en  or  tout  ce  qu'il 
louchoit.  Ayant  remarqué  que  Quinai^ilt  avoic 
pne  grande  facilité  pour  la  compodcion  de$ 
Vers  Lyriques  y  Se  voulant  iè  l'attacher  d'une 
manière  à  en  pouypjr  difpofér  ^  il  lui  propofâ 
ile  palTer  un  écrit  ^  par  lequel  Quinault  s'obli^ 
geoit  de  lui  fournit  un  Opéra  tous  les  ans  ^ 
•Se  Luliy  de  lui  donner  quatre  miUe  livres; 
pour  chaque  Opéra.  Quinault  açcepca  cet  o& 
fre*  Le  Roy  lui  donna  encore  en  ce  tçms-là 
«ne  penfion  de  deux  mille  livres, 

Un  Autçiu:  ^i)  nous  apprend  de  quelle 
manière  le  Poète  &  le  Muficien  s'entendoient 
pnfemble  pour    la  compofition  d'un  Opéra. 

.    (.1  )  De  Frefncuve  dç  la  VieuviUe.  Coitt|)arair<»}i  de  h 
lliOiqi^e  Italienne ,  &  de  la  Mulî^ue  Ffanjoife, 
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Quiiiaulc  (  dic-il  )  cherchoic  &c  àxeS^oi^i^^ 
ficars,  Aijcts ,  ils  ks  porcoiçnç  au  Roy  quj.  cq^ 
€hoi{î0çic  iin«  Alors  QuinauU  éçcivoû  un  p)aa 
4e  deiTein ,  6c  de  la  fuite,  de  fa  Pièce.  Il  dpnr 
noit  une  copie  de  ce  plan  y  Se  LuUy  voyant 
de  quoi  il  étoit  queftion  en  cbaque  Aâe.^  âc 
quel  en  écoic  le  but ,  preparoic  à  fa  fantajfie 
des  divenifTemens  ^  des  d^nfes,  des  chanfon^ 
oettes  de  Bergères ,  &c«  Quinaulc  compofoit 
les  Scènes  ,  &  auffi-to;  qu'il  en  avoir  acheva 
quelques-unes ,  il  les  monctoic  à  TAcadénai^ 
Françoifc  dp^it  il  étoiu' 

M.  de  Boze ,  dans  fon  Hiftoire  de  TAcadé* 
mie  Royale  des  Infcripcion^  &  Belles*Letcres  » 
T.  L  in-8^  p.  6.  dit  que  «  quand  M.  Qui- 
«  nauk  iiat  chargé  de  travailler  pour  le  Roy 
»  aux  Tragédies  en  Mufique  y  Sa  Majefté  lut 
9  6n;oignir  expreflement  de  confulter  l'Aca» 
•  demie  (  des  Infcripcions  )  :  c'étoit  là  qu'on 
a»  déteirminoft les  fujets, qu'on  régloit les  Aci- 
a»  ces  ,  qu'on  diftribuoit  les  Scènes  »  qu'oà 
»  plftçoît  les  divcrtifleinens.  A  mefure  que 
»  chaque  Pièce  avançoit ,  M«  Quinault  en 
»  montf  oit  les  morceaux-  au  Roy  ,  qqi  de« 
»  mandoit  toujours  ce  qu'en  avoit  dit  la  Be^ 
9  tite  Académie:  Carc'cdainC  qu'iU'appcl*» 

Civ 
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p  ioiu  ÀIccfte ,  Théféc ,  Atys ,  I(îs  ,  Phaîî-' 
vtén,  &c«  onc  été  le  fruit  de  cette  atten^ 
J9  lion»  On  n*en  avoit  pas  moins  à  fbumec-* 
»  tpe  au  jugement  de  TAcadémie  les  diiférens 
»  Ouvrages  furlcfquels  elle  ctoit  en  état  de 
jp  prononcer»  a> 

Les  Auteurs  du  Menagiana  ne  font  pas  de 
ce  fentiment  :  dans  la  première  Edition  de  ce 
livre  y  ils  prétendent  que  ce  qu'il  y  a  de  fiip- 
portable  dans  les  Opéra  de  Quinault  ^  il  le  te- 
Doit  des  converfations  fréquentes  qu'il  avoie 
avec  une  trcs-habilc  Demoifelle  ,  c'étoit ,  di-^ 
iènt-ils  y  Mademoifèllei  Serment.  (  i  )  «  Qui- 
p  nault  la  confi;ltoit  en  toqç ,  &  n'a  rien  pu-» 
»  blié  depuis  l'Alccfte ,  qu'elle  n'en  fiit  con^ 
:p  tente  •,  ce  qui  leur  fait  conclure  que  fi  le 
0  faifeur  4'Opera  acquit  quelque  gloire  »  elle 
9  lui  eft  commune  avec  d'autres  pecfpnnes 

Dans  la  féconde  édition  du  mcmç  livre ,  ce 
n'eft  plus  cette  fille  fçav^nte ,  ce  font  MM« 
foyer  &  Perrault  qui  revoyent  les  Qpcra 
de  Quinault  p^r  prdre  âç  M*  Cplbert  ^  cette 
dernière  p^rticnUr^té  p^roît  plus  vrairfembla- 
ble  que  la  premiecç  -,  car  il  eft  certain  que- 

(  I  )  Loaîfe  Anaftafre  Sennent,  de  Grenoble  en  Dauphî-» 
né  9  àe  rAcadémie  des  Hicovati  de  Padoue  ,  A^nommée 
la  Philofophe  ,  l'une  des  perfonnes  de  fon  iexe  des  plim 
fcavantes  ,  morte  à  Paris  en  ztfpz* 
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tjuînauh  ne  fit  contïofflancc  avec  Mademoi- 
fcUc  Serment  que  lorfqu'il  travailloic  à  fon 
Opéra  d'Armide ,  qui  cft  le  dernier  que  nous 
ayons  de  lui» 

Moreri,  dans  (on  Diâionnaîre,  &  après  lui 
M.  Ticon  du  Tilletdans  fon  Parnaffe  Fran- 
çois 5  pt  44$.  difcnt  auflS  comme  les  Auteurs 
de  la  première  édition  du  Menagîana ,  que 
vQuinauItconfulcoit  la  Demoifclle  Serment 
»  comme  la  Mufe  choifie  5  »  mais  que  ce 
fuflcnt  ces  MefEcurs  de  TAcademie ,  ou  d'au- 
tres fçavans  qui  cprrigeaiTent  les  Scènes  de 
Quinault ,  LuUy  ne  les  reçevoit  point  (ans  y 
regarder  après  de  fi  habiles  revifeurs.  Il  exa« 
minôit ,  dit  l'Auteur ,  que  nous  venons  de 
citer  j(  X  )mot  à- mot  cette  Pocfie  de ja  revue 
&  corrigée,  dont  il  rciranchoit  la  moitié  lorf- 
qu'il le  jugeoît  à  propos  ^  ôC  point  d*appcl  de  fa 
critique ,  il  fàlloit  que  Quinault  s*en  retourna 
rimer  de  nouveau  j  à  la  fin  il  fe  mordoit  fi 
bien  les  doigts ,  que  Lully  agréoit  une  Scène  ; 
il  la  lifoit  jufqu'à  la  fçavoir  par  cœur ,  il  s*éta- 
bliflbic  fur  fon  Clavcflîn ,  ehantoit  &  rechan- 
toit  les  paroles  ,*  b'attoit"  fon  Clavcflîn ,  Se 
feifoit  une  baffe  continue^  Quand  il  ^voîfi 

(  X  )  De  Frefiieuve  »  ^«  II*  |>t  2 14^ 
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achevé  fon  chant  ^  il  h  l'impiimoit  tollemcfi^ 
dans  la  tice  y  qu'il  ne  fe  feroic  pas  inépds  d'uno 
note  ;  TÀlouecte  ou  Colafle  venoienc^  aux  quelf 
il  le  didfcoic  j  le  lendemain  il  ne  s'en  fouvenoit 
plus  guère.  Il  faifoic  de  même  les  Symphonies 

liées  aux  paroles ,  &  dans  les  jours  oiiQuinaull 
ne  lui  avoir  rien  donne,c'éroic  aux  airs  de  violon 
qu'ikravailloit*  Lorfqu'il  fe  mettôit  au  travail , 
&  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  en  humeur ,  il  quittoic 
irès-fouvent ,  &  fe  fclcvoit  la  nuit  pour  aller  à 
fon  CtaveOiin  :  Ôc  en  quelque  lieu  qu'il  fut ,  dèf 
qtt*il  ctoit  pris  de  quelque  failîie^il  s'y  abandon- 
noir  «  &  ne  perdoit  jamais  un  bon  moment* 

C'eft  ainfi  que  fe  compofoit  par  Quinault 
9c  par  LuUy  le  corps  des  Opéra ,  dont  les  pa« 
rôles  écoient  faites  les  premières  ;  (  i  )  aucon* 
rrairepour  les  divertifTemens ,  Lully.  faifoir  les 
airs  d'abord  à  ùt  cotnmodité ,  &  en  fon  parri* 
culier ,  il  y  faifoit  des  paroles  afin  qu'elles  fuf- 
fent juftes ', Ldly  faifoit  un  canevas  devers» 
&  il  en  faifoit  auffi.  pour  quelques  airs  de 
mouvement.  Il  appltquoii  lui-même  à  ces  aiti 
de  mouvement  »  &  à  ces  divertiflfemens  , 
des  vers  dont  le  mérite  principal  étpit  de 
quadfrer  en  perfeâjon  à  la  Mufique  »  9c  il  en«> 

(  z  )  De  Freûieave,  T»  ^ hP*  f  <4k 
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^yeit  cette  brochure  a  Quinault  q<it  ajuftoii 
les  itens  dcffuSf  Le  Muficieo  rendoit  juftko 
M  Poète  s  jamais  bcMiiTne  n'a  mieux  manÎQ 
cette  forte  de  verfîfication  que  lui  :  Lully  avoit 
f  âifoQ  de  dire  que  Qi^inault  étoit  le  (eul  Pocc^ 
^i  pût  l'âccommodçr ,  &  qui  fçût  auffi*bici| 
varier  les  mcfutc^  &  les  rimes  dans  la  Poëfic  ^ 
quHl  {çavoit  varier  ^tours  &  les  cadences 
ttï  Mii/îqtte  :  l'on  f/k  alTurer  que  le  MuG* 
cien  a  Bdt  valoir  le  Poète ,  &  le  Poète  le  l^u- 
iicietif 

Le  premier  Opéra  que  Qnînault  donna  an 
pnUic  )  après  s'^re  accommodé  avec  Lully  ^ 
fut  Alccfte  ou  le  triomphe  d'Alcide ,  reprefent* 
çh  1^74,  &  il  fot  Aiivi  de  tous  les  autres  que 
ftous  rapporterons  dans  la  lifte  des  ouvrages 
de  LuiJy, 

Plufieurs  petfbmies  ^'eTprk  &  d^Uïi  mérite 
diftingaé ,  (  i  ^  nis  pouvam  /  on  ne  fçait  pas 
par  quel  travers  )  fouffrir  le  fuccès  des  Opéra 
deQuînault,  fe  mirent  fcnfanraifie  de  les  trou-» 
.ver  mauvais,  &  ^  les  fairç  paâec  pour  tels  dan^ 
le nmide.  Un.  jour  qu^ils  foupolent  enfemble , 
Us  s'en  vinrent  &x  la  fin  du  repas  vei^  Lu% 
qui  écok  du  fouper  »  chac4m  k  verre  4  la 

1 1  )  'Vie  de  Quinault>  T«  h  de  iêi^uTtes  •  p»  4^« 
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main ,  &  Iiri  appuyant  le  verre  fur  la  gorge  ^  & 
mirent  à  crier,  ce  renonce  à  Quinanlt ,  on  ru 
es  mort,  ce  Cette  pkifanterie  ayant  beaucoup 
£iit  rire  ,  on  vint  à  parler  férieuicment ,  & 
l^on  n^omit  rien  pour  dégoûter  Lully  4e  la 
Poëfîe  de  Quinault  :  mais  comme  ils  avoient 
à  faire  à  un  homme  fin  Se  éclaire  »  leur  ftra- 
tagêrac  ne  fervit  à  ri||^  L'on  parla  de  Per- 
rault dans  cette  renconV  «  &  l'un  de  ces  Mef-* 
ïîeurs  dit  avec  bonté  que  c'écoit  une  cbofe 
fâcheufe  qu'il  s'opiniatrât  à  vouloir  toujours 
foutenir  Quinault  ;  qu'il  ctoit  vrai  qu'il  écbie 
fon  ancien  ami,  mais  que  l'amitié  avoir  fes 
bornes,  6c  que  Quinault  étant  un  homme 
noyé ,  Perrault  ne  feroit  autre  chofe  que  de 
(e  noyer  avec  lui.  Le  galant  homme  chez  qui 
fe  donnoit  le  repas ,  fe  chargea  d'en  avertie 
charitablement  Perrault  y  iorfqu'il  eue  fait  fa  fa« 
lutaire  remontrance ,  Perrault,  après  l'en  avoir 
remercié ,  demanda  ce  que  ces  Meffieurs  trou« 
voient  tant  à  redire  dans  Us  Opéra  de  Qui- 
nault. Ils  trouvent >  lui  répondit- il,  que  les. 
penfées  n'en  font  pasaifez  nobles»  aflfez  fines  ^ 
ni  alTcz  retranchées  ;  que  les  expreffions  donc 
il  fe  fert  font  trop  ton^mqnes  &  trop  ordi* 
Haïrez ,  Se  enfin  que  (boft/le  ne  confiiic  que 
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dans  un  cemin  nombre  de  paroles  qju  AwA'-- 
nénc  toujours.  Je  ne.  fuis  pas  étonné  »<  r<pri$ 
Perrault ,  ^ûe  ces  Meffieurs  qui  ne  fçavenc  pas 
ce  que  c'eft  que  Mufîque ,  ptlent  de  la  forte  | 
mais  vous  ,  Mondeur  ,  qui  la  fcavez  fi  parfais 
«ement,  qui  en  connoiflcï  toutes  Icsfinefles; 
&  à  qui  la  France  doit  cette  propreté ,  & 
cetie<  délicateiîe  dans  le  chant ,  que  tomes  Ici 
autres  Notions  n*ont  point  encore  Vrte  voyca- 
vous  pas  que  /i  Ton  (è  conforrtioit  à  ce  qu'ils 
diiènt  y  on  feroit  des  paroles  que  les  MuficienS 
ne  pourroient  chanter ,  &  que  les  Auditeurs  ne 
^Qurroicnt  entendre.  Vous  fçavez  que  la  voix; 
quelque  nette  qu^elle  Toit ,  mange  toujoursune 
partie  de  ce  qu'elle  chante  ^  &  qiie  quelques 
naturelles  &  conxmunes  que  foient  lespenifées  ,' 
&  les  paroles  d*un  air ,  on  en  perd  toujours 
quelque  chofe.  Que  feroit-ce  fi  ces  penfces 
étoient  bien  fubtiles  &  bien  recherchées ,  &  fi 
les  mots  qui  le?  expriment  étoient  des  mots 
peu  uficés  ,  &  de  ceux  qui  n'entrent  que  dànS 
la  grande  &  ful^limc,  Poe  fie?  On  n*y  cntea- 
droit  rien  du  tout.  Il  faut  que  dans  an  mot  qui 
fe  chante  »  la  fvllabe  qu'on  entend ,  faflfe  dévt- 
ner  celle  qu'on  n'entend  pas  ;  qlie  dans  une 
phraiè  quelques  mors  qu'on  a^uis  failcoc  ibp- 


tléct  à  ceux  qui  ont  éclupé  à  Poreillr  ;  & 
enfin  qu^une  partie  du  difcours  fuffife  feuléf- 
ment  pour  le  faire  conipréndrc  :  "Qr  ,  ceU  n* 
(c  pettc  faire  à  moipsquc  les  pacoles ,  les  ex-, 
preflîons  Se  les  penfées  ne  foient  fore  natu-. 
telles  ,  fort  connues  &  fort  ufîccesé  AinCi  ^ 
Monfîeur^on  blâme  Qiiinault  par  Tendroic 
ouiliï^rite  le  plus  d'ccre  loué^  qui  eft  d'avoir 
fçu  faire  avec  un  certain  nombre  d'expreflions 
prdinaires ,  &  de  penfées  fort  naturelles  tapÇ 
d*ouvragcs  fî  agréables ,  &  tous  fi  difFérens 
les  uns  des  autres,  Aufli  voyez-vous ,  ajoute 
Perrault  j  .que  M.  Lully  ne  s*en  plaint  pofnt"^ 
perluadé  qu'il  ne  trouvera  jamais  des  paroles 
meilleures  ^  &  plus  propres  à  être  mifes  eii 
chant  >  &  à  faire  paroître  fa  Mufique,  La 
vérité  cft  qu*en  ce  teras-lâ  Perrault  ctoiç 
prefque  le  fcul  à  Paris  qui  osât  fe  déclarer  pour 
Quinaùlt ,  tarit  la  jaloufie  de  divers  Auteur? 
s'ctpit .  élevée  contre  lui,  &  avoir  corrompi; 
tous  les  fuffrages  de  la  Cour  ^  de  la  Villeé 

XuUy  eut  un  grand  procès  en  i^jj.contret 
Henry  GUjifchatd ,  Intendant  des  Bâtiment  de? 
$.'  A-  R-  Monfieur ,  frerc  unique  du  Roi 
Lwi§.  Xiy*  Il  eut  ^vis  que  Guifchard  qui 
avQJt  fait  les  premiers  ctabliffemens  de  TO- 
pcra,  &  jaloux  des  grands  avantages  que  Lui* 
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ly  fctktHt  <lu  privilège  qqe  le  Roi  lui  a^ok 

accordé ,  avait  formé  le  ddTein  de  l'empûîr 

ibnnec  daQsdu  tabac  préparé  à  cet  effet ,  Luli^ 

en  pom  ùl  platnce  -au  Roi  qui  voulut  biea 

|>vendre  coanoiffance  de  c^cte  aftiire  ^  ell^  fiit 

«enfuite  renvoyée  à  la  juftice  ordinaire  du  Cfaa^ 

tdox  ;  ^  fit  beaucoup  de.bi:àic  à  la  Couc  Se  à  U 

VUle  s  il  y  eut  de  gcao4e$  ijnformatioas  faites 

^  çi^'f^'fct^  Coizc  téa^ias  furent  entendus  Se 

iCOnkos^çs^  des  Jugeipris  à  partie ,  des  Mo* 

jiitoires  publiés  &  affichés  ^ns  tous  les  Car« 

refours  8c  fiiloiinés  -dans,  toutes  les  ParoiflTes 

«le  Paris,&c«  Ce  grand  procès  pprès  avoir  dure 

.deux* ^s,  fut  enfin  aflbupi  par  Paucoritc  dit 

Roi  p  I5ç  pf^r  une  tcapiài^ion  paiTée  de  concert 

entre  Lç&  par  tics*    . 

On  peut  voir  les  Rcquêtçs  &  \c$  Mcmoî-* 

tes  rçfpcâifs  de  Guifchard  &  de  Lully  qui 
ont  été  imprimés  Iqrs  4c  ce  Procès.  Lcfieuc 
Guifcbard  .pafTa  depuis  à  Madrid  ,  ou  il  étà-^ 
blitun  Ûpera. 

Lully  eut  auffi  un  petit  différent  avec  la  Fon- 
taine qu'il  avoit  eng^à.fiire.  les  paroles 
d*un  Opéra ,  &  lui  avi^ijc  .proniis  une  récom-^ 
penfe  digne  de  fon  mérite  3  fur  la  parole  de  Tl- 
ulicQ  ^  Iç  Poète  prav^jUa  |  Sç  coitipora  la  Paf^ 
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toralc  dé  Daphnc.f  -i  )  LuUy  n-cnf  eut  pas  pltf» 
cotait  la  Itâmt  qu'il  diC  tout  net  à  la  Fontaine 
qu'il  n'ctoit  pas  fon  homme ,  &  que.  fpn  tâ-^ 
lent  n'étoit  pas  de  faire  des  Opéra.  La  Fontaine 
qui  ne  pouwic  fc  pctfuadcr  quefês  vers  fuflent 
mauvais ,  croyant  que  Lully  vouloir  par  cette 
excufe  le  priver  de  la  récompenie.  4^41  lui 
avoir  promife,  lui  dit  que  s'il  mettoition 
Opéra  au  jour  fans  le  fatisfaircj  il  ên^auroic 
raîfonr  Lully  lui  repoiidir  qu'il  reniettroit  fon 
payement  à  la  première  reprcfentatidn  de  ùl 
Pièce;  la  Fontaine  prit  cette  rcponfe  pour  de 
l'argent  comptant-,  mais  il  fiit  forr  étonné 
lorfqu'il  apprit  quelques  jours  après  que  Lully 
ne  vouloit  pas  mettre  fon  Opéra  en  Mufique» 
parce  qu'il  ne  l'en  rrouvoit  pas  digne. 

Le  public  qui  connoiflbit  le  m'crire  de  la 
Fontaine ,  reçut  cette  nouvelle  avec  furprife. 
Lignicre  qui  ctoit  le  Chanfonnier  de  fon 
tems ,  fit  deux  couplets  fur  ce  fujet  dont  ea 
voici  un. 

AK  !  que  j'aîme  la  Fohtaîne  ^ 

D'avoir  fait  un  Opcra  :    .  -         •       j 

(1  ).  Cette  Pièce  eft  imprimée  dans  le  Recueil  dcst&uvfti 
de  la  Fonwinc,  Parif  ;  PilTot  172p.  T,  IIL  p.  2ip» 

On 
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.  l3n  verra  finir  ma  peine  ; 
Aulfi-tôt  qu'on  le  joUêrâ. 
Par  l'avis  d'un  fin  critique 
Je  vais  me  mettre  en  Boutique 
Pour  y  vendre  des  fififlets , 
Je  ferai  riche  à  jamais^ 

la  Fontaine  au  défcfpôir  d'être  la  rîfée  dit 
l^ublic  fit  pour  s'en  venger  le  Florentin  C  i  )  fur 
tiillj  :  Se  quelque  rems  après  il  rendit  compte 
a  Madame  de  Thiange  du  mauvais  fuccès  de:, 
fon  Opéra,  en  la  priant  de  follicitcr  en  fa  fa- > 
veur ,  par  une  Epive  qu'il  lui  adrefla  qui  finie 
ainii. 

'  Deux  mots  it  votre  bouche    de  belle  èc  bien 
difante 

feroîent  des  merveilles  pour  moi  > 

Vous  êtes  bonne  &  bienfaisante  ^ 

Servez  ma  Mù/e  auprès  du  Rôy.  (  i  ) 

Madame  de  Thiange  eut  beau  foUicitcf  à . 
la  Cour  pour  la  Fontaine ,  fon  Opéra  parloic , 
contre  lui  i,&  LuUy  ne  fe  fit  pas  une  affaire 
de  dire  au  Roi  que  les  vers  en  étoient  dctefta- 
bïes.  Il  n  en  fallut  pas  davantage  pour  faire 

(  I  )  Cette  Pièce  feft  imprimée  dans  les  (Euvres  diverfeft 
4e  la  Pontaine ,  T.  I.  p.  54, 

1 2  )  Œuvres  diverfes ,  T.  I.  p,  ps, 
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oublier  la  Paftorale  de  Daphnc,  &  la  Fontaine 
eut  le  chagrin  de  4^oir  repréfenter  uti  Opéra 
de  Quinault  à  la  place  du  fien  'i  c'éroic  la  tragé- 
die de  Proferpine  qui  parut  à  Saint  Germain 
Ic}  Février  i(>Jo.  &  fut  exécuta  par  l'Aca- 
démie Royale  de  MuHque  du  Roi,  &  à  Paris  le 
15  Novembre  fuivant  par  T  Académie  feule. 
I«a  (bciéré  qui  s'étoit  faite  dans  l'établifTe- 
mtent  des  Opeca  encre  les  fieurs  Lully  6c  Viga- 
jani  étant  finie  le  (îeor  Berrin  Deffinateur  or- 
dinaire du  Cabinet  de  Sa  Majefté,  fut  celui  qui 
&  mêla  des  Machines,  &  q9i  donna  les  defTeins 
de  toutes  les  décorations  de  ce  fpedlacle  &  des 

habits  des  Aâeurs  &  Aârices.  C'étoir  un  hom- 
me  d'un  génie  uni  vcrfcL 

Ilyavoitlong-temsqueleRoi  avoir  donné 

des  Lettres  de  Noblefle  à  Lully.(  i  )  Quelqu'un 
lui  alla  dire  qu'il  écoit  bienheureux  que  le  Roi 
Tcût  ainfi  exempté  de  fuivre  la  route  commune 
qui  eft  qu^on  aille  à  lagentilhommerie  par  une 
Charge  de  Secrétaire  du  Roi  ;  que  s'il  avoiteu 
à  paffer  par  cette  porte  elle  lui  auroit  été  fermée 
&  qu'on  ne  l'auroît  pas  reçu.  Un  homme  de 
c.ctte  compagnie  s'étoit  vanté  qu'on  refuferoit 
Lully  s'il  Ce  préfentoit  ;  à  quoi  les  grands  biens 

(i)  De  Frefiieure,  T.  IL  p.  207» 
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qu*il  àmaflfoic  feifoient  jugct  qii'il  pdutroît  fort-» 
ger  quelque  jour.  Lully  avoir  moins  d^âmbitioh 
que  et  bonne  fierté  à  Tcgârd  de  ceux  qui  lé 
méprifoicnr,  l^our  avoir  le  plarfir  de  morguet 
fcs  ennemis /il  garda  Ces  Lccrres  de  Noblelfe 
fans  les  faire  cnregiftrcr  j  &  ne  fir  femblant  de 
tien.  En   t6i8t/on  rejoua  à  S.  Germain  la 
Comédie ,  &  le  Ballet  du  Bourgeois  Gentil-' 
homme)  (  i  )  dont  il  avoir  corapofé  la  Mufi-' 
fique.  Il  chanta   lui-mêniè  là  pcribnnage  du  ' 
Mufti ,  qa*il  exécutoit  à  metvcille.  Toute  la* 
vivacité ,  tout  le  talent  naturel  qu^ilavbit  poiic 
déclamât ,  fc  déplièrent  là  ;  8c  quoiqu'il  rfeût  ' 
qu'un  filet  de  voix ,  de  que  ce  Rôle  parôifloic 
fort  Se  pénible ,  il  venoit  à  bout  de  le  rem- 
plir  au  gré  de  tout  le  monde.  Le  Roi  qu'il  di-' 
vertit extrêmement,  Julen  fttdcscanplimchs." 
Lully  prit  cette  occafion  de  tirer  fon  coup  •,  mais 
*  Sire  ,  lut  dic-ll,  j'avpis  deflfeiti  d*ctre  Sécrétai* 
»  re  du  Roi  ^  vos  Secrétaires  he  voudront  plus  ' 
»  me  recevoir  s  ils  ne  voudront  plus  vous  rece- 
»  voir,  repartit  le  Monarque  en  propres  termes, 
»  ce  fera  bien  de  l'honneur  pour  eux  ;  allez  , 
»  voyez  M.  le  Chancelier.  j>  Lully  alla  du  me-' 

(i)  Cette  Comédie  avoît  été  jouée  pour  la  première  foU 
i  Chambort  devant  le  Roy,  au  mois  d'Oâobre  i6joi 
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me  pas  chez  M.  le  Tcllicr  ,  &  le  bruit  fc  ré- 
pandit que  Lully  devenoit  Mé  le  Secrétaire  du 
Roi.  Cette  Compagnie  &  mille  gens  commen-^ 
cerent  à  murmurer  tout  haut  :  ^  Voyez  -  vous 
a>  le  moment  qu'il  ptcnd  ?  A  peine  a-t-il  quitté 
»  (on  grand  chapeau  de  Mufti  ^  qu'il  ofe  pré-^ 
3>  tendre  à  une  charge ,  à  une  qualité  honora- 
»  ble.  Ce  Farceur  encore  eflbufflé  des  gamba- 
»  des  qu'il  vient  de  faire  fur  le  Théâtre  ,  dc- 
s>  mande  à  entrer  au  SceaUé  »  M.  de  Louvois 
fpUicité  par  MM«  de  la  Chancellerie  ,  &  qui 
ctpit  de  leur  corps ,  parce  que  tous  les  Secré- 
taires d'Etat  doivent  être  Secrétaires  du  Roi, 
sien  Q0cnjfa  fort  3  i\  reprocha  à  LuËy  fa  témé- 
rité j  qu'il  ne  cqnvcnoit  pas  ^  un.  homme 
comme  lui  qui  n'avoit  de  recommandation  ôc 
de  (èrvice  que  d'avoir  fait  rire»»  He  tête-bleu  , 
ao  lui  répondit  Lully^^yoï^s  en  feriez  autant  fi 
»  vous  le  pouviez  -,  u  la  ripofte  croit  gaillarde  ; 
il  n'y  avoir  dans  |q  :  Royaume  que  fc.  Maré- 
chal de  la  Feuilladc  &  J-ully  qui  cuflcnt  ré- 
pondu à  M»  de  Louvois  de  cet  air.  Enfin  y  le 
Roi  parla  à  M.  le  Tellier  y  les  Secrétaires  du 
Roi  érant  venus  f^ire  des  remontrances  à  ce 
Miniftrc  fur  ce  que  Lully  avoir  traité  d'une 
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Charge  parmi  eux,  &  fui?  fintcrcr  qu'ils 
avoicnt  qu'on  le  refufôt  pour  la  gloire  de 
tout  le  Corps  ^  M.  le  Teliier  leur  cépondic  en 
des  termes  encore  plus  défagréables  que  ceux 
dont  le  Roi  s'ctoit  fcrvi.  Quand  ce  vint  aux 
.povifions  ,- on  les  expédia  à  Lully  avec  des 
agrcmens  inouis  le  m^irdi  30  Décembre  if'iu 
Le  refte  de  la  cérémonie  s'accomplit  ^vec  la 
Hiêrae  fsLCïlité  ;  il  ne  fe  trouva  à  fon  chemin 
aucun  Confrère  brufque  ni  impoli  5  auffi^t- 
il  les  chofes  noblement  de  fon  côté.  Le  jour  de 
fa  réception  qui  fut  le  même  que  celui  de  fes 
provifions,  il  donna  un  Magnifique  rçpas, 
une  vraie  fête  aux  Anciens  &  aux  gens  ira- 
portans  de  fa  Compagnie  ,  &  le  foir  un  plat  de 
fon  métier  ,  l'Opéra  où  l'on  jouoic  le  Triomphe 
de  r Amour.  Ils  étoicnt  vingt  ou  trente  qi^i  y 
a  voient  ce  jour-là,  comme  de  raifon^  les  bpnnes 
places  3  de  forte  qu'on  voyoic  deux  ou  trots 
rang  de  gens  graves  en  manteau  noir ,  &  en 
grand  chapeau  de  Caftor  aux  premiers  Bancç 
de  J' Amphithéâtre ,  qui  écoutoient  dHinfcrleux 
admirable  les  Menuets &, les  Gavotcsde  leur 
Confrère  le  Muficicn.  Ils  faifpicnt  une  déco* 
lation  rqtc  &  qui  cmbcUiflbitlc  f|)e<aaçle  :Ô« 
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rOpcr^  apprit  ^infi  p^^iquclnent  que  fou 
Seigneur  s'^atic  voulu  donner  un  nouveau  ti- 
tre ,  n*cn  avoir  pas  eu  le  démenti*  M.  de  Lou* 
vois  même  ne  crut  pas  devoir  garder  fa  mau- 
vaifc  humeur.  Suivi  d-un  gros  de  courtifans ,  il 
rencontra  bientôt  après  Lully  à  Vcrûilles  j 
9  bon  jour ,  lui  dit-il ,  en  pafl&nt  >  bon  jour^  mon 
»  Confrère.  9  Ce  qui  s'appella.  un  bon  mot  de 
AI*  de  Louvois* 

feuUy  (  I  )  ctant  auiS  un  homme  à  bons  mors  » 
comme  on  vient  de  le  marquer ,  il  avoir  tou- 
jours pluficurs  hiftoires  divertiffantes  à  conter , 
^  des  faillies  des  plus  plaifantes  ^  auffi  tous  les 
grands  Seigneurs ,  toutes  les  perfonnes  du  beau 
monde  croient  charmées  de  pouvoir  l'engager 
dans  leurs  parties  de  plaiiîrs  :  comme  Lully  fe 
livroit  volontiers ,  il  trouva  le  moyen  d'abré- 
ger fcs  jours ,  &  par  fon  travail ,  &  par  une 
vie  peu  réglée.  Il  confcrva  fon  humeur  en- 
jouée jufqu'à  fa  mort-,  car  étant  à  l'extrémité 
&  abandonné  des  Médecins ,  M.  le  Chevalier 
de  Lorraine  l'étant  venu  voir  ,  &  marquant  la 
tendre  amitié  qu'il  avoir  pour  lui  :  Madame 
Lully  lui  dit,  V  oui  vraiment  vous  êtes  fort 

C I  )  Le  PanuiTc  Prappoii,  par  M.  Titon  du  Tillct,  paji 
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I»  de  fes  amis  5  c'eft  vous  qui  Tavcz  cnnyvté  le 
»  dernier ,  8c  qui  êtes  çaufc  de  fa  mort.  LuUy 
m  prit  auflî-tôt  la  parole  -,  tais  •  toi ,  tais  -  toi  ; 
»  dit-il,  ma  chère  femme,  M.  le  Chevalier  fa'a 
»  ennyvré  le  dernier  ,  &  fi  j'en  réchappe  ^  et 
»  fera  lui  qui  m'cnnyyrera  le  premier* 

La  maladie  dont  LuUy  mourut ,  lui  vint  i 
Voccafion  d'un  Te  Deum   qu'il  avoit  compo- 
fc  pour  la  convalefcence  du  Roi ,  qu'il  fil  exé- 
cuter aux  Feuillands  de  la  rue  St  Honoré ,  le 
9  Janvier  1^87.  ic  pour  mieux  marquer  fo^ 
Zfle,  il  y  battoir  la  mcfore.  Danslacl>aleur 
de  rackion ,  il  fe  donna  fur  le  bout  du  pied  un 
coup  de  la  Canne  dont  il  la  baitoif,  il  y  vint  un 
petit  ciron  qui  augmenta  peu  à  peu.  M»  Alliot 
fon  Médecin ,  lui  confcilla  d'abord  de  fe  faire 
couper  le  petit  doigt  du  pied ,  puis  après  quel- 
ques jours  de  retardement  le  pied  entier ,  puis 
la  jambe.  Il  fe  prcfenta  un  Aventurier  de  Méde^. 
cine  ,  qui  fe  fit  fort  de  le  guérir  fans  en  venir 
à  cette  opération.  MM.  de  Vendôme  qui  ai^ 
œoicnt  LuUy ,  promirent  à  ce  Charlatan ,  en 
cas  qu'il  vint  à  bout  de  cette  cure ,  deux  mille 
piftoles  qu'ils  firent  même  configner-,  mais  la 
bonté  fi  noble ,  5c  fi  bien  placée  de  MM.da 
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Vendôme ,  6c  les  efforts  du  Charlatan  fureiic 
inutiles. 

On  dit  que  Lully  fe  Tentant  mourir  fit  ajn 
peller  un  ConfeiTeur  *>  on  n'ighoroit  pas  qu'fl 
rravailloit  toujours  à  quelques  nouvelles  pièces 
de  Théâtre.  Son  Confcflcur  lui  dit  tout  net 
qu'à  moins  qu'il  ne  jettat  au  feu  ce  qu'il  avoic 
de  noté  de  fon  Opéra  nouveau  afin  de  montrer 
qu'il  fe  repentoit  de  tous  les  Opéra  qu'il  avoic 
faits ,  il  n'y  avoir  point  d'abfolution  à  efperer. 
Après  quelques  inftances  Lully  acquiesça ,  Se 
montra  du  doigt  un  tiroir  où  étoient  les  mor-* 
ceaux  d'Achille  &  Polixene  qvCil  avoic  faits 
copier  au  net  &  que  le  Confeffeur  brûla.  Lully 
fe  porta  mieux  &  on  le  crut  même  hors  dé 

danger.  Un  des  jeunes  Princes  de  Véndôine 
qui  aimoit  Lully  &  fes  ouvrages ,  vint  le  voir  j 
Se  quoi  y  Baprifle  ,  lui  dft-il  ^  tu  as  été  jetter 
»  au  feu  ton  Opéra,?  Morbleu ,  tu  es  un  fou  de 
»  brûler  une  belle  Mufique.  Paix ,  paix,  Mon- 
»  feigneur ,  lui  répondit  Lully  à  l'oreille ,  jo 
m  fçavois  bien  ce  que  je  faifois  »  j'en  avois  une 
9  féconde  copie.  »  Par  malheur  cette  mauvaifc 
plaifanterie  fut  fuivie  d'une  rechute  dans  un  état 
jpire  qu'auparavant  &  la  gangrené  monta.  CçtCQ 
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fois-ci  la  mort  inévitable  lui  donna  les  plus 
beaux  i?cmords  -,  lui  fit  dire ,  &  lui  fit  faire  les 
plus  belles  chofcs  du  monde  ;  il  fe  fit  mettre 
fur  la  cendre ,  la  corde  au  cou  y  il  fit  amende 
honorable ,  &  enfin  il  marqua  fa  douleur  do 
(es  fautes  avec  une  édification  étonnante.  Re- 
tourné dans  fon  lit ,  pour  couronner  fon  re- 
pentir par  une  morale  qui  demeura  après  lui  ^ 
&  pour  gage  de  [çs  derniers  fcntiniens  ^  il  fit 

cet  air , 

Il  faut  mourir ,  Pc'cheur ,  il  faut  mourir,  Sec. 
Santeuil  a  fait  les  vers  fuivans  au  fujet  de  la 
converfion  de  LuUy  à  fa  mort.  (  i  ) 

Hic  leftQ  itiçumbens  ,  lentâ  dum  morte  pcrîbat , 
Terris  luftus  erat ,  fed  crant  fua  gaudia  Coelo  : 
ïlevit  &  ingcmuit  ;  pronâ  Dcus»audiit  aurc 
Hanc  adeo  fufpirantcm ,  &  tam  raulta  gementem. 
lelix  !  fi  potuit  gejnitu  flcxiffc  Tonantem, 

Tradvctiqn» 

Lully  étant  dans  le  lit  de  la  mort ,  &  tour- 
menté d'une  longue  maladie ,  s'afïligcoit  Cir  U 
terre ,  tandis  qu'il  mçttoit  fa  joie  &  fon  cfpc- 
rance  dans  le  Ciel  :  il  pleura  Se  gémit  :  Dieu 
récouta  d'une  oreille  favorable  j  heureux  ^  s'il 
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a  pu  fléchir  le  Ciel  par  Ton  repentir. 

Il  mourut  à  Paris,  le  :ti  Mars  i6îj.âsiXït 
la  54^  année  de  Ton  âge  »  regretté  de  la  Couc 

&  de  la  ville  i  Se  fut  inhumé  dans  l'£glifc  des 
Petits  Pères  proche  la  Place  des  Viâoires ,  où 
fâ  famille  lui  u  fait  élever  un  fuperbe  Maufor 
lée  de  marbre ,  avec  cette  Epitaphe  : 

Ici  rcpofe  Je  an -Baptiste  Lully, 

Ecuyer ,  Confeillcr  -  Secrétaire  du  Roy  yMai^» 
fon-Couronne  de  France  ôc  de  fes  Finances  , 
Surintendant  de  la  Mufique  du  Roy  ,  célèbre 
par  le  haut  degré  de  perfeâion  ou  il  a  porté 
les  beaux  Chants  &  la  Symphonie  qui  lui  onc 
attiré  la  bienveillance  de  LOUIS  le  Grand  , 
&  les  npplaudifTemens  de  toute  l'Europe.  Dieu 
qui  l'avoir  doiié  de  ces  talens  par-deifus  tous 
lés  autres  hommes  de  fon  fiécle  ,  lui  donna 
pour  récompenfè  de  (es  Cantiques  inimitables 
qu'il  à  compofe  à  fa  louange  ,  une  patience 
vraiment  Chrétienne  dans  les  douleurs  aiguës 
de  la  maladie  dont  il  eft  mort ,  le  xx  1 1  Mars 
M  Dc  Lxxxvii.  dans  la  tyii*  année  de 
fon  âge  ,  après  avoir  reçu  tous  fes  Sacrcmens  , 
avec  une  réfignation  &  une  pieté  édifiante» 
Il  a  fondé  qne  Mefle  à  perpétuité  ^  qui  fe  dofi 
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cétébrct  tous  les  jours  à  xi  heures  dans  cette 
Chapelle  ;  &  pour  rexécution  de  cet  article 
de  fon  Teftament,  M  a  g  d  £•  B  i  n  e  L  am  b  êRT 
fa  femme  ,  en  a  paffé  Contrat  devant  Mes- 
Molineau  &  Mouffle  ,  Notaires  à  Paris  ,  le 
XXVIII  May  de  la  même  année  :  &  depuis 
ayant  acquis  des  RR,  PP.  Religieux  de  cette 
Maifon  ,  par  un  autre  Contrat  paffé  devant 
Mes.  Chuppin  &  Mouffle  le  v  M^y  i<^88. 
cette  Chapellc'&  la  Cave  au-deffous  pour  fa 
fépulture  &  celle  de  fes  defccndans  à  perpé- 
tuité ,  elle  i  fait  drcifcr  ce  Monument  à  la 
mémoire  de  fon  Epoux ,  comtnc  une  marque 
4e  fon  affeiStion  &  de  fa  douleur. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame» 

On  voit  fes  armoiries  ,  qui  font  d'azuï  a  une 
cpée  d'argent,  les  garde  &  poignée  d'or, 
poféc  en  pal ,  la  pointe  en  bas ,  autour  de  la 
lame  de  laquelle  eft  entortillé  un  fcrpcnt  de 
finople  langue  de  gueules ,  la  tête  en  bas ,  Se 
une  bande  d*or  chargée  ^  fes  extrémités  de 
deux  rofes  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Santcuil  *  a  fait  auflî  une  Epitaphe  pour 
LuUy. 
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Perfida  mors ,  înîmica,  audaz ,  temeraria  &  excoria 
Crudclifque ,  &  çjgcca  probris  te  abfolvimas  iftis , 
Non  de  te  ^ueritiwc  ^tua  (int  ba?c  munia  magna* 
5ed  quando  per  te ,  Populi'Regifque  voluptas 
Non  ante  audicis  rapuit  qui  cantibus  orbem^ 
LviLXUs  eripitur  ^  querimur  modo ,  Svkda  fuifti  f 

C'cft-à-dirc, 

Mort  perfide ,  mort  ennemie ,  audacieufè  ^ 
téméraire  &  infcnfée,  mort  cruelle  ôc  aveugle, 
nous  te  faiTons^races  de  ces  infamies ,  &  nous' 
ne  voulons  pas  nous  plaindre  de  toi  quand  tu 
fais  ces  fondions  ordinaires  ^  mais  quand  tu 
nous  enlevé  LuUy  ,  qui  faifoic  les  délices  du 
Roy  &  du  Peuple  ,  nous  avons  un  jufte  fujct 
de  te  faire  des  reproches:  mais  helasi  eu  es 
fourde  à  nos  cris. 

Voici  encore  une  aucre  Epitaphe  que  l'on 
a  faite  pour  Lully  5  quoiqu'elle  lic  foie  pas  crop 
bonne ,  nous  avons  cru  ne  devoir  pas  Tob- 
mectre ,  touc  ce  qui  nous  reftc  des  perfonnes. 
remarquable^  devant  êcre  confervé. 

Celui  que  ces  M^^s  eq  larmes  ^  * 

Pleurent  de  tous  leurs  yeux , 
y^t  pour  elles  ,  conduit  pour  aller  dans  ces  lieux  ; 
Y  fie  dans  Tes  concerts  triompher  tous  les  charmes  ^^ 

*  Les  Fîg:ures  de  foa  Tçinbeau  ^a'on  fappofe  dans  ^uel5 
ijues  folles  d'Opcra^ 


D  E    L*  O  P  E  R  A.  €t, 

Son  att  <ïc  la  raifon  vainqueur  j 

Tit  l'amour  du  fîëcle  od  nous  femmes  i 

'%t\cs  chants  ,  tes  doux'Cliants ,  tant  qu'il  ferJ 
des  hommes , 

Sf auront  charmer  l'oreille  &  pémétrer  le  c<fcuf. 

François  Gouperin  ,  Organifte  du  Roy,  qui 
a  fait  pluficurs  ouvrages  exceîlcns  en  Mufiqiie  , 
&  entre  autres  fix  volumes  de  pièces  de  Cla- 
vefiîn  qu'on  peut  exécuter  fur  le  Violon  &  fur 
la  Flute ,  a  auflîî  compofé  un  concert  de  Syni'* 
phonie  ,  intitulé  VApothéofe  de  Lullj  ,  pour 
rendre  fon  hommage  à  ce  grand  Muficien. 

M.  Titon  du  Tillet  lui  a  donné  un  rang 
très-honorable  fur  fon  Parnafle  François  ,  exé- 
cuté en  bronze  ,  &  dont  Tcftarape  eft  gravée 
à  la  têre  d^e  fon  livre  :  on  y  voit  la  figure  de 
LuUy  en  pied»  tenant  de  la  main  droite  le  bâ- 
ton qui  lui  fervoit  à  battre  la  mefure ,  Se  de 
l'autre  le  médaillon  de  C^uinault  fon  Pbetè. 

Odieuvre  a  fait  graver  le  portrait  de  Lully  , 
tiré  des  hommes  illuftres  de  Perrault,  &  gra- 
ve par  Edelinck. 

Au  bas  d'uA  autre  portrait  de  cet  illuftçe 
Muficien ,  gravé  par  Bonnard ,  on  lit  ces  qu^^-^ 
trs  vers  ; 


•/ 
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Ses  Ouvrages  briltans  de  charmes  înoliis 

L*ont  fait  pren<lre  ki^bas  pour  Dieu  de  l'harfflotiitf : 

.'  Quelle  gloire  l  illa  doit  à  fon  rare  gënie  i 

Mais  pouvoit-il  moins  faLqe  ?  il  chantoit  pouf 
LOUIS* 

.  LuHy  étoit  gros  de  corps  &  petit  de  taille, 
il  n'ctoit  pas  beau  de  vifage  -,  il  avoir  la  phi- 
fïonomie  vive  &  fînguliere*,  mais  point  noblej 
noir  y  les  yeux  petits  ,  le  nez  gros ,  la  bouche 
grande  &  élevée  ,  &  la  vue  fi  courte  qu'il  ne 
pouvpit  prcfijue  pasdiftinguer  à  deux  pas  5,1! 
avoir  le  cœur  bon  ,  moins  d'un  Florentin  que 
d'un  Lombard  j  point  de  fourberie  ni  de  ran- 
cune ^  les  manières  unies  &  commodes  ,  vi- 
vant fans  hauteur  &  en  égal  avec  le  moindre 
Muficien  ^  mais  ayant  plus  de  brufqucrie  & 
moins  de  politeflc  qu'il  ne  convenoit  à   un 
homme  tel  que  lui ,  qui  avoir  long-tcms  vé- 
cu dans  un  grand  monde ,  &c  dans  une  Cour 
auffi  polie  que  celle  de  FrancCé  II  avoit  pris 
Knclinatîon  d'un  François  pour  le  vin  &  pour 
la  table  ,  &  il  avoit  gardé  rinclinatibn  Ita- 
lienne pour  l'avarice  ;  il  croit  vilain  &  ladre 
au  point  que  îc  furnom  lui  en  demeura  :  auflî 
làifla-t-il  dans  fcs  coffres  fix  cens  trente  mille 
livres  en  or. 
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11  avoic  une  vivacité  feicile  en  faillies  &  eu 

traits  originaux ,  &  il  faifoit  un  conte  en  per- 

feâion ,  Se  il  Tavoit  toujours  tout  prêt  -y  mais 

il  avoit  cela  d'incommode  ,  qu'il  falloit  qu'il 

montât  fur  un  tabouret  y  ou  tout  au  moins 

qu*il  fut  debout  pour  gefticuler ,  comme  quand 

il  battoit  la  mefure  :  on  lui  auroit  dit  toutes 

les  injures  imaginables,  qu'il  n'en  auroit  eu 

aucun  refTenriment  ;  mais  fi  on  lui  avoit  die 

que  fa  Mufique  ne  valoit  rien  ,  il  auroit  tué  , 

difoit-il  ,  celui  qui  lui  auroit  fait  un  pareil 

compliment.  Il  ne  rifquoit  rien ,  ajoute  Fu- 

letiere,  (  i  )  de  ne  marquer  de  la  colère  que 

dans  cette  occafion ,  il  n'en  a  point  été  à  la 

peine* 

Lully  rfexcelloît  pas  feulement  dans  l'art  do 
la  compofition  de  ks  Opéra ,  il  fçavoit  auflî 
parfaitement  l'art  de  les  faire  exécuter ,  &  eix 
gouverner  les  exécuteurs.  Du  moment  qu'un 
chanteur  ou  une  chanteufe  de  la  voix  dcfqucls 
il  étoit  content  lui  ctoient  tombés  entre  les 
mains ,  il  s'attachoit  à  les  drcflcr  avec  une  af-  , 
fedion  merveilleufe  5  il  leur  enfeignoic  lui- me* 
me  à  entrer ,  à  marcher  fUr  le  Théâtre  ,  à  fc 
donner  la  grâce  dugeftc  (kde  l'aâioni  c'eft 

{  i  )  FHreceriaiu  >  pt  9N 
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lui  qui  a  formé  les  plus  grands  Aûcnts  Si  le$ 
plus  famcufes  AStticts ,  tels  que  les  Beauma-^ 
vielle ,  les  Dumefny  -,  tels  que  les  DemoifcUes 
de  Saint  Chriftophe  ,  &c  la  célèbre  Rochois^ 
le  vrai  modèle  de  toutes  les  grandes  Actrices  , 
qui  ont  paru  depuis»fur  le  Théâtre  de  l'Opéra. 
Il  vouloic  que  les  Aâeurs  chantaffent  fans; 
roulades  ni  brodures  dans  les  récitatifs ,  &  il 
le  vouloit  fi  uni  qu'on  prétend  qu*il  alloit  fc 
lô  former  à  la  Comédie  Françoife  fur  les  tons 
de  la  Ghampmclé.  Il  écoutoit  déclamer  cette 
fameufe  AcStrice  ,  retcnoit  fes  fons ,  puis  leur 
donnoit  la  grâce ,  l'harmonie  ,  &  le  degré  de 
force  qu'ils  dévoient  avoir  dans  la  bouche  d'un 
chanteur ,  pour  convenir  à  la  Mufique  à  la- 
quelle il  les  approprioité 

Dans  les  répétitions  qu'il  faifoit  faire  lui- 
même  ,  il  ne  fouffroit  là  qu^  les  gens  néceffai* 
tes  ;  le  Poète ,  le  Muficien ,  &c.  Il  avoit  la  li- 
berté de  reprendre  fes  Adeurs  &  fes  Adtrices; 
il  Icfuf  venoit  regarder  fous  le  nez ,  la  main 
haute-  fur  les  yeux  afin  d'aider  fa  vue  courte , 
&  ne  leur  paflbit  quoique  ce  foit  de  mauvais. 

Pour  fon  Orqueftre ,  il  avoir  l'oreille  fi  fi- 
ne ,  que  du  fond  du  Théâtre  il  demêloit  un 

violon 
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viplon  qui  jouoic  faux  \  il  accouroic  &  lui 
difoit ,  a  c'eft  coi ,  il  n'y  a  pas  cela  dans  Ja 
a»  partie.  »  On  le  connoiflbit ,  ainfi  on  ne  fe 
négligeoit  pas,  on  tâchoit  d'aller  droit  en  bc- 
fogne ,  &  furcout  les  inftrumcns  ne  s'avifoienc: 
guère  df  rien  broder  >  &  de  ne  pas  fuivre, 
exademcnt  leurs  parties.  11  ne  trpuvoit  pas 
bon  qu'ils  prctendiflcnt  en  fçavoir  plus  que, 
lui,  en  ajoutant  des  notes  d'agrément  à  leur, 
tablature  5  c'étoft  alors  qu'il  s'échaufFoit ,  faf- 
fant  des  correâions  brufques  6c  vives  ;  il  tii 
vrai  que  plus  d'une  fois  en  fa  vie  il  a  rompu 
un  violon  fur  le  dos  de  celui  qui  ne  le  condui- 
(bit  pas  à  fon  gré  j  la  répétition  finie  ,  LuUy 
l'appclloit,  lui  payoit  fon  violpn  au  triple ,  & 
le  menoit  dîner  avec  lui.  Le  vin  chafloit  la 
rancune ,  Se  l'un  avoit  fait  un  exemple  ,  l'au- 
^^c  y  gagiioît  quelques  piftoles ,  un  repas  &  un 
bon  avertiÉTcmenc.  Mais  le  foin  qu'avoir  Lully 
de  ne  mettre  dans  fon  Orqueftre  que  des  inftru- 
mens  d'une  habileté  connue  l'excmptoit  d'en 
venir  fouvent  à  ces  corrcilions  violentes.  Il 
n'en  recevoir  point  fans  les  éprouver ,  &  pour 
cette  épreuve ,  il  avoir  coutume  de  leur  faire 
Jouer  lesfonges  funeftes  d'Atys. 

Il  fe  mcloit  auflî  de  la  Danfè  prefqu'au- 
Premicre  Partie^     .  E 
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tant  que  du  refte  \  une  partie  du  Ballet  êt% 
Fèces  de  l'Amour  ic  de  Bacchus  avoir  été  corn*- 
pofée  par  lui  ;  l'autre  par  DesbrofTes  3  &c  Lullf 
eue  prefque  autant  de  parr  aux  Ballets  des  Opé- 
ra fuiVans  que  Beauchamp  qui  en  croit  le  Com- 
pofitcur*  Il  réformoic  les  encrées,  iniaginoic 
des  pas  d'expreffion  qui  conviniTent  au  fujct  , 
&  quand  il  en  étoic  befoin ,  il  fe  mettoir  ï 
danfer  devant  (es  danfêurs  pour  leur  £ûre  com- 
prendre plutôt  Tes  idées.  Il  n'avoir  pourtant 
^oint  appris ,  &  il  ne  danfoit  ainfi  que  de  ,ca« 
price  y  &  par  hafard  3  mais  Thabitude  de  voir 
des  danfes ,  &  un  talent  extraordinaire  pour 
tout  ce  qui  appartient  aux  fpeâacles ,  le  fai- 
foit  danfer ,  fînon  avec  une  grande  jiiftefle  Se 
avec  grâce ,  au  moins  avec  une  vivacité  très- 
agréable  ;  il  ne  donnoit  pas  tant ,  d'étendue  à  la 
danfe  qu'on  fait  i  préfenr  â  TOpcra ,  dont 
elle  occupe  au  moins  le  tiers  ;  il  n'auroit  pas 
goûté  qu'on  eût  recommencé  deux  ou  trois 
fois  des  enrrces  à  la  manière  d'aujourd'hui ,  ce 
qui  allonge  de  beaucoup  le  fpedkacle  ,en  le  ré- 
froidi0ant,  &  en  faifant  perdre  l'idée  du  fu jet. 
On  diroit  que  la  danfe ,  qui  dans  fon  origine 
n'a  été  admife  à  l'Opéra  que  pour  faire  partie 
de  la  repréfentation ,  n'y  eft  aujourd'hui  que 
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j^otit  brilltr ,  que  pour  étouffer  les  autres  pat*- 
ties  «  donr  nous  avons  beaucoup  plus  affaire  j 
6c  c'eft-là  un  des  abus  de  TOpera  auquel  il 
fcroic  le  plus  nécefTaire  de  remédier 

Enfin LuUy  avoic  Part  de  fe  faire  aimer. 
Se  de  (è  faire  craindre  de  Tes  Aâeurs^  il  les 
avoit  mis  fur  le  pied  de  recevoir  fans  contefta« 
tion  Its  Rolles  qu'il  leur  diftribuoit ,  &  il  avok 
une  xnerveiiieufe  autorité  fur  la  République 
Mufîcfenne  *,  fes  gens  qui  étaient  tous  les  jours 
frappés  de  près  de  la  force  de  fes  talens ,  &  qui 
fe  voyoient  fî  fort  au-deffus  d'eux,  né  poutoient 
pas  fe  difpenfer  de  le  refpeâer  &  de  le  craitt- 
dre  :  mais  outre  cette  première  autorité ,  ou- 
tre celle  que  lui  donnoienc  encore  fès  grandes 
richefîes  ^  (a  faveur ,  fon  crédit  ^  il  avoit  deujc 
maximes  qui  lui  attiroient  utte  extrême  confi« 
déi-ation  de  la  part  de  ce  peuple  Muficien  ,  Lulf 
ly  payoit  à  merveille ,  &  point  de  familiarité  à 
cet  égâtd  ;  ce  n*étoît  pas  qu'il  ne  fut  bon  &  li- 
bre,.il  fe  faifoi&  aimer  de  tous  (c$  Aâeursi 
iisfoupoient  enfemble  de  bontie  amitié^  ce- 
pendant il  n'aurott  pas  entendu  raillerie  avec 
les  hommes  qui  auroieht  abufe  de  (es  manie* 
res  fans  façon^  &  il  n'avoir  jamais  de  maitreffei 
&  Qon^feulemenc  il  ne  demandoit  rien  à  Chaa* 
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teufe ,  ni  à  Danfeufe ,  mais  il  cenoic  la  maîoi 
qu'^cUes  n'accordafTenc  rien  à  autrui  ou  du  moins 
qu'elles  ne  fufTenc  pas  aufli  libérales  de  leurs 
iâyeurs  que  l'on  en  a  vu  depuis. 

Pour  finir  le  portrait  de  Lully ,  nous  rap* 
porterons  ce  qu'en  dit  Theophrafte.  *  «  Quand 
»  on  excelle  dans  fbn  art ,  &  qu'on  lui  donne 
V  toute  la  perfection  donc  il  .eft  capable ,  l'on 
m>  en  fort  en  quelque  manière  ,  &  Ton  s'égale  i 
9  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  &  de  plus  relevé* 
»  V  *  *  *  eft  un  Peintre.  C  *  *  un  Muficien , 
■m Se  l'Auteur  de  Pyrame  eft  un  Poète  (  i) 
.a»  mais  Mignard  eft  Mignard,  LuUy  eftLuUy  , 
9 Se  Corneille  eft  Corneille.» 

LuUy  avoir  une  vivacité  fertile  en  faillies , 
&  en  traits  originaux  »  &  il  faifoit  un  conte  en 
per&âion  en  jolis  vers  Italiens ,  Se  François 
.que  nous  avons  de  lui  ;  toutes  les  paroles  Ita- 
liennes de  Pourceaugnac  font  de  fa  façon ,  Sc 
Tefprit  de  Lully  éclatte  dans  tous  fes  chants 
&  fe  montre  dans  tous  fes  Opéra  j  il  en  a  comr 
pofé  dix-neuf ,  qui  font , 

h     Les  Fêtes  de  l'Amour  Se  de  Bacchus. 

*  Dans  Tes  Caraâeres  du  mérite  perfonnel ,  p»  6z» 

(  I  )  Théophile ,  Poctc  Frwjoii ,  mon  le  is  Septcab^o 
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Paftorafe  en  trois  *  Actes  ,  &  un 
Prologuc,rcprcfentéc  le  15  Novem- 
bre 167  !• 

I I.  Cadmus ,  Tragédie,  rcprcfcntéc  en  Fé- 

vrier 1^7 }. 

I I I.  Alccfte ,  Tragédie ,  en  Janvier  i  ^74. 
1  Y.    Thefée  ,  Tragédie ,  le  •  1 1    Janvier 

1^75. 

V.  Le  Carnaval ,  Màfcarade ,  &  la  grotte 

de  Vcrfaillcs  en  1 67  5. 

VI.  Atys ,  Tragédie»,  le  i  o  Janvier  1 67  6. 

VII.  Ifis,  Tragédie , le  5  Janvier   1677. 

VIII.  P^ché,  Tragédie ,  Avril   167^. 

IX.  BcUerophon  ^  Tragédie ,  le  z  8  Jan- 

vier .i^79f 

X.  Profcrpinc  ,  Tragédie,  le  i  j  Novein^ 

•    bre  i^Sq.  . 

X I.  Le  Triomphe  de  TAmour ,  Ballet  en 

vipgt  entrées ,  repréfenté  devant  le 
Roi  à  Saint  Qermain-en-Laye ,  au, 
mois  de  Janvier  i(ï8u 
Çc  à  Paris  le  €  May  fuivant  i<î8 1. 
X I L     Perfée  ,  Tragédie ,  le  17  Mai  1  dg  2 . 

« 

XIII.  Phaëton,  T«g44Je,  le   z 7  Avril* 

1685.         , 

XIV.  Amadis  J'rs^cdiclc  1 5  Janvier  1 6  8  4« 

Eiij 


• 
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X  V.     Roland,  Tr^tgcdiç ,  le  8  Mars  i tfg  y. 

XVI.  Uldillc  de  la  paix .  9ç  rÈgloguc  de 

Vcrfailles ,  diyertiflfemcnt  en  1685. 

XVlh  Le  Temple  de  la  Paix ,  Ballet  en  fix 

entrées.  ifS$. 

XVIII.  Armide ,  Tragédie ,  le  1 5  Fçvrier 

XIX,  Acis  &  Galatjice ,  Paftorale  Héroï- 
que de  trois  Aâe$  (œuvre  Jcf- 
thume  )Août  16^7 • 

Les  paroles  de  tou»  ces  Opéra  font  de  Qui- 
nault ,  excepte  Pfîché  ôc  Bellerophon ,  qui  foni 
de  Thomas  CorneillerLe  Ballet. du  Carna- 
val  de  différcns  Auteurs;  L'Idille  fur  la  paix  g 
Çc  l-Egloguc  de  VerfaîUes,  dont  Molière,  con- 
jointemetit  avec  Racine  &  Quinault  ont  don- 
né les  paroles  j  &  Acis  &  Galathce  de  Cam-. 
piftron^ 

Outre  ces  pièces    LuUy    a  compofc  la 
Muiîquc  de  vingt-cinq  Ballets,  qui  font^ 
PAmour  malade. 

Le  Ballet  de  la  Raillerie, 

Xercès. 

L'Imparienco» 

Les  Saifons  ' 

Hercule  amoureux. 
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Les  fept  Pkûcctes* 
La  Noce  de  Village» 
Le  Ballet  des  Ans 
Les  Amours  déguifês*    . 
La  PrincefTe  d'Elide» 
CarifelU. 

Le  Mariage  forcé» 
La  naiflancede  Venus* 
Le  Ballet  des  Gardes* 
Le  Ballet  de  Crequy* 
Le  Ballet  des  Muiès. 
La  Fête  de  Verfàillcs. 
Le  Ballet  de  Flore« 
L'Amour  Médecin. 
Le  Pouffceaugfiact 

Le  Ballet  de  Chambort ,  ou  le  Bour- 
geois Gentilhomme. 

Le  Ballet  des  Nations  \  fuite  du  Bour- 
geois Gentilhomme. 

Les  Jeux  Pythietis* 
Il  a:  fait  encore  la  Mufiqne  de  Pfiché 
Tragçdie.*  Ballet  #des.  cjatraâ:es  d'Œdipe 
Comédie,  &  de  quelques  autres  divertiffe*- 
mens^;ides  fakes  de  Symphonies ,  &  des  Trio 
de  violons. 

Lully  tfexcelloît  pas  fcdemerit  dans  la  Mu- 

E  iv 
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Hque  Françoife,  il- à  auflî  compoTé  pluiîeurs 
Motets  à  grandy^^htrurs ,  cômnifc  le  Te  Deum, 
VExAudiat ,  le  Venî  Creator ,  Plaudlte  gcntes , 
Jubilate  y  le  Miferere  &  \c  De  profundis  ^  ou 
l'on  admire  toi>jours  fon  grand  génie. 

On  a  trouvé  après  fa  mort  quelques  autres 
airs  de  violon,  âu^il  deftinoit  fans  douce  à 
entrer  dans  les  ouvrages  nouveaux  qu'il  pré- 
niéditoit ,  dont  Colaffe  fon  élevé  a  fait  ufà- 
ge  dans  quelques  uns  de  ks  Opéra ,  fur  tout 
dans  Achille  &  Polixene ,  &  dans  le  Ballet 
des  quatre  Saifons y  le  premier  aéèe  d'Achille 
eft  tout  entier  dé^  Lully.  Tous  ces  ouvrages 
ont  été  imprimés '6tt  gravés  en  Mufiquc. 

On  voit  dans  le  .Mercure  dç  France  du  mois 
de  Mars  17  5}.  p.  481.  &  425.  UfiS  kttre 
cVritc  à  M*  Ticon  du  Tillet  fuc  lar  nouvelle 
édition  de  fon  ParnafTe  François  ^  par  laquelle 
l'Auteur  de  cette  lettre  remarque  qifc  Ton  doit 
écrire  le  nom  de  Lully  par.unl;&  non  par 
un  Y.  Carceferoit  faire  i^it  cet  Auteur ,  un 
nom  François  d^un  nohi  Italien;  H^  ^«  de 
N  *  **  qui  a  fait  .à^ffi  fcs  remàriquei  far  les 
corredions  à  faire  dans  le  Livre.de  M.  da 
Jillcç ,  $c  qui  âr  répondis  daps;  le  çenas  à.  l'Au? 
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ttVLt  de  cette  lettré ,  obfèrve  que  fa  téâexioti 
peut  être  jufte  dansja  Théorie,  nuis  qu'elle 
ne  doit  point  prévaloir  fur  la  pracjque  Se  l'a- 
£age  qui  établit  une  chofe  de  fait  :  car  il  eft 
certain  que  Lully  fignoit  ainfi  fon  nom ,  & 
que  dans  tous  les  Aâes  publics  Lully  s'ed: 
toujours  écrit  par  un  Y  >  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars 
1^71.  regîihcesau  Parlement  de  Paris,  por- 
tant pcrmiflîon  de  tenir  Académie  Royale  de 
MuHque  en  faveur  du  fieur  Lully  ;  dans  fes 
provifions  de  l'office  de  Surintendant  &  Corn- 
pofîteur  de  la  Mufiqûede  la  Chambre  du 
Roi  &  celles  de  Confeiller- Secrétaire  de  Sa 
Majcfté  &c.        - 

Lully  avoir  lié  une  amitié  très- étroite  avec 
Michel  Lambert  excellent  Muficicn  ,  qui 
avoir  commenee  ert  Franc/s  à  donner  une  belle 
exprc(fionau  chant,  mais  qui  n'avoit  travaillé 
que  fur  la  Mufique* vocale  ,  &  n'avoir  com- 
pofé  que  des  aii::s  détachés.  Il  époufa  fa  fille 

mïique^  Magdelcitie.  Lamberr  motte  à  Paris 
le  3  May  1720.  Se  dont  il  eut  fix  etifans^ 
trois  garçons ,  Se  trois'  filles. 

I.  &  IL  Louis  Lully  ,&  Jean-Louis  Lully , 
qui  ont  donné  des  pteuves  de  leur  bea^  gc-^ 


o. 
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nie  pour  la  mufiqoe  »  par  les  Opéra  de  Zé« 
phire  6c  Flore ,  Paftorale  en  crois  Aâcs  re« 
prefemée  m  i6*8é 

Orphcei  Tragédie  en  trois  Adcs ,  reprcfcn- 
tce  en  id'jo. 

Alcidc ,  ou  le  triomphe  dUercuIe  ,  Tragé- 
die en   id'^j* 

Et  le  triomphe  de  la  Raifon ,  Concert  chan- 
te devant  le  Roi  à  Fontainebleau  en  1 7  o  j.  & 
plufîeurs  divertifTemens  &  Concerts ,  auffi  excr 
eûtes  devant  Sa  Majcftc. 

Jean-Louis  Lully  fut  pourvu  de  Tune  des 
deux  Charges  de  Surintendant  de  la  Mufî* 
que  de  la  Chambre  du  Roi. 

Et  III.  N.«  ••  LuUy  fon&ere  cadet  ^  Ab* 
bé  de  S.  Hilaire .  ci**devant  Aumônier  de  fea 
Monfîeur  frère  unique  du  Roi ,  il  eut  auûi 
la  Charge  de  Surintendant  de  la  Mtt(îque  de 
la  Chambre  deSaMajefté  nprès  la  mort  de 
Jean-lrouis  Lully   fon  fireve  \  Se  il  compoâ 

quelques -divertifTemens  &  Concerts  de  Mu« 
fique* 

I V.  Magdeleinc-Cathèrîne  Lully,  mariée  au 
mois  d'Avril  i  Ci^.  avec  Jean-Nicolas  de  Fran- 
cine ,  reçu  en  furvivance  de  la  Charge  de 
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Maicte  d'Hôtel  dix  Roi ,  pofledée  par  Pknc 

jde  Franchie  Ton  pei;e ,  laon  le  4  Avril  1 6S(i« 

M«  de  Fraocine  fiic  charge  pendant  ttès  long«» 

cems;»  après  la  mort  de  Jean^BaptiAe  Lullf»  ^c 

la  direâion  générale  de  l'Opéra  »  qu'il  quitta 

au  commencement  de  Tannée  1 7 aS.  mais  il 

lui  foc  conièrvé    une    pcnfion  annuelle  de 

1 8  oot>  U  far  les  revenus  de  ce  fpeûack.  Il  eft 

mort  à  Paris  Je  (^  Avril  17  j  5.  ^cde  75  ans.  Il 

étoitfîls  aînédePierredePrancine,  auflîMai* 

^re  d'Hotjtl  du  Roi^miotc  U  4  Avril  1 6  8  ^«  &  de 

Marie-Louife  Pidou ,  morte  le^^  Avril  i7o8« 

La  Dame  de  Fraticine  efl;  morte  le  a  Jan« 
rier  ijo^»  laitfant  de  fon  mariage  Louis* 
Jofeph  de  Francine, Chevalier  de  TOrdre  de 
S«  Lazare,  en  17  £i*  ancien  Capitaine  de  Ca- 
valcric  dans  le  Régiment  Colonel  général, 
non  marié ,  6c  une^  fiUe« 

La  famille  de  Francînc ,  ou  Francîni ,  eft 
originaire  de  la  Ville  dç  Florence  ^  &  com- 
prife  au  nombre  de  celles  qui  écoient  admi- 
Tes  aux  dignités  de  là  République  dès  l'an 
15 18.  elle  vint  s'établir  en  France  fous  le 
règne  de  Henri  I V.  &  fut  nacuraliféc  en 
x6oo* 


V 


^e  HISTOIRE 

Francini  porte  d'Azur  à  une  main  ganteléc 

'd'argent   mouvante  du  flanc  féneftre  de  Técu  ^ 

tenant  une  plommc  de  Pin  d'or ,  furmontcc 

d'une  étoile  de  même  ,  &  accompagnée  de 

trois  Fleurs  de  Lys  aulîi  d'or,  %  en  chef,  & 
I  en  pointe. 

Oeuvres  cités  dans  cet  Ouvrage. 

Oyez  le  P.  Anfclme  ,^Tome  IX,  p.   158.  A. 

-Morcri,  Diftionnaire  Hiftorique.  -Eloges  des 
Hommes  Illuftres  par  Perrault,  T.  I.  p.  85.  -  Vie  de 
Philippes  Quinault ,  T.  I.  de  fon  Théâtre.  -  S.  Evrt- 
mont  en  fa  vie ,  T.  I.  p.  cltij.  -  làtm,  T.  3.  p.  1 83.  - 
Du  Frefny  ,  Amufemens  férîeui  &  comiques.  -  De 
îrefiieuve  de  la  Vieuville  ,  Compâraifon  de  la  Mufî- 
quc  Françoife  &  de  la  M  ufique  Italienne.  -Mémoi- 
res de  Guichard  contre  Lully  ,  &  de  LuUy  contre 
Guichard ,  imprimés  en  167^.  -  Mercure  GaJ^nt  ^dii 
mois  de  Mars  i6%7.  p.  3<?i.  -  Œuvres  diyerfes  de  la 
Fontaine,  Paris  1719.  3.  vol.in-ii.  -  Les  Caraâreres 
de  Théophrafte  ,  onzième  Edition,  Paris  1714.1. 
Tol.  in- 8".  -Ménagiana.  -  Les  dons  des  Enfans  de  La- 
tonc  i  la  M  ufique ,  Epitre  en  vers ,  p.  di.  Hiftoire  de 
la  M  ufique  ^  de  Tes  effets  ,  par  Bonnet ,  Amflerdam 
171  f.  4.  vol^  in- II.  «'Commentaire  de  la  Bible  du 
*P,  Calmet.  -  Le  Parnaffe  François  ,  par  M.  Titon  du 
Tillet  ,  xe.  Edition  ,  Paris  i73x.  in-foh  -Bibiiotiié' 
quç  des  Théâtres  ,  Paris  1733.  in-8**.  Recherckcs  fur 
les  Théâtres  de  France ,  paç  Bçauchamp ,  Paris  173  f. 
3.  vol.  in-ii.  -  Titres  concernans  l'Académie  Royale 
de  Mufîque ,  imprimés  chez  Ballard,  Paris  i^3ï.in- 
I  ».  -  Gazettes,  Mcrcures  ac  Journaux  du  tems ,  &c. 
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NOMS  DES  D  ÏRE  CTEURS 
de  topera  ,  depuis  [on  EtabliJfemeÊf 
4  Paris ,  &  Âéglemens  concernâns  leurs 
lonSiions. 

P  1er  RE  Pbrrin,  Confcillcr  du  Roy 
en  Tes  Confeils  ,  &  Incroduâeur  des  1 66 $i 
Ambafladcurs  auprès  de  Mo  n  s  i  eur,  Gafton 
Duc  d'Orléans ,  Frère  de  LOUIS  XIII.  ob- 
tint  le  premier  Privilège  pour  PEtabliflcmenc 
des  Académies  d'Opéra  en  Mufique  &  en  Vers 
Françoise  Paris,  &  dans  les  autres  Villes  du 
Royaume  »  comme  il  fe  pratique  en  Italie ,  en 
Angleterre  fie  en  Allemagne ,  pendant  l'efpa- 
ce  de  douze  années  ,  par  Lettres^  données  à 
Saint  Germain  ,  le  i8  Juin  i66^.  donc  la 
teneur  s'enfuit: 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France  &  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces 
Préfentes  Lettres  verront.  Salut.  Notre 
amc  &  féal  Pierre  Perrin,  Confeillec 
en  nos  Confeils  ,  &  Imroduâeur  des  Ambaf- 
fadeurs  près  la  Perfonne  de  feu  notre  trés« 
cher  Se  bien  amé  Oncle  le  Duc  d'Ociéans  : 
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Nous  a  très-humblement  fait  remontrer ,  que 
depuis  quelques  années  les  Italiens  ont  éta-^ 
bli  diverfes  Académies  »  dans  lefquelles  il  (e 
£iit  des  Repréfencatiofts  en  Mufiqut ,  qu'on 
^mme  0^er4:  Que  ces  Académies  étant  corn- 
po(ees  des  plus  txceliens  Mufîckns  du  Pape  » 
&  autres  Princes  ,  même  de  perfonncs  d*hon- 
nctes  ^milles ,  tiobles  ^  &  Gentilshommes  de 
naiflance  »  très-fçavans  &  expérimentés  en' 
TAtc  de  la  Muiîque  qui  y  vont  chanter ,  font  i 
préfent  les  plus  beaux  Speâacles  Se  les  plus 
agréables  divertitifemens  3  non  -  feulement  des 
Villes  de  Rome ,  Venife  &  autres  Cours  dl* 
talie ,  mais  encore  ceux  des  Villes  Se  Cours 
d'Allemagne  &  d'Angleterre  >  où  lefdites  Aca- 
démies ont  été  pareillement  établies  â  Timi-* 
cation  des  Italiens  $  que  ceux  qui  font  les  fraii^ 
néceifaires  pour  ie/Hites  Représentations  ^  (e 
rembourfent  de  leurs  avances  fur  ce  qui  fe  re* 
jftend  du  Public  à  la  porte  des  lieux  oïl  elles 
iè  font.^  &  enfin  que  s'il  nous  plai(bit  de  lui 
accorder  la  permiffion  d'établir  dans  notre 
Royaume  de  pareilles  Académies  pour  y  faire 
chanter  en  public  de  pareils  Opéra,  ou  Re^ 
préfentations  en  Mufique  Se  langue  Françoilè, 
il  efpere  que  noti^feulement  ces  ehofes  contti* 
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bueroknt  à  notre  divcni&mcm  &  à  celui  du 
Public  ,  mais  encore  ipc  nos  fumets  s*ac- 
çoutumanc  au  gouc  Je  la  Mufiquc  fe  porte- 
roienc  infcnfîblement  à  fe  perfedionner  en 
cet  Art,  Tun  des  plus  noHes  des  Arts  libéraux* 
A  CES.  CAUSES,  defirant  contribuer-  à  Ta- 
vancemchc  des  Arts  dans  notre  Royaume ,  & 
traiter  favorablement  ledit  Expofant ,  tant  en 
confidcrarion  des  /crvices  qu'il  a  rendu  à  feu 
notre  très-cher  &  bien  amc  Oncle  ,  que  de 
ceux  qu'il  nous  rend  depuis  plufkurs  années 
en  la  compofition  des  paroles  de  Mufique  qui 
fc  chantent ,  tant  en  notre  Chapelle  qu'en  no- 
çre  Chambre  j  Nous  ^vpns ,  audit  Perrin ,  ac- 
corde &  oûroyé  ,  accordons  &  ocèroyons 
par  CCS  Préfentes ,  fignccs  de  notre  main ,  la 
pcrmiflîon  d'établir  en  notre  bonne  ville  de 
Paris  &  autres  de  notre  Royaume ,  une  Aca- 
démie ,  compofcc  de  tel  nombre  &  qualité  de 
pcrfonncs  qu'il  avifcra  > .  pour  y  tepréfcntec 
&  chanter  en  Public  des  Opéra  &  RcpreTcn- 
rations  en  Mufique  &:  en  vers  François ,  pa* 
reilles  &  femblables  à  celles  d'Italie  :  &  pour 
dédommager  l'Expofant  des  grands  frais  *qu'ii 
conviendra  faire  pour  lefditcs  Rcpréfcntations, 
tant  pour  les  Thcatrcs,Machincs,Dccorations, 
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Habits  qu'autres  chofes  néceffaires  ;  Nous  lai 
permettons  de  prendre  du  Public  telles  fom- 
mes  qu'il  avifera,  &  à  cette  fin  d'établir  des 
Gardes  &  autres  gens  néceflfaires  à  la  porte 
des  lieux  où  fe  feront  Ic/dites  Repréfentaiions  : 
Faifane  très-expreflfes  inhibitions  8c  défenfes  à 
toutes  perfonnes  »  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient ,  même  aux  Officiers  de 
notre  Maifon ,  d'y  entrer  fans  payer  &  de  fai- 
re chanter  de  pareils  Opéra  ,  ou  Reprcfenta- 
tions  en  Mafiqùe  &  en  vers  François  dans  tou- 
te retendue  de  notre  Royaume  ,  pendant 
douze  années ,  fans  le  confentement  &  per- 
miflSon  dudit  Expofant  ,»à  peine  de  dix  raille 
livres  d'amende  ,  confircation  des  Théâtres, 
Machines  &  Habits  ,  applicable  un  tiers  i 
Nous ,  un  tiers  à  THôpital  Général ,  &  l'au- 
tre tiers  audit  Expofant.  Et  attendu  que  lefdits 
Opéra  &  Repréîcntations  font  des  Ouvrages 
de  Mufique  tous  différens  des  Comédies  reci- 
tées, &  que  nous  les  érigeons  par  cefdites 
Prcfcntes ,  fur  le  pied  de  celles  des  Académies 
d'Italie,  «  où  les  Gentilshommes  chantent 
3>  (ans  déroger:  Voulons  &  Nous  plaît,  que 
«>  tous  les  Gentilshommes ,  DamoifcUcs  ,  & 
»  autres  perfonnes  puiffent  chanter  audit  Ope-* 


ra 
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^  ra,  fans  que  pour  ce  ils  dérogent  au  titre  ' 
i  de  Noblcfïe ,  ni  à  leurs  Pri?iléges ,  Charges, 
9>  Droits  ôc  immunités  ^  »  révoquant  par  ces 
î?rcfentcs  toutes  PermifEons  &c  Privilèges  que 
Hons  pourrions  avoir  ci-devant  donnés  &  ac->> 
cordés  ,  tant  pour  raifon  dudit  Opéra  que  | 
pour  réciter  des  Comédies  en  Mu(iquie ,  fous 
quelque  nom ,  qualité  i  condition  &  prétexte 

qiiê  ce  puiflc  être.  Si  Donnons  en  Mande- 
ment à  nos  amés  &  féaux  Confèillers  les  Gen^ 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  ôc 
autres  nos  Jufticiers  &  Officiers , qu'il  appar- 
tiendra ,  que  ces  Préferièes  ils  ayent  à  faire  li- 
re ,  publier  &  enrégiftrer  ;  '&  du  contenu  eii 
icelles ,  faire  jouir  ôC  ufér  ledit  Expofant  plei* 
ncmcnt  &  paifiblement ,  ceflant  &  faifant  ccf- 
fcr  tous  troubles  &  empcchcmens  au  cdntrai^ 
re:  G  A  R  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Saint 
Gerpiain-en-Laye ,  le  vingt-huîtiémc  jour  de 
3uit> ,  Tàn  de  grâce  mil  fix  cens  foixantc-neuf^j 
&  de  notre  Règne  lé  vingt*feptiémeé  Signe  ^ 
Louis  ,   &fur  U  repUs^  par  le  Roy  i 

CoiBERT. 

•> 

Ce  Privilège  fut  révoqué  cniéjz.  6c  Jeaii-^  ,       ., 
ftaptifte  Lully ,  Compofîteur  &  Surintendant 
de  la  Mufique  du  Roy  Louis  XIV«  obtint  uni 

Première  Pmtei  F 
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autre  pareil  Privilège  pour  en  jouir  fà  Vie  dû» 
tant ,  Se  après  lui ,  celai  de  fes  enfans  qui  (ê- 
roit  pourvu  6c  reçu  en  Survivance  de  ladite 
Charge  de  Surintendant  de  la  Chambre  de  Sa 
Majefté  ^  par  Lettres  Parentes  données  à  Ver- 
feilles  au  mois  de  Mars  1^72.  Regiftrées  au 
Parlement  le  17  Juin  fuivant ,  defquelles  te- 
neur s'enfuit. 
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four  PÈtablijfemcnt  df  P Académie  RayaU  d§ 
J^ufique  en  faveur  du  fieur  Lullj. 

LOUIS ,  ôccé  Les  Sciences  &  les  Arts 
étant  les  ornemens  les  plus  coniîdéra- 
bles  des  Etats ,  nous  n'avons  point  eu  de  plus 
agréables  divertiffemcns  ,  depuis  que  nous 
avons  donné  la  paix  à  nos  Peuples ,  que  de 
les  faire  revivre ,  en  appellant  auprès  de  nous 
tous  ceux  qui  fe  font  acquis  la  réputation  d'y 
exceller»  non  -  feulement  dans  l'étendue  de 
notre  Royaume ,  mais  aufli  dans  les  pays  étran< 
gers.  Et  pour  les  obliger  davantage  à  s'y  per- 
fectionner ,  nous  les  avons  honore  des  mar. 
gucs  de  notre  ellirac  Se  de  notre  bicnvcR- 
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tance  :  &  comme  entre  les  artâ  libcraùi  la  Mii- 
fiqlie  y  tient  l*an  des  premicts  rangs ,  nous 
aurions  dans  te  deflfeiii  de  là  faire  reudîr  avec 
tous  fcs  avantages  ,  par  nos  Lettres  Patentes 
du  lé  Juin  i66^.  accorde  au  fieur  Pcrrin^ 
une  permiffiôn  d'établir  en  notre  bonne  Ville 
de  Paris  8c  autres  de  notre  RoyaUme,  des 
Académies  de  Mufîqac ,  pour  chanter  en  pii-i 
hlic  des  pièces  de  Théâtre  ,  comme  11  fe  pra- 
tique en  itaKe ,  en  Alleniagne  &  en  Angle- 
terre ,  pendant  l'cfpace  de  douze  années  ;  mais 
ayarit  depuis  été  iilfôrndié  quc^  les  fteines  8c 
les  foinâ  qiie  ledit  fieur  Perrin  a  pris  pour 
cet  établiffcmenti  tfont  pu*  féconder  pleine-^ 
rneiit  notre  intention ,  &  élever  la  Mufique  lit 
^dint  que  lious  ndiis  l'étions  promis^tious  âvontf 
cru  î  pour  y  mieux  réuflîr  î  qu'il  étdit  à  pro- 
pos d'en  donner  la  conduite  à.  Une  perfonné 
dont  l'expérience  St  la  capacité  nous  fufTenC 
connues  «;&  qui  eût  aflfez  de  fufHfance  pour 
former  des  Elevée  i  tant  pour  bien  chanter  8i 
adionner  fur  le  Théâtre  i  ^U^à  dreffcr  des 
bandes  de  violdds ,  flûtes  Se  autres  inftrUiiienSi 
A  CCS  caufes ,  bien  informé  de  l'iritclligeiicd 
&  grande  cdnnoiffance  que  s'eâ;  aicquis  ndtrd 
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cher  &  bien  amé  Jeah-Baptifte  Lully  att  fak 
de  h  Musique  ,  dont  il  nous  a  donné  Se 
donne  journellement  de  ctès-agréables  preu- 
ves depuis  plufieurs  années  qu'il  s*efl:  attaché 
à  notre  fervice ,  qui  nous  ont  conviés  de  l'ho* 
norer  de  la  Charge  de  Surintendant  Se  Corn- 
poiiceur  de  la  Mufîque  de  notre  Chambre  ^ 
Nous  avons  ^  audit  fieur  Lully ,  permis  & 
accordé  y  permettons  &  accordons  par  ces 
Préfentes,  fignées  de  notre  main ,  d'établir  une 
Académie  Royale  de  Mufîque  dans  notre  bon« 
ne  Ville  de  Patis,  qui  fera  compofée  de  tel 
nombre  Se  qualité  de  perfonnes  qu'il  avifem  bon 
être ,  que  nous  choifîrons  &  arrêterons  fur  le 
rapport  qu'il  nous  en  fera  ,  pour  faire  des  re* 
préfentations  devant  nous ,  quand  il  nous  plai- 
ra,  des  pièces  de  Mufîque  qui  feront  compo- 
fées  y  tant  en  vers  François  qu'autres  langues 
étrangères,  pareilles  &  fcmblables  aux  Acadé- 
mies d'Italie ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant ,  & 
après.  lui  celui  de  Ces  enfans  qui  fera  pour- 
vu &  reçu  en  furvivance  de  ladite  Chargé 
de  Surintendant  de  la  Mufîque  de  notre  Cham- 
bre ,  avec  pouvoir  d'afîbcier  avec  lui  qui  bon 
lui  femblera  pour  l'établiflement  de  ladite 
Académie  ^  &  pour  le  dédommagement  dc( 
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jgrands  frais  qu'il  conviendra  faire  pour  Icf- 
dices  repréfencacions ,  tant  à  caufe  des  Théâ- 
tres ,  Machines ,  Décorations ,  Habits ,  qu'au- 
tres chofès  nécefiaires  ,  Nous  lui  permettons  de 
donner  au  Public  toutes  les  Pièces  qu'il  au-» 
ra  composes ,  même  celles  qui  auront  cté  re- 
prcfentées  devant  Nou? ,  fans  néanmoins  qu'il 
j)uifle.fcfçryir  pour  l'exécv^tion  dcfdites  Pièces , 
des  Muficiçijfi  qui  foui  àf  no5  gages  5  comme 
auffi  de  prendre  telles  fommes  qu'il  jugera  à 
propos ,  &  d'établir  des  Gardes  Se  autres  gens 
nécefiaires  aux  portes  des  lieux  où  fe  feront 
lefdites  repréfentations  ;  Êiifant  très-expreffe 
inhibition  &  défenfè  à  toutes  perfonnes,  de 
quelque,  qualité  &  coivlition  qu'elles  fbient , 
même  aux  Officiers  de  notre  Maifbn ,  d'y  en-? 
trar  fans  payer  ,  comme  auflî  de  feire  chanter 
aucune  Pièce  entière  en  Mufique,  foitenvcrs 
François  ou  autres  langues ,  fans  la   permif^ 
flon  par  écrit  dudir  fieui?  Lully ,  ï  peine  de 
dix  mille  livres  d'amende ,  &  de  confifcation 
de  Théâtre,  Malhines  ,  Décorations,  Habits, 
&  autres  chofes ,  applicable  un  tiers  à  Nous , 
un  tiers  à  THôpital  Général;,  &  l'autre  tiers  au- 
dit   fîeur  Lully ,  lequel  pourra   auflî  établir 

des  Ecoles  particulières  de  Mufiquc  en  notrç 

Fin 
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bonne  Ville  de  Paris  >&  par-tout  pu  il  jugc-f 
ra  ncçeff^ire,  pour  le  bien  &  Pavanugc  de 
ladite  Académie  &  d'atitant  que  nous  l'^geons 
fur  le  pied  de  celles  dç«  Ac^dcmici  d'Italie ,  où 
les  Gentilshommes  chantent  publiquement  en 
Mufique^iàns  çlérpger^^F  Nous  voulons  Se  Nou$ 
f  plait^que  tous  Gentilshommes  &  Damoifelle^ 
f  puiflfent  chanter  aufd.  piéces&  repréfentations 
9  de  notredite  Académie  Royale,  fans  que  pour 
^  ce  ils  foient  fenfës  déroger  audit  titre  de  No« 
sblefTe ,  ni  à  leurs  privilèges ,  charges ,  droits 
9  Se  immunités»»  Révoquons  »  çaflfons  Se  annur 
Ions  par  ces  Préfentes  toutes  prpvifipns  &  pri> 
yilégeç  que  nous  pourrions  avoir  ci<*devant 
donne  Se  accordé  ,  vtçxtfc  celui  dudit  fieuc 
Perriti ,  pour  tî^ifon  defdites  Pièces  de  Théâ^ 
ire  en  MuHque ,  fous  quelque  nom  >  qualité  » 
f  pnfiitipn  Se  prétexte  que  ce  puiâe  étref  Si  don? 
nons  en  Mandement  à  nos  amés  Sç  féaux  Con«- 
(eillers^^lçs  Gens  tenans  notreÇour  de  Parlement 
à  Paris ,  Se  autres  nos  Jufticiers  Se  Officiers 
qu'il  appartiendra  >  que  ces  Bréièntes  ils  ayent 
^  faire  lire ,  publier  Sç  regiftrer  j  Se  du  contenu 
pn  iccUes  fairç  jouir  Se  ufêr  ledit  Expofanç 
pleinement  ^  paifiblement ,  ceifant  Se  faifant 
(fçffçt  tous  troubles  ^  cpipççhemens  au  con? 
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traire.  CARteleft  notre  pUifir;  &  afin  que  ce 
foie  chofe  ferme  &  ftabîe  à  toujours  >  Noos 
y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne'  â 
Yerifailles  au  mois  de  Mars  >  Tàh  de  grâce  i  tf  7 1 
&  de  notre  Règne  lé  vingt-neii viéme.  Signé , 
LOUIS,  &  plus  bas  Col  BBKT. 


«    «  «« 


tËttREDU    ROY,,  i<f7> 

A  M^nfieuf  de  U  Rtjnit  y  Lieutenant  dePo^       * 
lice,  pour  faire  cejjir  ïçs  Jtepréfintations  de 
f  Opéra  ,  à  cafifi  4h  PHvUége  acci^di  an^ 
SieurLj^hhr. 

A  Fétfaittes ,  fc  30  Mdrs  1  ^7^^  ,  '\ 

\yr  Ôhfiew  dç  h  Rcynie ,  ayant  rérçlquc 
XYX  le  Privilège  dçs  Ope»,  que  j^avois  ci- 
devant  accordé  au  ficur  Pcrrin,  je  vans  écris 
eette  lettre^  pour  vous  dire  qi^c  ruon  intention 
èft  qu'à'çottimencer  du  premier  jour  dû  mois  ^  ^ 
d'Avril  pirochaih ,  Voiis  donniez  tes  ordres  né- 
çcffaîres  pour  faire  celfe^  les  rcpr^fentatiocis 
que  Toh  à,  continuées,  de  fajrc  derdits^  Qpera, 
envcrtudecePrivilcge*  A  quoi  me  promet- 
tant que  vous  fatisferc?:  bien  ppricluelieraent  ; 
je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  *  M.^de  U  Reynie* 
çn  fa  faiçtc  carde.  Ecrit  4  Ycrfailles  le  jp 

F  iv 
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Mars  1671.  Signé,  LOUIS,  &  fins  bas 

COLBERT. 


»ii^ 


P  RlîTILEGE    I>U    ROT^ 

Portant  permiflion  au  Heur  LuUy ,  de  faire 
imprimer  &  gravét^ïcs  airs  de  fa  cpmpo- 
fition  s  avec  les  vers  &  lès  paroles  ^  pendant; 
•  Tefpace  de  trente  années.  Do  n  ne^  à  VerfaUlesi 
le  ^o  Novembre  167  z» 

1^8  c.  (-^  ^^^^^  Gautiçr  s'çtant  accommodé  avec 
Lully  pour  l'ctayiffemcnt  d!un  Opéra  à  Mar- 
feille  ,  y  6c  repréfentcr  pour  la  première  fois  le 
a8  Janvier  1 68  5 .  POpera  intitulé  leTriomphc 
de  la  Paix ,  en  trois  AQtts  ,  &  un  Prologue 
dont  ledit  fieur  Gautier  avoit  compofé  la  Mu* 
fique ,  qui  eut  un  grand  fuccès^ 

ï  (^8  7/  Aptes  la  mort  du  fieur  Lully ,  arrivée  le  2  % 
'Mars  x6%j.  Jcan-Niçolas  de  Francinc, Maître 
d'Hôtel  du  Roi ,  &  Gendre  de  Lully ,  obtint  un 
Brevet  du  Roi  le  27  Juin  1^87.  pour  avoir  1^ 
conduite  &  direftion  de  TAcadémie  Royale 
de  Mufîque  pendant  le  tem?  de  trois  années» 
Autre  Privilège  en  faveur  dudit  fieur  de 
Franc  ine*  pour  dix  années ,  par  Lettres  du  pre-j 
micr  Mars  1^89. 
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EXTRAIT  DESDITE5LETTRES. 

PRivilcgepouidix  ans  de  l'Opçra ,  tant  à 
Paris  que  dans  les  Provinces. 

Penfions  de  dix  mille  livres ,  pour  la  Veuvç 
&  enfans  du  fieur  Lully ,  autres  que  la  fem- 
me du  fieur  de  Francine ,  payée  par  préféren- 
ce â  toutes  autres  depenfes  ,  &  de  mois 
en  mois. 

Aura  l'ufage des  pécôratio^s,  Machines, 
Pierrçriqs  &  Plumes,  dont  il  fera  fait  inventaire 
&  cftimation  par  deux  Experts ,  un  de  la  parc 
du  /leur  de  Francine ,  ^  un  de  la  part  de  la 
Veuve  &  enfens  du  fieur  Lully  ,  avec  un 
fur-arbitre ,  fibcfoin  eft ,  lequel  feroit  nommé 
par  M*  de  Louvois ,  Secrétaire  d'Etat ,  Sur- 
intendant des  B^timens, 

Le  fieur  de  francine  rcnu  de  rendre  à  la 
fin  dcfditeç  années  les  chofes  contenues  en 

rinventaire ,,  ou  d'en  payer  la  valeur  fuiy^nt 
l'cftimation  à  la  Famille  du  fieur  Lully. 

En  cas  qu'il  furvienne  des  conteftations  aq 
fqjet  de  ce  Privilège ,  foit  entre  la  Famille  dq 
fieur  Lully  &  Francine  ,  ou  entre  eux ,  8ç 
autres  perfonncs  étrangères  ^  elles  feront  rc- 
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glées  pat  M.  de  Louvois  ^  fans  aiutc  femiâ 

de  Procès* 

'  Défenfes  à  coûtes  perfonnes  dVntrer  fans 

payer. 

Dcfenies  de  £iire  chanter  des  Pièces  de 
Mufique  dans  des  lieux  pour  lefquels  on  pren^-^ 
ne  de  ^argent. 

L'adreÂe  au  Parlement  de  Paris ,  ou  lefdi* 
les  Lettres  ont  été  regifltées^  le  }  o  J^in  i^S^* 


P  R  I  V  I  L  E*  G  E, 

Our  POpera  en  faveur  dudit  fieur  de  Frâ  k^ 
CINE, &  du  (leur  Hyacinthe  Goxj- 
BEAULTdu  MoNT^  Ecuyer,  Comn\andanc 
l'Ecurie  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  pendant 
dix  années ,  à  commencer  du  premier  Marsi 
2^99*  par  Lettres  données  à  Ver(âiiles^le  30 
Décembre  165^8. 

m  Pour  par  lefdits  fleurs  de  Francine  6c  du 
m  Mont  régir  êc  faire  valoir  conjointement  le- 
ndit  Privilège,  &  en  pârtagei;  les  droits  Se 
n  profits  y  fçavoir ,  trois  qua];ts  du  total  audit 
»  Cicux  de  Francine ,  ôc  qn  quart  audit  (leur 
»  du  Mont ,  fur  le  tout  préalablement  prifes 
m  Se  levées  les  Penfions  ci^près  exprimées , 
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^  que  Sa  Majefté  a  accordées  pour  le  tems  çb 
^dix  a:nnécs;  Sçavoir, 

Dix  mille  livres  à  la  Kuve  &  aux  quatre 
enfans  dudic  ^eur  Lully  ,  autres  que  la  femme 
dudic  fieur  de  Francine  y  de  laquelle  penfion 
4e  dix  mille  livres  fa  veuve  aura  un  tiers  » 
dans  lequel  Louis  Lully  aura  un  quart ,  &  les 
deux  autres  tiers  à  Jcatt-Baptifte  Lully  i  à  Ga- 
bricUc  .  Hiiaire  LuUjr ,  veuve  du  fîeur  Du 
Moulin ,  &  4  Maric-Louife  Lully ,  femme  du 
ficur  ThierCiult  par  égales  portions  : 

5000  livres  à  Pafcal  Golafle ,  Maître  de  la 
Mufîque  de  la  Chapelle  &  de  la  Chambre  du 
Roy. 

jooo  liv#  à  Jean-Baptifte  Berrin ,  Deflîna- 
wur  du  Cabinet  de  Sa  Majefté. 

looô  liv.  à  Marthe  le  Rochois. 
800  hy.  à  Marie  Aubry, 

f  oa  liv.  à  Marie  Vcrdier, 

f  00  liv.  à  Geneviève  Leftang^ 

400  liv.  à  Claude  Caillot. 

Toutes  lefquçlles  Pcnfîons  feront  payées 
par  niois  ,  franche^  Se  quittes  de  tinitts  dé^ 
penfes ,  frais  &  auttes  charges  de  lK)perâ  j  6c 
arrivant  le  décès  de  qticlques-uns  défdlts  Pen^ 

fionnaires ,  leurs  Pcnfions  demeureront  ôcia* 

j     -  .  .    .     .... 
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ces  &  fûpprimées  au  profit  défaits  Sieurs  di 
Francine  &  dû  Mont ,  chacun  à  proportion 
de  leurs  intérêts  audit  Privilège ,  &c. 


PA  fL  autres  Lettres  Patentes  données  i 
Fontainpbleau  le  7  Qâ:obre  X704,  le 
Roy  accorda  un  nouveau  Privilège  aufd.  fleurs 
de  Francine  iù  du  Mpnt ,  portant  prorogation 
de  dix  annéeis ,  à  commencer  du  premier  Mars 
1709.  &  Sa  Majlrfté  approuva  en  même  tems 
la  Ceflion  faite  par  lefdits  fieurs  de  Francine  6c 
du  Mont  à  Pierre  Guyenet ,  Payeur  des  Ren- 
tes de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  par  Con-* 
trat  paffé  dçvant  Rataut ,  Notairçà  Fontaine- 
bleau le  f  dudit  mois  d'0<^obre  it704f  t^nt 
pour  ce  qui  reftoit  à  expirer  du  Privilège  du 
3  o  Décembre  KTp  S .  que  pour  les  dix  années^ 
de  prorogation  portées  par  les  Préfentes  Let- 
tres ,  aux  chargç^ ,  claufês  &  conditions  énon- 
cées audit  Contrat ,  &  à  condition  de  conti- 
nuer les  Pendons  aux  y  dénommés  qui  font 
les  mêmes  énoncées  ci-deflus  ;  ôc  en  outre  de 
payer  un  fixiéme  en  fus  accordé  à  l'Hôpital 
Général  de  P^ris,  par  J^ettres  du  15  Févrieç 
16 9^.  de  50  Août  1701,  exempt  de  toutes; 
(barges  Se  frais ,  Scç^ 
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3tc  ficiir  Gixycnct  étant  décédé  le  30  Août  17115 
^7  li.  &  fcs  affaires  (e  trouvant  dérangées  au    ^    ' 
point  que  ù,  veuve  &  héritiers  ayant  renon-^ 
ce  à  fa  fucceffion  ,  il  fe  trouva  redevable  en- 
vers pluficurs  créanciers  de  l'Opéra  de  fom- 
mes  très-confîdérabies* 

Les  fleurs  de  Francinc  &  du  Mont  obtin- 
rent fur  Requête  la  nullité  du  Traité  kit  avec 
ledit  fieur  Guyenetle  5  Odtobre  1704.  &îfe 
Roy  leur  accorda  par  le  même  Arrêt  du  12. 
Décembre  171 2.  la  jouiffancç  du  Privilège 
reftant  à  expirer  des  dix  années  énoncées  ef- 
dites  Lettres  du  7  Octobre  1704. 

Lefdits  fieurs  de  Francine  &.  du  Mont,  pat 
Contrat  paflfé  devant  Durant  &  Cadot ,  No- 
taires au  Châtelet  de  Paris ,  le  2^  Décembre 
1 7 1  z.  cédèrent  ce  qui  refloit  à  expirer  du  Pri- 
vilège de  rOpera ,  jufques  au  i  Mars  1719. 
&  promirent  de  faite  accorder  un  nouveau 
Privilège ,  portant  prorogation  de  treize  an- 
nées, qui  dévoient  tommenccr  au  premier 
Mars  17 19.  &  finir  à  pareil  jour  de  l'année 
II 7}  i-  ce  qui  fiit  accorde  par  Lettres  Patentes 
données  à  VerfaiUes  le  8  Janvier  1 7 1  j.  en  fal  ^ . , , . 
veurdefdits  fieurs  de  Francine  &  duMpnt, 
Icfquels  rétrocédèrent  ledit  Privilège  à  Ma- 
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tharin  Befiiicr ,  Atocat  en  Parlement  ^  à  Etîcri- 
tie-Lambert  Chômât  Marchand ,  Bourgeois  dé 
Paris ,  â  Louis  •  Etienne  -  François  Duche&e  i 
Bourgeois  de  Paris  ^  &  à  Pierre  dt  la  Bal  de 
Saint  Pon^ ,  auffi  Bourgeois  de  Paris ,  créan- 
ciers Se  Syndics  des  Créanciers  dadit  feu  (ieur 
Guyenet  i  aux  charges  &  conditions  portées 
par  ledit  Contrat  j  Sçavoir ,  de  payer  les  dix 
mille  livrés  à  là  Dame  veuve  ,  &  aux  quatre 
cnËms  du  défUnt  iieur  LuUy  i  ainfi  qu'il  eft 
énoncé  ci  ^  ddTus  dan$  la  CeiEoh  faite  audit 


fîeur  Guyenet , 

loopo  L 

Plus  de  payer  auflî 

'    <> 

A  la  Dlle  Marthe  le  Roçhois  i 

loop 

A  Louis  Leftang  » 

800 

A  Thérefc  Subligny , 

àoo 

A  Louife  Moreau  ^ 

40Q 

A  Louis  Séné  » 

40Q 

A    .          Frère, 

xoo 

A            Prunier , 

Iî<^ 

A           Vcrdîer# 

300' 

£t  à  Lieutard  » 

106 

Total  des  Pensons  ,  ci 

141^0 

Et  aux  autres  claufes  énoncées  audit  Con^ 
trat  du  14  Décembre  17 1  x.  lequel  fut  con- 
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fein^  pat  Icfdites  Lettres  Patentes  du  8  Jan- 
vicc  17 13.  par  lefquelles  le  Roy  accorde  ea 
outre  les  Pendons  fuivantes  fur  l'Operà  : 

Sçavoir , 
A  la  Dame  de  Sainte  Catherine ,  four  & 
héritière  bénéficiaire  dudit  feu  fîeur  Guyenec 

1000  U 
Au  fient  Bontemps ,  premier  valet 

dcCliambrcduRoy,  g^^^ 

Aa  ficur  de  la  Lande,  Surinten- 
dant de  la  Mufîque  de  la  Chambre 

duRoy,&àAnneRebelfâfcmrac,  tfooo 
Par-4ndivis  aux  furvivant  des  deux 
Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
Roy  du  7  Juillet  17 15).  les  12000 
liv.  ci-deflus  acèotdécs  aufdits  fîeur* 
Bonrcmps  &  de  la  Lande ,  &  à  Anne 
Rebel  fa  fbmme  fiirent  fupprimées 
au  profit  des  Créanciers  de  l'Opéra. 
Il  fdt  auffi  accordé  par  Lettres  Pa- 
tentes du  8  Janvier  1713.au  fieur 
Bcrrin  ,  DcÛînateur  du  Cabinet  du 
Roy ,  une  Penfîon  de  1 000 

Et  Sa  Majefté  veut  qu'à  commencer  du 
ptemier  Mars-17 19.  la  Penfion  de  dix  mille 
livres  accordée  à  la  Emilie  du  feu  fieur  Lully 
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foie  réduite  à  (Tooo  livres ,  Sec.  toutes  lefquei-? 
les  Pcnfions  feront  payées  par  mois ,  fran- 
ches &  quittes  de  toutes  charges  &  dépenfes 
de  l'Académie  j  &c  arrivaac  le  décès  defdits 
Penfionnaires  ,  leurs  Penfions  demeureront 
éteintes  &fupprimées. 

Le  fieur  André  Deftouches  fuc  établi  j  pat 
lefdites  Lettres  Patentes,  înfpedbeur  Générai 
fur  toute  la  Régie  de  ladite  Académie  ,  tant 
pour  ce  qui  regarde  la  Police  intérieure ,  que 
le  fervice  du  Spcilacle  &  les  recettes  &  dé- 
penfts,  avec  rétribution  de  4000  livres  de 
Penfion  par  chacun  an ,  à  prendre  fur  le  pro- 
duit de  ladite  Académie  ,  tant  pour  lui  que 
pour  ceux  qui  lui  (ùccéderont  en  ladite  Inf- 
peâion  'y  &  fera  ledit  Infpeéteur  Général  te- 
nu de  rendre  compte  de  fon  Infpedion  au  Se- 
crétaire d'Etat ,  ayant  le  Département   de  la 
Maifon  du  Roy  ,  &c  ledit  Secrétaire  d'Etat  ré- 
glera toutes  les  conteftations  qui  pourront  ar- 
river concernant  ledit  Privilège  ,  après   en 
.avoir  rendu  compteàSaMajefté» 
^'4-      Par  Arrêt  du  Cdnfeil  d'Etat  du  Roy ,  du  i  j 
Août  17 14.  le  fieur  Noël  de  Lepine  d'Alicad 
de  Landivifiau ,  Maître  des  Requêtes  &  In- 
tendant du  Commerce ,  fut  prépofc  pour  exa^ 

minci 


f 
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hdneti  les  conteftations  concernant  l'Ope  ta  ^' 
&  donner  Ton  avisa  Sa  Majefté,  pour  être 
enfuicc  ordonné  ce  que  de  raifbn. 

Par  Ordonnance  du  Roy  donnée  à  Ver- 
feillcs  le  I  o  Décembre    1 7 1 4*  les  fieurs  Cho-  ^ 
mat  &  Duchcfne  furent  nommés  Irtfpeclcurs 
de  VOpera  -,  fçavoit ,  le  fieur  Chômât ,  Tua 
des  Syndics  des  Créàhciets  du  ficut  Guycnec  . 
pour  Ja  régie  du  Théâtre  &  de  la  Salle  dft 
l^Académie  Royale  de  Mufiquc  ;  Se  le  fieur  : 
Duchefîic  ,  l'un  defdits  Syndics  ,  pour  la  régie 
du  Magafin  ,  de  la  Caiflfe  >  &  de  tout  ce  qui; 
en  dépend  fuivant  le  Règlement  du  15^  No*^ 
vembre  précédent ,  rapporté  ci-devant. 

Le  (leur  Deftouches  fat  continué  Intpcôeut  1 7  î  f*. 
Général  de  i'Opcra  aux  appointeraens  annuels 
de  la  fbmme  de  400P  livres  fa  vie  durant , 
par  Arrêt  du  Conieil  d'Etat  du  Roy ,  du  14 
Juin  171  y. 

Pat  Lettres  Patentes  données  à  Vincenne^  • 
le  2  Décembre  17 15.  le  Duc  Dantih  ,  Pair  de 
France  ,  Surintendant  des  Bâtimens ,  &  chef , 
du  Confeil  du  dedans  du  Royaume  j  fut  com- 
mis conjointement  avec  ledit  fieur  de  Landi- 
vifiau  ,  Maître  des  Requêtes,  pour  avoir  con-. 


^«  HISTOIRE 

Bôiflance  de  tout  ce  qui  concerne  la  Police  & 
k  Régie  de  PAcadémie  Royale  de  Mufique, 
au  lieu  Se  place  du  Secrétaire  d'Etat  ayant  te 
Département  de  la  Maifon  de  Sa  Majefté. 
ij  1 7.  Et  par  Arrêt  du  Confèil  du  1 8  Juillet  1 7 17* 
ledit  fieur  de  Landivifiau  fut  commis  feul  i 
la  Régie  &  Police  de  l'Opéra. 

E71U  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  donné  i 
Paris  le  2  4  Février  171 1.  concernant  la  Ré- 
gie de  l'ppera  5  qui  ordonne  que  ledit  fieur 
Befnier ,  l'un  des  Syndics  dè^  Créanciers  du 
feur  Guyenet ,  demeurera  chargé  du  Contrôle 
de  la  Caiffe  de  l'Opéra  ,  enfemble  des  pour-* 
fuites  &  procédures  à  faire  fuivant  l'exigeancc 
des  cas  conjointement  avec  ledit  ficufde  Saint 
Pont  j  comrôe  aufli  que  les  fieurs  Chômât  & 
•  Duchefné  continueront  d'être  chargés  du  foîn 
du  Magazin,  Habits,  Pcinjtures,  Décorations, 
&  de  tout  ce  qui  en  dépend ,  le  tout  fous  la 
direâion  générale  dudit  fieur  de  Francinc, 
&  qu'il  foit  rendu  compte  en  recette  &  dc- 
penfc  ci-devant  faites  par  ceux' qui  en  ont  été 
chargés  devant  le  Secrétaire  d'Etat ,  ayant  le 
département  de  la  Maifon  du  Roi* 

.17^8.      Au  mois  de  Janvier  1 7 1 8 .  le  fieur  de  Fr an- 


OÊ    L*0  PÉR  Ai  S9 

iftme  demanda  à  fe  retirer  àt  POpérij  cequt 
Itti  fut  accordé  avec  une  Pehfton  de  i8o^ 
tiviies» 

Le  iîcar  Dcdouchts  înfpcareor  G^iicrâld^ 
1* Académie  de  Mufîque  ,  ÔC  SurinteridanÉ 
General  de  la  Mufiquc  de  Sa  Majcfté ,  reitm 
^laça  le  ficut  de  Franclne  à  VOpera  ,  &  tû 
eut  la  Régie  jufqucs  en  17^1*  qu*il  l'abaû-  i7ji# 
donn^  aux  iieurs  le  Comte  ^le  Bœuf  &  autre» 
aflbciésè 

Par  Arrêt  du  Confeil  d*Etàt  du  Roi  du  î^j  j^ 
jo  Mai  1733.  Sa  Majcfté  a  révoqué  le  Prî-» 
Vilége  qui  aroit  été  accordé  au  fieur  le  Comté 
&  à  {es  affociés  pour  raifon  de  l'Académiô 
Royale  de  Mufique  ^  fcs  circotiftanccîs  &  dé- 
pendances i  &  rétablît  ledit  privilège  en  fa- 
veur de  Louis- Armand-^Eugene  de  Thuret,  cl* 
devant  Capitaine  au  Régiment  de  Picardie  ^ 
pour  en  jouir  par  lui ,  ks  affociés  ,  Ceflîon- 
naires  &  ayant  caufe  ,  aux  charges  &  con- 
ditions portées  par  ledit  Arrêta  pendant  1^ 
tems  &:  cfpace  de  vingt-heuf  années ,  â  éotû* 
pterdu  premier  Avril  de  ladite  année  17334 

Et  par  Lettres  Patentes  ddnnées  â  fort-  1714* 
taincbleau  le'ii  Novembre  1734.  Sa  Mâ- 

Gij 
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jefté  accorda  audit  fieur  Thurec  la  permifiiofi 
de  faire  imprimer  ,  &  graver  les  paroles  & 
MuHque  des  Opéra ,  Ballets ,  &  Fêtes  qui  onc 
été  ou  qui  feront  reprcfçntcs  par  l'Académie 
Royale  de  Mufîque  »  tant  fcparément  que  con* 
)ointement ,  en  tels  volumes ,  forme ,  marge  , 
caraâeres  »  &  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera,  &  de  les  faire  vendre  &  débiter  par 
tout  le  Royaume  pendant  le  tems  de  vingt- 
neuf  années  confecutives  »  à  compter  de  la  date 
des  Préfentes*  Faifant  défenfe  à  toutes  perfon- 
nes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
fbient,  d'en  introduire   l'impreflîon  ou  gra- 
vure étrangère  dans  aucun  lieu  de  l'obeiifance 
de  Sa  Majefté  :  comme  aufli  à  tous  Imprimeurs» 
Libraires  ,    Graveurs  -Imprimeurs  »  Mar- 
chands en  Taille-douce,  8c  autres  de  graver 
ni  faire  graver  ^  d'imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre  ,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire 
lefdices  imprelEons»  Planches  &  figures  de 
paroles ,  de  Mufique  des   Opéra  y  Ballets  & 
Fêtes  qui  ont  été  ou  qui  feront  repréfentés 
par  ladite  Académie  Royale  de  Mudque  ^  tant 
fcparément  que  conjointement,  en  tout  ou  en 
partie ,  (ans  la'pcrmiffioii  expreflc  &  par  écrie 
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tdudic  GciXT  Thuret  »  oa  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui,,  à  peihe  de  confîfcatiôn,  tant  des 
Flanches  &  figures  que  des  exemplaires  con- 
trefaits ,  &  des  uftenfiles  qui  auroicnt  fcrvi  à 
ladite  contrefaçon ,  qui  feront  faifis  en  quet^ 
que  lieu  qu'ils  foient  trouvés ,  de  dix  millb 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrève-^ 
nans ,  dont  un  tiers  au  Roi ,  un  tiers  à  PHô-> 
tel- Dieu  de  Paris,  'l'autre  tiers  audit  fleur  Ex-^ 
pofant ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  in- 
térêts, à  la  charge  que  ces  Préfèntes  feront 
cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des;  Libraires  8c  Imprimeurs  dp 
Paris,  dans  trois  mois  de  ladate^'icelles,  ^ 
conformément  aux  Rçglçmcjis  de  la  Librai- 
rie ,  &  notamment  à  celui  4^io  Avril  1 67 p 

Regiftre  fur  le  Regiftre  VIIï.  de  la  Cham- 
bre  Royale  dcji  Libraires  &  Imprimeurs  de  Pa- 
ns, N^  7J7.  fol.  779.  conformément  aux 
Mcicns  Réglemens ,  confirmés  par  celui  du 
1 S  Février  1713.  A  Paris ^  le  23  Novembre 
1734. Signé,  G.Martin,  Syndic. 

Par  Arrêt  du  Confeil d*Erar  du  Roi  du  iS  1744^ 
Mars  1744.  le  R<>i  a  accordé  le  Privilège 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique  à  François 

G  iij 
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^etgcr  Ecuycr ,  anciçn  Receveur  Général  de* 
finances  de  Dauphimé  ,  au  lieu  du  ficurThttr 
fçt  qui  s'cft  retiré, 

J^c  fîcur  Berger  étant  nxort  le  9  Norembrc 
:î747,  les  fieurs  Tréfontainc  &  S.  Germaia 
lurent  chargés  de  la  Régie  de  TOpcra. 

le  Roi  a  donné  à  la  Ville  de  Paris  là  dî- 
'^"^^^  rcaion  Générale  de  rAcadcmic  Royale  do 
Muiique ,  (bus  les  ordres  de  M.  le  Comte 
d*  Argenfon,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  ayant 
le  département  de  la  Maifon  du  Roi,  par  Ar- 
. tct  du  Confcil  d'Etat  du  mois  d'Août  1 749* 
En  conféquence  M,  de  Bernagc ,  Prévit  de^i 
Marchands ,  affifté  du  Greffier  de  l'Hôtel  de 
Ville  4e  Paris ,  &  Oi^ciers  6c  Archers  alh 
•|e  Mercredi  2.7  dudit  mpis  d-Août  1749^  4 
cinq  heures  du  matin  au  iu|  de  Sac  de  l'Q- 
pera  appofer  les  Scellés ,  Se  enfuite  au  Ma- 
gasin ,  rue  Sf  Niçaife ,  &;  chez  le  ficut  de  Ncifr 
ville  Receveur  de  VPpcr^ ,  &  ces  OflSciers 
prirent  poffeffion  de  l'Académie  Royale  de 
^uHque  en  vertu  des  ordres  de  $a  Majeftét 

J-cs  AiP^teurs  de  TOpeça  conçoivent  de  gran- 
des espérances  de  ce  nouvel  arrangement, 
çgpfçrpiç  è  l'ïifeiçc  4(^$  Ro^iains  qui  çhaç-ï 
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geoient  les  Ediles  du  foin  des  Spedbaclês ,  Se 
des  Fêtes  publiques  :  de  le  fuccês  &  le  bon  or- 
dre rétabli  dans  cette  Régie ,  a  confirmé  les 
cfpérances  du  Public.    . 

Le  Direâeur  de  TOpera  doit  avoir  foin  d'ap- 
provifionner  le  Magafin  de  TOpera  des  Mac- 
chandifes  de  toutes  efpeces ,  au  moins  pour 
un  an  -,  &c  de  les  cirer  de  la  première  main  i 
pour  les  avoir  à  meilleur  compte ,  Se  que  les 
travaux  ne  fouffrent  aucun  retardement  dans 
les  tems^  Se  les  circonftances  qui  exigent  dp 
la  promptitude. 

Le  Garde*Magazin  doit  être  chargé  du  dé' 
pot  de  tous  les  effets  pour  m  remettre  à  fiir 
&  mefure  au  Maître  Tailleur  la  quaniiré  nç^ 
ceflaire  pour  être  en  état  de  mettre  fur  pied 
un  Opéra ,  dana  le  tems  qu'il  doit  çtre  rçr 
préfènré. 

Le  Maître  Tailleur  doit  diftribuer  Mouvra*  j» 
ge  à  douze  autres  qui  .travailleur  fous  lui.  Il 
doit  au(fî  veiller  à  Touvrage  des  Brodeufès , 
que  l'on  prend  dans  de  certains  tems  de  l'an-i 
Yiée,  pour  réparer  les  Broderies,  qui  (ont  en 
état  de  fervir» 

Le  Deflmateur  eft  pour  dbnner  les  ddTeins   j^ 

des  Habits  »  Se  ceux  des  Décorations. 

Giv 
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;f  •  Il  faut  deux  chefs  de  Ménuiferie ,  8c  (ons 
eux  vingt  Ouvriers ,  &c  au  moins  trente  Ma- 
nœuvres ,  pour  les  ouvrages  de  la  Salle  6c 

du  Magafîn* 
^*       Il  faut  des  Peintres  pour  les  Décorations 

&  d'autres  Ouvriers  pour  les  Machines  ,  uf- 
tenfiles ,  Plumes ,  Mafques ,  &  autres. 

Pour  mççtre  un  Opéra  fur  pied ,  il  en  coûte 
environ  45000  livres. 

A  la  mort  du  fîeur  Guyeneten  lyii.  les 
dettes  de  l'Opéra  montoient  à  <juatre  ceris 
mille  Iiv<;es  j  ^ue  les  Ccflîonnaires  ont  acquit* 


téesi 


Et  à  la  mort  du  Sr  Berger  au  mois  de  No- 
vembre 1 747  >  il  s'en  eft  trouvé  pour  plus  de 
quatre  à  cinq  cens  mille  livres  que  l'Hôtel  de 
Ville  chargé  de  la  Régie  de  l'Opcra  a  corn- 
tTiçnce  d'acquitter 


^ 
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ORDONNANCES. 

^£Gl£MENS    c^  PRIFILEGES; 

.  concernons  topera ,  ^r^i^/V  PEtAbliJfc- 

ment  de  t Académie  Royale  de  Mujique 


■^ 


PAr  Lettres  Patentes  données  à  Saint  1 66^. 
Germain  *.  en-Layc  le  x%  Juin  iCô^* 
portant  Privilège  en  faveur  de  Pierre  Perrin , 
Introdadleut  des  AmbalTadeurs  auprès  de 
Gafton  Duc  d'Orléans  pour  PétabliiTement  des 
Académies  d'Opéra  en  Mufique  ^  &  en  vers 
François  à  Paris  Se  <ians  les  autres  Villes  du 
Royaume ,  il  eft  dit  que  «  tous  Gentilshom» 
>  mes ,  DatAoifelles  &  autres  perfonnes  pui£« 
3i  fênt  chanter  aufdirs  Operà  »  fans  que  pour 
^  ce  ils  dérogent  au  tîtte  de  Nobleffc ,  ni  ï 
a»  leurs  privilèges ,  droits ,  &  immunités ,  &ç* 

Ce  qui  a  encore  été  confirmé  par  autres  l^jU 
Lçtcres  Paternes  données  i  Vçrrailles  au  t|ioi| 


HISTOIRB 

4e  Mars  1^72*  Régiftrées  au  Parkmefit  le 

2  7  Jum  fuiyant ,  portant  Privilège  en  Ëiveitt 

de  Jean-Baptifte  LuUy  »  Compoficeur  &  Sw« 

intendant  de  la  MuHque  du  Roi ,  pour  Téta- 

UifTement  des   Académies  Royales  de  Mu* 

fique  à  Paris  Se  dans  les  ^lutces  Villes  du 

Royaume. 
't4        Ordonnance  du  Roi  portant  déferifès  aux 

Avril.  Comédiens  qui  repréfentent  à  Paris ,  de  louer 
la  Salle  qui  a  fervi  aux  repréfentations  de 
rOpera,  d'y  repréfenter  aucune  Comédie, & 
de  fe  ferrir  dans  leurs  repréfentations^de  Mu< 
£ciens  au-delà  du  nombre  de  fix  »  &  de  violons 
au  nombre  de  douze.  A  Saint  Germain--enr 
Laye  le  14  Avril  167  !• 
fQ       Autre  Ordonnance  du  jodudit  môisd'A* 

dudit.vril  1^71.  portant  défimTes  aux  Comédieiis 

François  &  étrangers  de  ft  fervir  dans  leurs 

repréfentatiops  de  plus  de  deux  voix ,  &  de 

iix  violons* 

^^        Le  Roi  accorda  au  &ur  Luily  par  Pxivir 

^^f^*  Icge   donné  à  Vetfaillcs  le  10    Septembre 

i6jù  la  permiffio»  de  faire   imprimer  & 

«graver  les  airs  de  £&  ccmipofition  >  avec  les 

vers  &  les  paroles ,  fujets  éc  deflTcéns  des  Opc- 

u  pendant  l'efpace  de  tatac  années. 


DE  rOfJLKK:  «loy 

)htt&t  da  Gonièd  qui  décharge  le  ficor  Lul«  <^7  )3 
1y  des  dommages  Se  inoérêts  que  le  fieur  Mar* 
quis  de  Sourdeac  pourroic  prétendre  contre  lui 
xn  Yeittt  d'un  Arrêt  du  Parlement  au  fujet  du 
Pr/vilcgedc  TOpcra» 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  qui  permet  aux 
loueurs  d^inftrumens  de  TOpèra  de  jouer  pouc 
le  Public  aux  Bals  »  N&ces ,  Sérénades  Se  au« 
très  ré/ouîfllânces  publiques ,  -avec  dcfènfes  aux 
Maîtres  de  violons  de  les  y  troubler ,  à  peine 
de  trois  mille  livres  d'amende.  Au  camp  de* 
vant  Nanci ,  le  1 4  Mars  J  <f  7  3 1  Signe  LOUIS, 

Se  plus  bas  Co L  B  £RT* 

Ordonnance  du  Roi  ^  portant  défbnfcs  aux  *  ^7  îi 
Comédiens  de  fe  fer vir  d'aucuns  Muficicns 
Txtemes  ^  ni  à  leurs  gages.  A  Saint  Germain- 
tn^Laye  le  zi  Mars  J^jJjf 

Autje  Ordonnance  portant  défen&s  aux  1^8  a* 
Comédiens  de  fe  fcrvir  de  voix  externes, 
ni  de  plus  de  deux  voix  d'entr'eux  -,  d'avoir 
on  plus  grand  nombre  de  violons  que  fix,  ni 
.de  fè  fervir  d'aucuns  Danfeurs ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  A  Vcrfailles  le  ty  Juil- 
let i«8t. 

Autre  PtdQm^nce  pQrtwcdcfeofes  d'eta*  idi^^ 
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blir  des  Ôpcra  dans  le  Rjpyaume  faris  la  pcr-i 

miffion  dudit  ficut  Lully.  A  Vcrfaillcs  le  1 7 

Août  1^84* 
ft704»  Lettres  Paternes  portant  pern^ffio»  à  Jean- 
Nicolas  de  Francinc  »  &  i  Hyacinthe  de  Gouc- 
Aaull  du  Mont  de  continuer  rétabltAfemeat  de 
l'Académie  Royale  de  Mufîque  à  Paris  ^  Sc 
d'en  établir  dans  les  autres  Villes  du  Royau- 
me.. Données  à  Fontainebleau ,  le  7  0<îkobrç 

m  * 

1704. 

\t7OS1.  Arrêt  du  Confeîl  qui  défend  aux  Danfeurs 
de  corde ,  &  autres  de  faire  chanter  des  Piè- 
ces entières  dç  Mufique ,  ni  de  faire  aucun 
Concert  pour  en  tirer  rétribution.  A  Marty  » 

le  17  Avril  170^ 


■«i«» 


\ij  i  ^.  Règlement  contrant  topera,  ^  donné  X 

Fer/ailles  le  i  i  Janvier  1 7 1 5. 

DE   PAR    LE    ROY. 

SA  Majefté  étant  informée  que  depuis fe 
décès  du  feu  ficur  Lully,  on  s'cft  relâ- 
ché infenfîblement  de  la  régie  &  du  bon  ordi;e 
dans  Pintéricur  de  l'Académie  Royale  de  Mu- 
fique, quelques  foins  que  les  Donataires  ayenc 


pris  pour  Tempcchcr ,  &  que  par  la  confufîon 
qui  s'y  cft  introduite  ,  la<Ute  Académie  s*eft 
trouvée  furchargce  de  dettes  confidérables , 
^  lé  Public  expofé  à  la  privation  d'u|i  fpec- 
tacle,  qui  depuis  long-tems  lui  eft  toujouri 
également  agréable  :  SC  Sa  Majefté  voulant 
pour  la  fuite  prévenir  de  pareils  incpnvé^ 
nîcns,  elle  a  réfolu  le  préfent  Régleinent, 
qu'elle  veut  être  fuivi  &  exécute  félon  fa^for^ 
me  Se  teneur. 

ARTICLE    PREMIER. 

Le  fieur  de  Francine ,  Ton  dit ,  Donataire 
du  Privilège  de  ladite  Académie ,  &  Diredteur; 
aura  foin  de  choifir  les  meilleurs  fîijets  qu'il 
pourra  trouver ,  tant  pour  la  voix ,  que  pour  la' 
danfc  &  pour  les  inftrumens.  Aucun  defdits* 
Sujets  ne  fera  reçu  fans  l'approbatîon  du  Gcut 
Dcftouches ,  Infpeûeur  Général. 

IL 

Pour  parvenir  à  élever  des  Sujets  propres  à 
remplir  ceux  qui  manqueront ,  fera  établi  une 
école  de  Mufique ,  une  de  Danfe ,  &  une  d'Inf-. 
trumens  -,  &  ceux  qui  y  auront  été  admis ,  y 
fciont  enfeignçs  gratuitement. 
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II L 
Tqui  gpn»  employés,  au  fervice  du  Speâa** 
de  fe  troavecom  ^  tant  pour  les  rcpréfcnta» 
tiontf  qirc  pour  ks  réj^étitions,  aux  lieux  & 
heures  marqués  par  le  Dicedlcur  >  à  peine  dô 
tcois  livres  d'amende  -,  6c  fera  ladite  amende  ^ 
ainfi  <9ie  toutes  les- autres  ordonnées  pat  k 
ptcfent  K<%lement ,  appliqaable  à  l'Hôpital  gé- 

IV. 

Tous  Aâeurs  Se  AArices  de  Mufïque  6c 
de  Danfe  feront  tenus  d*acceprer  6c  d'exécu- 
ter les  Rôles  ou  Entrées  qui  leur  feront  don^ 

nés  »  (bit  pour  exécuter  en  premier ,  ou  pout 
doubler  lefdics  Rôles  ou  Entrées»  à  peine,  d'être 
privés  d'un  mois  de  leurs  appointemens  pour 

la  première  fois,  &d*etre  congédiés  en  cas 

de  récidive. 

V* 

S'il  arrive  qu'aucun  des  Aûeurs  ou  Aârices 
de  Mufique  &  de  Darï(é  ou  des  Symphoniftes 
de  FOrqûcftrc  trouble  par  quelque  rumeur  le 
•bon  ordre  néceflfaire  pour  le  fervice  du  Spe^ 
âracle,  il  fera  impofé  à  Une  amende  de  fis 
livres  pour  la  première  fois  ^  &  en  cas  de 
récidive  congédié  fur  le  champ« 
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VI.  • 
.  Ne  pourront  teâits  gens  employés  âa  ièr-' 
YÎce  de  ladite  Académie  ,  s'abremer  fans  U' 
permiffion  du  Direâeur ,  fous  peine  de  fix  li- 
vres d'amende  *,  &  en  cas  de  maladie .,  feront 
obligés  de  Tavertir  aflez  à  tems ,  pour  qùMs 
puiflfenc  être  remplacés  ^  enforte  <^ue  le  fervice 
n'en  fouffre  point. 

VIL 

Ne  pourront  pareillement  lefHits  gensem*^ 
ployés  fe  recirer  ni  prendre  congé  abfblu  qu'en 
le  demandant  crois  mois  d'avance ,  à  peine  de 
punition ,  fuivanc  l'exigence  dçs  cas* 

VIII. 
>  Le  nombre  AttkâevLïs  ic  Aârîces  de  Mu^ 
fique  ôc  de  Danfe ,  d'Hommes  Se  Filles  des 
Choeurs  &  des  Symphoniftcs ,  fuivant  l'Ecac 
arrêté  dans  le  préfcnt  Règlement,  l'Infpec- 
teur  Géôéral  ciendra  la4!nain  à  ce  que  les  pla-# 
ces  qui  vaqueront  foient  nécefTaireiùent  remr 
plies  par  de  bons  Sujets* 

ï  X. 

Les  Appoîncemens  defdîts  Adeurs  &  Aâirî- 
ces  de  Mufique  &  de  Danfe  ,  d'Hommes  6c 
Filles  des  Chœurs  &  des  Muficiens  de  l'Ot- 
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queftre  (eronc  &  dcmeareronc  fixés  fuivant 
TEcac  arstcé  dans  le  préfenc  Règlement ,  8c 
ne  pourra  ledit  Etat  être  augmenté  ni  dimi- 
nue. 

X* 

Conformément  audit  Etat,  en  fera  dreflc 
un  oii  les  noms  defdics  Aâeurs  &  Aârices 
dé  Muiique  &  de  Danfe  >  d'Hommes  &c  Filles 
des  Chœurs  &  des  S^mphoniftes  de  l'Orque* 
ftre  feront  Infcjits  avec,  attribution  des  Ap- 
pdinteméns  qui  devront  être  payés  à  chacun^ 
iiiivant  Tordre  prefcrit  par  le  préfent  Règle- 
ment y  Se  lorfque  Ton  fera  obligé  de  remplir 
aucun  des*  Sujets  infcrits  audit  Etat  ,  le  nom 
du  Sujet  par  qui  il  aura  été  remplacé  ,  fera 
fubftitué  dans  ledit  Etat ,  émargé  par  le  Di- 
rcfteur  &  par  les  Syndics  ,  &  vifé  par.  Tint 
peâeur  Général. 

XI, 

.Tous  les  Adeurs  Se  Actrices  de  Mufique 
&  de  Danfe  ,  Hommes  &  Filles  des  Chœurs 
&  Symphoniftes  de  TOrqueftre  feront  payés 
régulièrement  au  dernier  jour  de  chaque  mois 
du  total  de  leurs  Appointemens  pendant  ledit 
mois  ,  fuivant  ledit  Etat  *,  &  les  gens  de  fer- 
vice  pour  les  Machines  Se  Décorations  du  to- 
tal 


tal  de  ce  qui  leur  fera  dû  à  la  fin  de  chaque 
temainci  fans  que  Icfclits  pajfcmetls  puiflenk 
être  différés ,  fous  quelque  pre'tcxtc  que  cd 
foît ,  fi  ce  n'eft  qu'aucun,  des  Employés  audii  " 
Etat  fut  tombé  dans  le  cas  des  amendes  ordon* 
nées  par  le  prcfcnt  Règlement  ^  le  montant 
dcfqucUes  fera  déduit  fur  leurfd.  appoiàtemensj 
rihfpeaetir  Général  tiendra  pardculici-ement 
la  main  à  l'exécution  du  prcfeflt  Attiele  dont 
il  rendra  compte  à  la  Rtt  de  chàqUe  mois  pair 
état  defdits  payémens  ,  fignc  dèfdits  Direâeut 
&  Syndics,  &  yi(é  de  lui  i  &  par  auttre  état  dé 
fonds  reftant  en  Caifle  ,  pareillement  figné  êb 
Vifé* 

Sera  feit  un  fopds  de  «Juïqzp,  mille  livrc^  ^ 
pour  être  diftribu^par  gsrinc  de  gratification  ^ 
aux  Aâreurs  &  Acaricesde  Mufîque  &  de  Danv 
fc  .aux  Hommes  &  Filles  des  Choeurs  &  aux 
Symphoniftes  de  l'Orqueftre  qui  le  mérit<;r 
ront  le  mieux  par  leur  capacité  Se  par  leur* 
fervices  :  L*état  defdites  gratiÊçations  fera  drefc 
fé  Se  arrêta  en  la  mcm»  formé  que  celui  des 
âppointemctis  ,  &  nt  pourra  y  être  fait  a U:» 
tun  changement,  augmentation  ni  «liminutiort, 

Prtmitr*  Partit,  H 
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(àos  qu*att  préalable  TlnTpeûeur  Génécal  en 

êk  xendu  coippce. 

XIII. 

Sera  aufli  £iic  un  fonds  de  dix  mille  livres, 
y  compris  celui  donc  TOpera  fe  trouve  déjà 
chargé  ,  par' Lettres  Patentes  du 

pQur  les  Penfîons  des  Ââeurs  ôc  Aâti^» 
ces  Se  autres  gens  de  Mufii^ue  Se  de  Danfe  Se 
^ympboniftes  de  iX^xqudftre ,  qui ,  après  avoir 
iervi  pendant  quinze  ans  ,  ièront  par  leur  âge 
pu  par  leurs  îpSr mités  hors  d'état  de  conti«- 
^uer  leurs  {èrvices  ;  lefdites  penHons  feront 
réglées-,  fçavoir,  à  ceux  ou  celles  qui  ont 
quinze  cens  livras  dfappointemens  à  mille  li- 
vres \  Se  ceux  ou  celles  dont  les  Appointemens 
font  de  douze  tens  livres,  ou  au-defibus,  à  la 
moitié  de  leurfdits  tppointemens ,  (àhs  que 
ledit  fonds  de  dix  mille  livres  puifTe  être  aug- 
tncnté  :  enforte  que  fc  trouvant  rempli ,  Se 
arrivant  qUe  quelqu^un  defdits  Aéèeurs  ou  Ac- 
trices Se  autres  gens  de  Mufîque  &  de  Danfe 
ïombc  en  fe  retirant  dans  le  cas  de  la  pcnfîon, 
il  ne  pourra  Fobtehir  que  quand  il  vaquera 
aucunes  dcflitcs  penfions,  lefquelles  ne  pour- 
TOht  être  données  fans  qu'au  préalable  TlnA 
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]^eâear  Général  en  ait  rendu  compte  ;  6c  lotC- 
que  le  fonds  de  dix  mille  livres  qui  y  doit 
etce  employé  ne  Ce  trouvera  point  rempli ,  foie 
par  mort  des  Pensionnaires  ou  par  défaat  de 
ceux  qui  ont  droit  d'y  prétendre ,  Texcédenc 
(èra  en  revenant  Bon  à  la  CaifTe  générale* 

XIV. 

En  cas  qu'il  arrive  cefTationde  Spedbcle 
par  ordre  fupcrieur  ^  les  Aâeui:s  ôc  Aârices  ^ 
&  autres  gens  de  (ervice  de  l'Opéra ,  ne  fc*^ 
.  ront  payés  que  de  la  moitié  de  leurs  appoin- 
temens  ôc  gratifications ,  pendant  tout  le  tems 
que  durera  ladite  celTation» 

XV. 
^  les  Auteuts  des  Pièces  de  Théâtre  ^  tant 
pour  les  Vers  que  pour  la  Mufique  ,  feront 
payés  fur  le  produit  des  repréfentations  de 
leurs  Pièces  :  fçavoir  ,  le  Poète  à  raifon  d* 
cent  livres  par  chacune  des  di;ç  premières  re- 
préfentations 5  &  le  Muficien  pareillement  à 
raifon  de  cent  livres  par  chacune  des  dix  pre^ 
mieres  repréfentations  j  &  à  raifon  de  cin* 
quante  livres  pour  le  Poète  ,  &  de  pareille 
fomme  pour  le  Muficien  par  chacune  des  vingt 
repréfentations  fuivantcs ,  pourvu  néanmoins 

Hi] 
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que  lefclices  Pièces  foienc  jouées  fatlâ  interrup* 
tion  :  enfone  que  fi  par  le  dégoût  du  Public 
elles  ne  peuvent  aller  à  la  dixième  ,  ou  à  la 
vingtième  reprcfentation,  les  Auteurs  des  Vers 
se  de  Mufique  defdites  Pièces  ne  pourront 
prétendre  aucun  payement  par-dc  là  leur  ccf- 
fation*  Au  furplus  lefdices  Pièces  ^  à  quelque 
nombre  de  repréfgntations  qu'elles  puiflenc 
aller ,  appartiendront  à  ladite  Académie ,  & 
^ront  repréfentées  quand  il  conviendra ,  Glds 
que  lefdits  Auteurs  puiifcnt  y  rien  prétendre. 

X  V  L 

Lefdits  Auteurs  auront  entrée  fur  le  Théâ- 
tre pendant  les  repréfentations  de  leurs  Pièces 
feulement ,  pour  être  à  portée  de  veiller  à  leur 
exécution ,  fans  que  fous  le  prétexte  ils  puif- 
fcnt  y  avoir  entrée  en  d'autres  tems. 

XVII. 

Aucune  nouvelle  pièce  de  Théâtre  ne  fera 
teçue  ni  reprcfcntèe ,  qu'elle  n'ait  été  préa- 
lablement vue  &  approuvée  par  ceux  qui  fe- 
ront chargés  de  l'examen  -,  &  on  ne  pourra 
pareillement  mettre  aucune  Pièce  eh  état  d'ê- 
tre repréfentée  ^le  nouveau ,  iàns  qu'au  préa- 
lable rinfpefteur  Général  en  ait  rendu  compte. 
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L'Infpeâear  Général  tiendra  exademeat  la 

main  en  ce  qu'en  exécution  des  dé&nfes  &i- 

ces  9  aucun  n'aie  emm  fur  le  Théâtre  ,  que 

ceux  qui  font  abfblument  néceflkires  pour  le 

fervice  aâuel  du  Speâacle  ;  Aucun  Aâcur  ni 

Aâicice  de  Mafique  &  4e  Danfe  ne  demeure 

fut  le  Théâtre  avec  d'autres  habits  que  ceux 

de  Théâtre  ^  Se  feulement  quand  il  £3,udra  être 

à  porfcc  de  paroître  fur  la  Scène  5  aucun  dcC- 

dits  Aâeurs  n'entrent  dans  les  Loges  des  Ac- 

^tripes  'y  aucune  Aftrice  n'entre  pareilletn^nt 

dans  celles  des  AAeùrs  ni  dans  TOrquettre^ 

Ôc  en  général  à  ce  que  la  police  Se  le  boa 

ordre  foiçnt  régulierçment  obfervési 


ym  ym  ^ 
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ETAT» 

JD/r  mmbre  des  Terfonnes ,  tant  Hommes 
que  Tilles ,  imt  le  Rei  veut  cSr  entend 
que  l'Académie  Royale  de  Mufiqué  foit 
toujours  comfojee ,  fms  qu'il  y  fnijfc 
être  augmenté  ni  diminué. 

PREMIEREMENT 

A&eurs  pour  InRolteu 
BASSE  S-f  AILLE  S. 

P  Rémi  EU  Kd^tMx  quÎMC  cens  livres, 
cy,  lyoo  K 

Second  Aâeur  douze  cens  livres  »  cy   1 1  o  o 
Troifiémc  A^Sleur  «ville  livres ,  cy       i  o  o  o 

Total      5700 
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dêtautripart  3700  L 
H  A  UTES-C  ONT  R  E  S. 
ïremier  Aâcur  quinze  cens  livres,  1 


cy 

Deuxième  Aâeitt  douze  cent 

cy  ' 
Tcoi/îéme    Aâeuc   mille 

T  A  I  L  i  E  S. 
Premier  Aâéur  fix  cens  Evres  ,"1 

cy  ^00  1.  ' 

Second  Aâ^ur  ûc  cens   livres  , 


}70qU 


cy 


^DO 


]^IZOO  1« 

l 


mmm 


ACTRICES  POUR  LES  ROLLES.^ 
Pcemiere  Aârîcc  quinze  cens  livres  ^  | 

cy  ijoqI. 

Deuxième  AArice  douze  cens  livres  » 

cy  1100 

Troifiéme  Âànicc    mille  livres  , 

*      .  ■ 

cy  ioôo    t  j 

Quatrième  Aûrke  nciifcensltvies'i  *      ^  -  * 

cy  900 

Cinquième  Aâcice  huit  cens  livrés , 

cy  Soo 

Sixième  Aârfce  fept  cens  livres  > 

cy  700 


Total     14700  U 


V 
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de  Vautre  p^rt  14700  h 

Vingt    4cux   hommes  s  fçavoir  >^ 
Vingt  à  quatre  cens  L  cy  8000 1. 1 

Et  deux  Pages  à  4çux  cens  livttsf^^^^  ^ 
çhaci^n,  cy  400  j 

DOUZE  FILLES. 

^çaToïc ,  douze  i  quatre  cens  ii v.  çy      48  o  o  }< 

DANS  EURÇ. 

Deux  â  mille  I.  chacun ,  cy  zooo  K 

Quatre  à  huit  cens  livres  chacun  » 
cy  J200 

Quatre  à  fijç  cens  livres  chacun  ,  V8400  U 
cy  2400  " 

peux  a  qmtre  ççqs  livres  ch^ç^n  » 

PANSEUSES. 

Deux  à  neuf  cens  livres  chacune,! 
cy  1800 1.1 

Quatre  à  cinq  cens  livres  chacune ,  |  . 

cy  8400^^^^°^' 

Quatre  à  qi^atre  cexis  livrçs  çhaciine , 

Çy  1^0  Oj 
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de  tatttre  Partit  jool, 

ORQUESTRE, 

'Satteut  de   Mefure   mille  livres  ,  ) 
cy  loooL 

Dix  Inftrumens  du  peck  Çhopui:  » 
a  Gx  cens  livres  chacun,  çy  6000 

JDou^e   deâus  de  Violon  à  quatre 

cens  livres  chacun^  cy         4800    > 

Huit  Baflcç  â  quatre    cens  livres 
chacun ,  çy  ^  j  iqq 

Deux  Quintes  i  quatre  ceos  livres 

chacun,  cy  800 

Deux  Tailles  à  quatre  cens  livres 

chaçuiiyçy  800 

Trois  Hautes*Contres  à  quatre  cens 

livres  chacun ,  cy  1 100 

Huit  Hauts-bois  Fl&tes,  ouBaflfons 

à  quatre  cens  1.  chacun ,  cy  5 100 
Un  Tyml>allîer  cent  cinquante  liv. 

7  HO  3 


Maître  de  Salle  de  Danfe ,  cinq  cens  L  cy  f  00 1* 
Çompofiteur   de  Ballets  ,  quinze^ 

cens  livres ,  cy  i  i  00 1. C  2.700  U 

Pefliçiateur  douze  cens  1.  cy  1100 1.) 

•       Jotal  ^îQJ<?U 
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de  foutre  j^art   ^^050; 
Deux  Machiniftes  à  fix  cens  livres  \ 

chacun  »cy  iioo.  1. 1 

Un  Maître  Tailleur,  huit  cens  liv.  f  *^^* 

cy  800    • 


MM 


Somme  totale       ^70^0. 1. 


^mm^i^ 


Fait  ft  4xt4fié  à  Ver(«iU€t  le  oftdéaie  Jintier  mil  Tcpt  ceac 
treize.  5^t^L  OUI  S  :£tp£iato  PH£lZPPEi.ux« 

17XJ.  T      Ettres  Patentes  ^  portant  Privilège  en 
P     y  faveur  des  fieurs  Befnier ,  Avocat  en 

Parlement ,  Chômât ,  Du  Chefne  &  de  Laval 

* 

de  S.  Pont ,  Bourgeois  de  Paris  ^  en  vertu  du 
Traité  feit  entr'eux,  &  les  fieurs  de  Francinc, 
&  du  Mont  «  le  14  Décembre  1711.  pour 
faire  iniprimer  &  graver  les  paroles  de  tous 
les  Opéra  qui  ont  été  ou  qui  feront  repréfcn- 
tés  par  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  &  les 
faire  vmdre  ic  débiter  par  tout  le  Royaume 
pendant' le  tems  de  19  années  confecutives  > 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes* 
Donné  à  Verfarlles  te  10  Août  1 71 J. 

Et  le  11  Août  audit  ah  1 7 1 3 .  lefdics  (îeursi 
Béfnier  Se  autres  ont  cédé  ledit  Privilège  au 
(leur  Ribou ,  fuivant  le  Traité  fait  avec  lui ,  le 
1 5  Juillet  précédent. 
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ORDONNANCE. 

JPértMt  difenfes  Jt  ternes  Ptrfânnes   iemrtr 
k  fOPif^  rd  a  U  Comédie  fdm  faj€r. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcfté  étant  informée  qu*au  préjudice  i?  1 3 
des  défenfês  cy- devant  faites  d^emrer  k 
POpera  &  à  la  Comédie  fins  payer ,  &  d'inter- 
rompre le  divertifTement  dû  Public  »  quelques 
gens  o(cm  y  contrevenir  ',  Sa  Majefté  fait  de 
nouveau  irès-expreiTes  inhibitions  6c  défenfes 
à  toutes  perfoniies ,  de  quelque  qualité  &c  con* 
dicion  qu'elles  foient,  même  aux  Officiers  de 
Sa  Maifon,  fes  Gardes,  Gendarmes  s  Chevaux- 
Légers  ,  Moufquetairès  &  autres  d'entrer  â 
l*Opera  ni  à  la  Comédie*  fans  payer.  Défend 
auflî  à  tous  ceux  qui  affifteront  aulHits  Spec<* 
tacles  de  faire  aucun  défbrdre  en  entrant  ou 
en  fortant ,  &c  d'interrompre  les  Aâeurs  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce  foit,  pendant 
les  repréfèntations  ou  entre- Aâes ,  à  peine  de 
défobéifTance.  Fait  pareillement  dcfcnfes  ^^  fous 
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les  mêmes  peines ,  à  toutes  perfonnes  de  qoel^ 
que  qualité  &  condition  qu'elles  foient  ^  de 
s'arrêter  dans  les  Coulifles  qui  fervent  d^eotrce 
au  Théâtre  de  la  Comédie ,  de  demeurer  de- 
bout au  fonds  t  &  en  aucun  autre  endroic  du- 
dit  Théâtre  hors  Penceinte  des  Baluftrades  qui 
y  font  pofëes  par  fon  ordre  exprès  ,  pour .  y 
tenir  les  SpeéUteurs  affis  &  fcparés  d'avec  les 
Aâeurs ,  afin  que  ceux-^y  puifiênt  faire  leurs 
repréfentations  avec  plus  de  décence ,  &  à  U 
plus  grande  fatisfaâion  du  Public*  Défend 
auifi  à  tous  Domeftiques  portant  livrées  fans 
exception  aucune  ,  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  d'entrer  même  en  payant  »  à  PO' 
pera  ni  à  la  Comédie.  Enjoint  $a  M^}^^  ^^ 
Sieur  d*Argenfon,  Confeiller  d'Etat,  Lieu* 
tenant  Général  de  Police  de  fa  bonne  Ville 
de  Paris  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la 
préfente  Ordonnance ,  qu'Elle  veut  être  pu- 
bliée Se  affichée  par  tout  où  befbin  fera.  Fait 
à  Vcrfailles ,  le  z8  Novembre  171J.  Sifft^ 
Inouïs  lEtfflmbétsVHHivviAVx^ 


«fc 
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REGLEMENT» 

Aa  fujet  dt  l'Opéra. 

A  Marly  le  19  Uovemhre  17  ij^ 

DEPARLEROL 

LE  Roi ,  par  Arrêt  ce  jourd'hui.rcndu  en  17 1 4. 
fon  Confeily  ayant  terminé  Its  con- 
teftacions  qui  s'étoient  formées  entre  Izs  Pro- 
priétaires du  Privilège  de  TAcadémie.  Rojralc 
de  Mufique ,  &  les  Ceflîonnaires  dudit  Privi- 
lège ,  &  jugeant  néceffaire  à  cette  occafion  de 
faire  quelques  changcmens  &  additions  aux 
régies  prefcrites  pour  la  Régie  &  Police  in- 
térieure de  ladite  Académie  par  le  Règlement 
dei7i}-  Sa  Majeftéa  révoqué  ledit  Règle- 
ment, &a  ordonné  ce  qui  ea  fuit. 

ARTICLE    PREMIER. 

Les  Syndics  des  Créanciers  ,  Ceffionnaire$ 
du  Privilège  de  l'Opéra,  s'aflcmbleront  in- 
ccflamment  pour  choifir  &  nommer  par  déli- 
bération deux  d'entr'eux  ^  dont  l'un  foit  &  de- 
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meure  feul  charge  du  foin  de  veiller  8c  âglir 
pendant  les  Répétitions  &  Repréfentations  ^ 
enfocte  que  Us  Aâeurs  ôc  Aârices  y  Com* 
mis  &  Ouvriers  de  la  Salle  deTOpera  n'ayenc 
à  répondre  qu'à  lui  ^  Pautre ,  pour  avoir  foin 
du  MagaHn ,  de  la  Câifle  ÔC  de  tout  ce  qui 
en  dépend  \  &  faute*  par  Icfdits  Syndics  de 
procéder  incefTamment  i  ladite  nomination  il 
y  fera  pourvu  d'OfEce« 

Les  fondions  des  autres  Syndics  feront  & 
demeureront  reftréintes  au  foin  d'entendre 
à  la  fin  de  chaque  mois  le  compte  que  les 
deux  Syndics  chargés  de  la  Régie  du  Théâtre  , 
de  la  CaiiTe  ôc  du  Magadn,  feront  tenus  de 
tendre  de  leur  adminiftration. 

IIL 

-  Pourront  néanmoins  lefdits  autres  Syndics  ^ 
ain(î  que  le  Sieur  Deftouches  ,  Infpeâeur 
Général^  affifter  au  compte  particulier  du 
produit  de  i:haque.Repréfentation;&:  en  cas 
de  maladie  ou  d'affaires  imprévues  de  l'un  ou 
des  deux  Syndics  en  fon<Stion ,  ils  feront  rem- 
placés par  ceux  des  autres  Syndics  à  qui  ils 
auront  foin  d*en  donner  avis. 
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IV. 

Les  A&ents  &  Actrices,  &  gens  de  l'Or- 
^ucftrc  fc  conformeront  cxaftement  à  ce  qui 
leur  fera  prefcrit  par  ledit  Infpedcur  ,  &  par 
le  Syndic  charge  de  la  Régie  du  Théâtre  qui 
agira  de  concert  avec  lui  dans  tout  ce  qui  fe- 
ra de  fon  infpcaion ,  dont  les  fondions  font 
ci*  après  réglées. 

V. 

^arrangement  des  Pièces  qui  devront  erre 
mifes  au  Théâtre ,  fera  fait  ûx  mois  avant 
la  première  ReprcTentation  de  celle  par  la- 
quelle on  devra  commencer  j  cnfbrte  que  le 
plan  d'Hyver  foit  tonjours  fait  dans  la  femai- 
ne  de  Pâques,  &  le  pian.  d'Eté'  dans  le'  cours 
du  mois  de  Novembre  5  ce  qui  fera  fait  par 
un  arrête  du  Syndic  charge  de  la  Régie  du 
Théâtre,  n{é  par  ITnfpcâ:eur. 

vr. 

Les  Rcpréfentatîons  d'Hy  ver  commenceront 
toujours  par  une  nouvelle  Tragédie ,  qui  fera- 
tenue  prête,  ainfî  que  les  Habits  5c  Décora- 
tions ,  pour  le  dix  ou  quinze  0<îtobre ,  afin 
de  pouvoir  être  donnée  au  Public  le  vingt- 
quatre  du  même  mois  au  plus  tard* 
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V  IL    * 

Dè^qué  cette  nouvelle  Pièce  ccflera  éé 
produire  fufHfamthent  deux  femaihes  de  fuite  , 
on  lui  fubftituera  un  ancien  Opéra  du  (ieut 
Lully  y  dont  oh  fera  convenu ,  obTervant  tôu^ 
jours  de  le  tenir  prêt  ,  s^il  eft  poffible  pref- 
qu'en  même  tems  que  la  prenûere  Pièce  donc 
il  aura  été  précédé» 

Mais  s'il  arrive  que  cette  première  Pièce 
puiffe  être  pouflee  Jufqu'au  Carciiië  ,  pour 

lors,  au  lieii  de  TOpcta  du  ficur  LuUjr  qu'on 
ne  jouera  point,  pour  ne  pas  l'ufer  inutile* 
ment ,  on  donnera  la  troinéme  Pièce  dont  11 
fera  parle  dans  l'Article  I X. 

VIII. 

A  l'égard  des  repréfentations  d^Ëté  «  fu^ 
pofé  que  la  dernière  Pièc©  du  Plan  d'Hyvct 
ne  puiàe  être, conduire  au-delà  de  Pâques  j 
elles  commenceront  toujours  le  lendemain  de 
Quafimodo ,  par  une  Tragédie  nouvelle ,  ou 
du  fieur  LuUy ,  qui  fera  fuivie  d'un  Ballec 

IX. 

Outre  les  quatre  Opéra  cy-deffus ,  dont  deux 
pour  PHyver  &  pour  l'Eté,  on  conviendra 
encore  une  troifiémePièce  pour  chaque  Sâifbn, 
.en  cas  que  les  autres  ne  puifTent  pas  fournir, 

X- 


X. 

^ovLt  prévenir  les  inconvéniens  oà  Pon  eft 
tombé  ranc  de  fois  par  là  chûce  inopinée  dés 
Opéra  qui  éroienc  aâuellement  fur  le  Théâ- 
tre (  le  Syndic  ,  chargé  de  la  Régie  du  Thék^ 
cre  >  aura  foin  dès  le  jour  même  de  la  pre^ 
iniece  Kepréfent^ion  de  chaque  Pièce,  d« 
faire  diftcibuer  les  Roiles  9c  Parties  de  celle 
qui  devra  fùivre  immédiacemenc  après  yôcli 
cet  eflFcc ,  dès  que  chaque  Plan  d'Hyver  & 
d'Eté  auront  été  arrêtés ,  il  fera  copier  incef- 
fanyncnt  6c  uns  délai  ^  les  Rblles  ôc  Partie^ 
des  trois  Pièces  qu'on  aura  réfblu  de  donnée 

au  Public. 

XL 

Cpnmie  on  ne  rçaurôic  parvenir  2  donnes 
les  Pièces  dans  le  tems  requis ,  £  l'on  n'eft 
attentif  à  en  accélérer  les  Répétitions  ,  dont 
b  lenteur  a  toujours  retardé  jufqu'à  préfènt  ki 
premières  Repréfentations  »  dès  que  la  Pièce 
nouvelle  çeflera  de  réuflit  &  menacera  d'une 
chute  prochaine  9  on  fera  la  première  Rèpe* 
tition  de  la  Pièce  qu'on  aura  rèfol'u  de  lut 
fubftituêr  y  les  Répétitions  fuivantes  en  jfcron^ 
faites  alors  de  deux  à  trois  joules  l'un  fans  dif^^ 

frtmitr$  Psrtii.  I 
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continuation  -,  enforte  ^ue  la  dernière  Se  U 
plus  complecce  np  foit  éloignée  que  de  quinzç 
jours  de  la  prenuere  «  ou  de  moins  de  tems 
s'il  cft  poiTible* 

Après,  que  lies  Répétitions  feront  finies  « 

les  Baoteufs  de  Mefucei^  ôc  Maîtres  ddi  Chœurs 

PHitçïont  des  mains  des  Aâeurs  Se  Sympho« 

niftcs  les  RoUes  &:  Farcies  »  pour  les  remettre 

âu  MugaÛD. 

XII. 

->  Comme  on  a  eu  lieu  d'obferver  par  de 
fréquentes  expériences ,  que  la  mauvaife  ma- 
ttOBovre  de  ceux  qui  conduifènt  les  Répéti- 
tions ^  efl:  très  -  fouvent  d'un  grand  préjudice 
pour  le  fuccès  des  Pièces ,  celui  qui  aura  fait 
ftii  Opéra  y  p<^«rra  feul ,  fi  «bon  lui  (émUe  ^ 
conduire  les  Rendons ,  Se  battre  lormefure» 
même  dans  les  Reprâcntations ,  fans  qu'aucun 

antre  puifie  s'en  mêler  que  de  {on  con&nte* 

foent. 

XIII. 

;  te$  paroles  didftioées  pour  être  tmks  en 
l^iiique ,  feront  ocaminées  par  Gens  d'efprit 
à  ce  commis  •  avant  que  le  Muficien  puiâ*e 
comodençer  dy  crayaiUer* 


XI  y.  .  \'^ 

La  Pièce  <le  Poëfie  ayam  une  fois  ixz  ap* 
prouvée  ,  elle  fera  rcçpc  par  im  arrêté^  d^ 
Syndic  charge  de  la  Ijl^ic ,  &  yifée  p^r  Wnï* 
peâeur  -,  l'Auteur  fera  tenu  de  noimnj^  k 
Compficeur  doqc  il  prérendra  £e  i^rvir>  finoa 
il  y  fera  pourvu. 

Lorfque  la  Mu/lque  fera  ach.evee^  le  Gpm- 

po/ireur  fera  tenu  de  la  f^ire  entendre ,  &  de 

rexppfer.  enticjrenient  :firiie  a^  jugement  de 

Gens  à  ce  commis  ^  ^ii)G  qu'il  vient  d'écre 

prefcrit  par  TArticle  Xtîl.  ce  gui  fera  excciïrc 

fix  mois  avant  que  la  même  Pièce  puifle  être 

mift  au  Théâtre, 

XVI. 

tes  Auteurs  des  Tragédies  en  cinq  K(kt%\  Hôiîo. 
tant  pour  \ti  Vers  que' pour  la  Mufique ,  fç;  pôg"  & 
ront  payé?  fur  le  produit  dés  Reprcfenrations  f î*^^*^' 
•de  leurtf  Pièces  j  Tçavoir  ,,le  Poëte  à  f^|fon 
de  cent  livres ,  &  le  Muficien  pareiUen;icnt  4 
rai/bn  dfs  (çent  livres  par  chacune  des  dix  pre,- 
mieres  Reprefentations  ^M\  ,'aifon  de  cin,- 
quame  livres  par  cijtaçmne  dçs  vingt  Repré- 
fentatipns  fuivantcs ,  pourvu  néanmoins  que 
Icfdites  Pièces  foient  jouées  fans  interruption  > 


cien* 
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cnfone  que  fi ,  par  le  dégoût  du  Public ,  le* 
Repréfcmations  nVn  peuvent  être  données  juf- 
qu'au  nombre  fuCiit ,  IcfcJits  Auteurs  ne  pour- 
ront rien  prétendre  par-delà  leur  ccffation: 
au  furplus ,  Icfdkcs  Pièces ,  à  quelque  nombre 
«k  Repréfentations  qu'elles  puiffent  aller ,  ap- 
partiendront à  l'Académie  ,  &  feront  reprc- 
fentces  de  nouveau ,  fans  que  Icfdits  Auteurs 
pui&nc  y  rien  prétendre. 

X  V  I  L 

La  même  régie  aura  lieu  à  l'égard  des  fialletf 
&  Pièces  en  trois  Aâes ,  avec  cette  différen- 
ce que  les  Auteurs  «  tant  des  Vers  que  de  la 
Mufique ,  ne  feront  payés  qu'à  raifon  de  foi- 
xanre  livres  chacun  par  chacune  des  dix  pre- 
mières Repréfentations  ,  &  de  trente  livres 
par  chacune  des  vingt  fuivantcs. 

X  y  1 1 1. 

tes  Adteurs,  AAriccs ,  Danfcurs,  Dan- 
feufes  ,  &  Cens  de  VOrqueftrc  ne  pour- 
ront être  reçus  à  TOpera  qu'^après  avoir  fiik 
preuves  de  leur  habileté  dans  quelques  Re- 
préfentations ,  &  y  avoir  mérité  les  fu&ages 
du  Public ,  &  la  réception  n'en  pourra  être 
^ite ,  ni  leur  congé  abfolu  leur  être  donné 
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que  par  un  arrête  du  Syndic  charges  de  U 
Régie  du  Thcltre ,  vîfc  de  rinfpcûeur. 

XIX. 
Nuls  Adcurs  ou  Aûrices  ne  feront,  admis  ; 
s'ils  ne  fçavent  affez  de  Mufique  pour  pou- 
voir étudier  fculs  les  Rôties  &  Parties  qui 
leur  feront  confies,  à  moins  que  ce  ne  foit 
des  Sujets  de  grande  efpcrance  -,  &  en  ce  cas  ils 
feront  obligés ,  ainfi  que  ceux  &  celles  qui  fer- 
vent aâ:ueUemcnt,' d'acquérir  dans  un  an  ce 
degré  de  capacité  ,  à  faute  de  quoi  ils  feront 

renvoyés. 

X  X. 

Le  nombre  des  Aiîteurs  &  Aûrices,  tant 
de  RoUcs  que  de  Chœurs ,  Danfeurs  &  Dan- 
feufes ,  Gens  de  VOrqueftre  &  autres  ,  fera 
fix^  par  le  nouvel  état  qui  en  fera  dreflc  ex- 
preffément ,  (ans  qu'on  puiflTe  Taugmcntcr  i 
l'avenir,  fi  ce  n*eft  pour  fevorijTer  quelquo 
Sujet  d'un  rare  mérite. 

^  Jv  1% 

Tojas  les  Aûcurs  &;  Aûrices ,  â  l'exception 
de  ceux  &  de  celles  tjui  occuperont  les  huit 
premiers  floUes ,  feront  obligés  de  {èrvir  dans 
les  Chocur.s>&  d'y  chanter  ^  lors  même  qu'ils 

lUj 
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feront  chargés  de  quelques  petits  Rolles  ;  aprgs 

Tcxccation  duquel  ils  reprendront  leur  place 

ordinairct 

XXII. 

La  diftribution  des  RoUcs  &  Entrées  de 
Pan/e  fe  fora  par  un  arrêté  du  Syndic ,  vifc 
de  rinfpeûeur  ^  après  avoir  pris  Tavis  du 
Compofiteur  ^  fi  c*eft  un  Opéra  nouveau ,  les 
Acteurs  &  Aûriccs ,  Danfcurs  &  Danfcufcs 
Teront  tenus  d'accepter  la  ^place  qui  leur  aura 
çtc  affignce,  ÔC  d'y  faire  leurs  fondions,  fans 
pouvoir  s'en  difpenfer  fous  aucun  prétexte  » 
à  peine  d'une  amende  de  fix  livres  pour  la 
première  fois ,  de  privation  d'un  mois  de  leurs 
gages  pour  la  ^féconde  ,  &  d'ctrç  congédiés 
pour  la  croifiéme* 

XXIII. 

Comme  auffi  feront  obligés  de  jouer ,  dan- 
fer  8c  chanter  avec  les  Habits  qui  leur  feront 
donnés  à  cet  effet ,  fans  poinvoir  en  prétendre 

d'autres. 

XXIV. 

Si  quelque  Aâeur  Se  Adrice  de  Mufiquc 

&  de  Danft ,  ou  Symphonie  de  l'Orqueftre , 

trouble  par  quelque    rumeur  Tordre  .  néccf- 

faire  pour  le  fcrvicc  du  Spcdade ,  il  fera 
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impofé  à  une  amende  de  fisc  livres  pour  la  pre- 
mière fois  y  iera  privé  d'uti  mois  de  Ces  gages 
pour  la  féconde  ,  &  fera  Congédié  pour  U 

troifiéme. 

•      X  X  V*  ^ 

Tous  les  Aûairs  &  Aârtces ,  Danfeurs  Se 
Danfeufes ,  &  Gens  de  TOrqueftre  étant  aux 
gages  de  l'Opéra  ^  ne  pourront  s*en  retirer 
ni  prendre  congé  abfolu  5  qu'après  l'avoir  de-* 
mandé  trois  mois  d'avance  »  à  peine  de  puni^ 
tion  9  fuivant  l'exigeance  du  cas. 

Et  s'il  arrive  que  quelques-uns  d'eux  quit- 
tent l'Opcra  d'eux-mêmes  &  par  caprice ,  ils 
eii  feront  exclus  pour  roujours ,  &  n'y  pour^ 
ront  rentrer  ,  quelque  mérite  qu'ils  aient  ^ 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

X  X  V  I. 

Les  emploie  de  Batteur  de  Mcfuic  8t  de 
Maître  de  MuCque  pour  les  Adeurs  &  Ac- 
-  trices ,  qui  ont  été  confondus  depuis  quel- 
que tems ,  feront  diftingués  &  Réparés  à  l'a- 
venir ,  attendu  l'impoffibilité  de  faire  remplir 
par  la  mcnjc  perfonne  les  fondions  de  ces 
deux  diflférens  emplois. 

I»  •  • . 


/ 
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XXVII. 

,  Celui  de  Batteuc  de  Mcfure  fera  non-{êar 
tletnent  tenu  de  bance  k  Mefuie ,  tant  dans, 
les  Repréfentations  quô,.dans  les  Rcpétitioiis  ^ 
mais  en^re  éc  veiller  fur  cou&  les  Gens  de 
lX)rqûeftre ,  de  tenir  la  main  à  ce  qu'ils  fe 
•  rendent  aux  heures  précifes  pour  s'acquitter 
de  leur  devoir ,  &  d'empcchcr  qu'ils  ne  quit- 
tent leurs  places^  leurs  laftrumens  ]pendant 
rOpera  ;  Se  il  iofprmera  tant  rififpcâeur  que 
le  Syndic  des  défauts  qu'il  remarquera,  afiu 
qu'il  y  fpit  ÇÇ«léd(Çf 

X  X  V  1 1  u 

.  L'emploi  de  Maître,  de  Mi^fique  fera  de  fe 
trouver  au  moins  trois  fpis  la  ièmaine  tous 
les  matins  à  neuf  heures  précifes  au  Magafin  » 
où  il  y  aura  une  Salle  ou  Qhambre  dcftinée  » 
4s\fïs  laqui^llc  il  fç^a  étudier  6ç  répéter  les 
RoUes  a^x  A<3:rices  qui  s'^  rendront  à  cet 
effet,  Il  fera  encore  charge  d'y  montrer  h 
^(ufîquç  ^  celles  qui  ne  la  fçavent  pas. 

pans  to^tes  les  Répétitions  $ç  Repréfen- 
tations ,  il  fera  des  premiers  à  l'Opéra ,  pour 
veiller  à  ce  que  les  Filles  des  Chœurs  s*h^- 
|>iUenc  &  fe  tiennent  prêtts  pour  chantci^i 
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il  prendra  le  même  foin  peni^t  la  Pièce:;  de 

iè  tiendra  dans  Tune  dçs  CouliiTe^  ^  le  papiec 

à  la  main ,  foift  mettre  les  Chœurs  en  moave-t 

ment ,  6c  leur  faire  obferver  la  mefure  i  in* 

formant  pareillement  ranc  Tlnfpeâreur  que  lo 

Syndic  des  prévarications  qui  pourrôient  fe 

^Uiïer  dans  to^c  cç  qui  &x^  4e  fpn  dép^irtQpr 

mentt 

XXIX. 

l^e  Maître  de  Ballet  travaillera  comme  de 
coutume  à  la  difpoiîtion  des  Danfes  &  Bal- 
lets pour  chaque  Opéra  ,  &  indiquera  les 
AAeurs  Se  Aârice$  aufquels  il  conviendra  de 
diftribuer  \c^  Panfes ,  afin  de  Ce  faire  autoâ-^ 
ièr  à  cet  effet  par  un  arrêté  du  Syndic  y  vifé 
de  rinfpeâpur  ^  il  fera  tenu  de  montrer  Sc^ 
faire  répéter  lefdites  Danfes  par  lui-mémç  , 
ou  par  le  Maitr|||fle  Salle  »  fous  fes  (M:dre$«  : 

L'un  &  l'autre  affifteront  à  toutes  les  Ré- 
pétitions &  Repréfentations  pour  .£dre  exc-^ 
çmof  \cç  PfU^tçs  d^ns  le  goût  qu'elles  auronc 
été  cpmpofées  ,  ou  pour  contenir  les  Dan-^ 
feurs  Se  Danfeufes  dans  le  devoir ,  ob(èrvant 
tous  deux  d'avertir ,  tant  Tlnfpefteur  que  le 
Syndic  des  contraventions  qui  pourroienc  fat«t 
Yçnir  à  cet  égard^ 
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Le  M^cte  des  Sdies  fera  encore  obligé  de 
le  Cfouvec  w  moins  trois  fois  la  femaine  1 
neuf  heutes  du  matin  dans  une  Salle  du  Ma* 
gâiîn  3  pour  y  enfeigner  la  Danfe  aux  Dan-* 
feufes  &  Cbanreufes  qui  auront  ordre  de  sy 

trouver.,  â  quoi  le  Maître  de  Ballec  tiendra 
h  main ,  8c  fera  préfent  le  plus  fouvcnt  qu'il 

pourra. 

XXX. 

Tous  lés  Aârcurs  &  Aàrices  ,  tant  ceux 
qui  auront  des  RoUes  marqués ,  Doubleufeâ 
ic  Doubleurs  ^  que  les  Gens  des  Chœurs  SI 
de  l'Orqueftre  ,  Danfeurs  &  Danfeufes  (t 
trouveront  ponâuellement  aux  Répétitions  ail 
lieu  ic  à  l'heure  dé(îgnée ,  fous  peine  de  fîx 
livres  d'amende  pour  la  première  fois ,  de  fup- 
preffion  d'un  mois  de  gages  pour  la  féconde  » 
&  d'être  congédiés  pour  %  troifiéme  :  ne 
pourront  en  outre  les  Chanteurs  &  Chan-* 
ceufes  répéter  les  RoUes  &  patties  en  lifânl 
fur  le  papier ,  mais  feront  en  état  de  les  chan^ 

ter  par  coeur. 

'      XXXI. 

Les  uns  8c  les  autres  feront  pareilIémcDC 

dans  Tobligation  »  fous  les  peines  portées  par 

le  précédent  Article  ,  dé  ie  xrouver  avec  la 
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■ 

même  cxaâimde  aux  Repréfentatidiis  ^  fatii 
qu'aucun  d'eux  puifle  s'en  abfencer  pout  queU 
que  prétexte  que  ce  foitVà  moins  que  d'en 
avoir  pris  une  permiflîon  par  écrit ,  Hgnée 
du  Syndic  Se  vifée  de  l'InfpeAeur  -y  &  en  cas 
de  maladie  ils  en  feront  donner  prompce-r 
ment  avis  »  afin  qu'on  puifTe  pourvoir  à  leur 

RoUc. 

X  3t  X  I  I. 

attendu  que  TOpera  doit  commenéef  1 

cinq  heures  un  quart  »   ceux  qui  repréfen-j 

teront  ou  danferont  dans  le  Prologue ,  ainfi 

que  les  Symphonifles  ^feront  tenus  de  Ce 

trouver  fur  le  Théâtre  &  dans  l'Orquettre 

pour  y  4aire  leurs  fondions ,  à  cinq  heures 

précifes ,  immédiatement  après  le  Ion  de  la 

cloche* 

XXXtIÎ. 

Tous  les  autres  pareillement  qui  aurofit  k 

Jouer  bu  danfer  danSv  le  cours  de  la  Pièce  , 

feront  habillés  à  la  même  heure ,  &  en  état 

de  paroître  fur  le  Théâtre  lorfque  leur  tour 

viendra  :  nuls  d'entre  eux ,  fous  les  peines 

ci-deffus  ,  ne  pourront  fe  décharger  de  leurs 

RoUes  &  Danfes ,  pour  les  faire  exécuter  par 

d'autres ,  à  moins  de  s'être  fait  diipenfèr  par 
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pccoiiffion  fîgoée  du  Syndic ,  &  vifée  de  11 

peâeuc.  . 

XXXIV. 

D'autant  que  les  Repréfentatiotis  ont  ix£ 
Quelquefois  fur  le  point  de  manquer  par  Pin- 
oifpofîtion  fubite  de  quelques  Aâeurs  ,  les 
Doubleurs  &  Doubleufes  feront  tenus  de  fc 
trouver  à  toutes  les  Rcpréfencations  de  Tan^ 
née  ,  {ans  diftinâion  y  pour  y  remplir  leurs 
floUes^  s'il  en  eft  befoin^^ 

XXXV. 

Il  eft  expteiTémenff  défendu  aux  Aâeurs  de 
Mufique  &  de  Danfe  de  ic  tenir  fur  le  Théâr 
tre  avec  d'autres  Habits  que  ceux  du  Speâa* 
cle ,  &  avant  que  leur  tour  foit  venu  de  pa« 
roître  fur  la  fcène  \  nul  dVntre  eux  ne  s'arrê-* 
téra  dans  les  Couliflês  ,  &  n'ira  dans  K)r- 
queftre  \  comme  auffi  aucun  des  Aâeur^  n'en- 
treu  d^ns  les  Loges  des  Adrices ,  ni  aucune 
des  A^^rices  dans  celles  des  Aâeurs  ^^  &  cela 
fur  les  mêmes  peines  ci-de0u^. 

XXXVI. 

Les  fonds  deftinés  pour  le  paj^ement  desi 
gages  des  Aâeurs ,  Aârices ,  Danfeurs ,  Dan* 
feufes  &  Symphûniftes ,  Batteurs  de  Mefure  » 
Maure  de  Mufique  ^  Maitre  4e  Ballet  ^  Mair 
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tte  de  Salle ,  Copifte  3  afnfî  que  ceu^  du  Def- 
iînaceur  ,  des  deux  Machiniftes  &  du  Makfc 
Tailleur  ^  ne  pourront  excéder  la  femme  de 
{bixante*huic  mille  livres  ,  ainfî  qu'il  a  été 
ci-defliis  règle, 

XXXVIL 
Les  gages  de  tou6  les  Gens  de  MuAque; 
deDanfe,  de  TOrqueftre,  &  autres  Sujets^ 
demeureront  réglés  par  rapport  â  leur  mérite 
&  emplois,  &  conformément  à  l'état. arrête 
en  17 15*  fans  pouvoir  être  augmenté  dans  la 
fuite  :  les  gages  vacans  par  le  changement 
ou  fuppreffion  des  Aâeurs  Ôc  Aârices  ^  ou 
autres  Sujets  inutiles,  feront  appliqués  au  pro* 
fit  de  la  ÇaifTe  ou  employés ,  tant  à  acquérir 
de  nouveaux  Sujets  que  leurs  talens  diftinr 
gués  feroient  recevoir  furnumérairement ,  qu'i^ 
gratifier  extraordinairement  &  manuellement 
ceux  que  leur  application  &  leur  expérience 
mettoient  en  état  de  fèrvir  plus  utilement  que 
par  le  pafTé ,  ce  qui  fe  fera  par  un  arrçtc  Sàx 
Syndic ,  vifc  de  rinfpcéteur. 

X  X  X  V 1 1  L 
Les  gratifications  portées  par  Tétat  de  17 1  $ 
Ôc  1714»  fubfifteronty  tant  que  ceux  8c  cà? 
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lc9  ^  qoi  Qû  les  4  fûtes  demcHreront  en  fh^ 
f  ç  i;  m?»  à  mefare  qqe  le^  up$  8^  les  sucres 
viendront  à  quitcrr  qu  ii  çcre  congé^iéi^  f  lies 
4emei»ef ont  éteintes ,  fans  que  le  Syndic  foit 
obligé  d'en  difpofcr  en  faveur  d'autres  Sujets  ; 
de  manière  que  ledit  :  état  de  gratification  ar^ 
tké  en  171 }.  &  1714.  puiflfe  être  entîérc- 
'inenc-fi^rimé  par  la  fiiite  des  tems» 

XXXIX. 

L'ct^t  des  pcnfîops  qui  feront  payées  aux 
*  Aûeurs  &  Aâirices  ,  Danfeurs  &  Danfcu- 
fcs ,  &  Gens  de  rOrqueftré  hors  de  fcrvicc , 
ne  pourront  monter  plus  haut  que  la  Ibmmfc 
"de  dix  mille  livres^  y  compris  les  quatre 
inille  cent  cinquante  livres  portées  par  le 
^Traite  du   14  Décembre   17 13*  pour  des 
peofiôns  de  même  cfpéce  j  &  ne  pourra  ledit 
'  état  être  augmenté  pour  quelque  caufe  que 
'ce  foit  ^  enforte  que  vènanj:  une  fois  à  être 
t^Mpii^  ceux  qui  poûrroient  mériter  là  pen- 
£oh ,  feront  obligés  d'attendre  qu'il  y  ait  quel- 
ques fonds  de  vacant. 

NuIj  Aâcurs,  Aûtices.ou  autres  Sujets, 
«opfQrnaément  au  Règlement  de  1713»  nç 
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poBrront  être  adipjs  911  nombre  dc«  Penfioni 
Mires  ,  que  lorf  qu'après  quinze  ans  de  fec. 
vice ,  non  intcrrçmpus ,  iU  fe  trouveront  hoct 
d*ctat  de  les  cowinuer  pour  raifon  d'infiani- 
té  ,  vicilleflc ,  ou  autres  fembW>l«&,  " 

X  L  L 

S'il  arrive  que  quelques  Aûeurs  .  Aetdn 

ces .  ou  autres  Sujets  viennent  à  ôie  eftropiét 

«u  fcrvice  de  l'Opéra,  ils  feront  reçus immé- 

diatcmcnr  après  à  h  penfion  ,  &  feront  dif- 

pcnfc's  en  ce  cas  de  la  régie  des  quinze  ans. 

XL  II. 

ie  montant  de  chaque  pcnfion  fera  fixf  j 
»Ç*»oir ,  à  mille  Hvres  à  ceux  &  celles  qui 
auront  quinze  cens  livres  de  gag«,  &  pouc 
.  *°"'  ^«  *«^'«?  ^  1*  moitié  feulement  des  ga. 
ges  qu'on  leur  aura  payés  chaque  année  ptoÀ 
dant  le  tems  de  leur  fcrvice ,  fans  qtfcm  puiflè 
avoir  aucun  égard  dans  cette  fixation  ^aux 
gratifications  que  les  uns  &  les  autres  auroienf 
touchées  pat  le  jàffé  au -delà  de  leurs  àp|- 
pointemens.  .         -  ' 

XLIII. 

Le  payement  des  gag«  8c  gntificatiana 
des  Aûcurs ,  &  autres  Appoimcs  de  l'Ope» 
fc  fera  réguliçrcment  au  bout  de  chaque  mois 
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au  Bureau  de  rAcadcmie ,  dant  le  Magafiii  j 
en  préfence  du  Syndic  qui  fera  chargé  de  la 
CaiiTe  ,  pour  coucher  ce  qui  leur  fera  dû  , 
&  le  payement  du  (àlaire  des  Ouvriers  6C 
Gens  de  iervice  pour  les  Machines  &  Déco- 
rations à  la  fin  de  chaque  iemaine  i  chacun 
'  4^eu)c  fera  tenu  de  s'y  trouver  aux  jours  & 
heures  indiqués ,  fans  pouvoir  exiger  que  le 
{Kiyenienc  fe  fafiè  ailleurs  «  &  fans  que  fe^ 
Etats  pUifTpnt  être  transportés  hors  du  Bu« 
reau  par  le  Caiffiér,  qui ^ra  émarger  quit- 
unces  par  ceux  qui  recevront  les  fommes  a 
eux  affignces  >  fur  lefquelles  déduâion  Ictx 
préalablement  faite  des  amendes  qil'ils  pour» 
jroient  avoir  encourues. 

A  P'Cgard  des  penfions ,  .elles  font  payées 
par  quartier ,  de  trois  mois  en  trois  inpis  »  aa 
nique, lieu  &  de. la  m^n^e  manière.     . 

XLIV. 

Lorfque  quelqu'accident  inopiné  ,  ou  or- 
dre fupérieur  de  la  Cour  obligera  de  fermer 
le  Théâtre  dans  les  tems  déftinés  aux  Repré- 
fentations  ^  les  Aâeiirs  ^  AArices  ,  &  autres 
ne  jpourronc  prétendre  que  la  moitié  de  leurs 
gs^es  qui  ^auront  courus  pendant  le  tems  dé 

l'interruption» 

XLV. 


,  Sous  prétexte  de  fe  dédointhagef  dé  ^em^ 
bkbles  pertes  &  d'obtenir  de  quoi  fournir  aa 
payement  de  leur  Capiration  ^  ils  ne  pour- 
ront exigex  qu*il  leur  foit  atcdrdc  aucune 
Repréfentation  à  leur  profit  ain(î  qu'on  l'a 
^aeiqûéfois  pratiqué  i  ces  cbnceflioiii  extra- 
ordinaires dépendront  uniquement  du  Syndic 
chargé  de  Ja  Régie  du  Théâtre  ,  qui  fera. 
Maître  de  ne  les  faire  que  par  pUre  gratifi- 
cation ,  T&  lôrfqu'il  aUra  lieu  d  être  fatisfaig. 
des  fcrvices  rendus  par  lefciits  Aârurs* 

X  L  V  I* 

11  fera  fait  un  extrait  àé  têuk  des  Articles 
^dit  Règlement  qui  concernent  les  devoirs 
&  obh'gations  des  Afteuris  ;  6c  il  n'eèi  fera 
reçu  aucun  à  l'avchit  qu'àpfês  avoir  pris  lec-»' 
turc  dcfdits  Article^ ,  pour  s*y  cdnfôrmîcri 

5C  L  V  I  II 
.    L'InfpeâeUr  fera   tehU'  confonhemeni   â 

— •  .  « 

rArrét  cejourd'hui  rendu  au  -  GonfcU  ^  d'in-; 
former  des  contraventions  quî.poutroicnt  être, 
feites  au  préfcnt  Règlement  Fait  au  Gonfcil, 
d*Etàt  du  Rcri ,  tenu  à  Marly  k  dix-ncuviémév 
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jour  de  Noyembre  mil  fept  cent  ^jaatoam 

Sl^fii  LOUIS. 

A  R  R  E  S  T. 

Dm  Confiil  £tta,t  à^  Rot. 

jy  j  /'"^  ^  *  '®5^"  ^^*  Syndics  Se  Ceflloonaf-: 
y  ^  CCS  ài  Privilège  de  POpcra  ,  c^po« 
ikns  à  l'exécution  de  P Arrêt  du  C  Juiliôt:  x  7 1 4; 
Ordonne  P'exécucion  du  Traite  du  a  4  Dé« 
cembre  ijix*  &  des  Lettres  Patentes  du  S 
Janvier.  171  }•  Que  le  fieut  de  Francine  no 
pourra  s'immifcer  daiis  la  Régie  &  Direc^ 
tion.de  POpera  ^  &  qu'elle  en  fera  Êiicc;  à 
Payenir  à  U  manière  qu'il  a  plu  au  Roi  d'f 
pourvoir  par  le  nouveau  Règlement  ce  jour*" 
d'hui  arrêté  au  Confeil  ^  &.  reçoit  les  olFre$ 
defdits  Syndics  de  l'Opéra  »  de  continuer  au- 
dit  fieur  de  Francine  ^  en  s'abftenant  par  lui 
de  la  Régie  &  Diceftion  de  l'Opéra  ,  le 
payement  annuel  dé  vingt  mille. livres  ftipur 
Iccs  à  fon  profit  par  ledit  Traité  î  encore 
que  partie  de  ladite  (bmme  né  lui  air  été  ac- 
cordée qu'en  confidétation  des  peines  Se  (oinf 
{^*il  s'étoit  obligé  de  doimcr  à  ladite  Régio. 
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Enjoint  &i  Ma^efte  au  fieut  ife  Landivi&ii  ^ 
Gonfcillè]:  çn  fes  ConTeits ,  Maîcfc  de&  Re^ 
i^cces  Qt4Û¥U^  çi*  ^  Hotcl ,  de  ceair  foi^.^ 
gneufement  U  maio  à  Texécutiao  4  catii  du 
prcfent  Arrêt  que  dudit  Traité ,  Lctttcs  Pa- 
tentes ^  Règlement  ^  ^  au  flcot  André  Def« 
cpuçhes  de  aux  Portiez  înu^çdGÇees  do  ïè  rnitl^ 
rer  par-devant  ledit  ^(uç  G^tn^çtûfTaire  fur  les 
contraventions  6c  conteftations  qui  pourroienc 
iKibvehir  i:  <ette  occa&bii  «  pour  être  par  lui 

dreffé  Procè$  ^  verbal  i  £^  fur  /bn^  avis  vu  ôc 
rapporté  au  Gonfeil  ,  être  ordonné  par  S^ 
^ajefté  ce  qu^il  appartiendta.  Fait  au  Con^ 
feil  d*£tat  du  Rôi  ^  Sa  Majefté  y  étant  |  c$n^ 
à  Matly ,  le  1 9  Novembre  1 7 1 4. 


i^f  ^ï  ^^  ^1^  ^M*  ^^ 


Ki; 
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REGLEMENT. 

Ço»cerft*nt  la  Permijfton  accèrdée  a  fjca. 
demie  RoyaU  de  iiufique^de  donner   ' 
des  Bals 'fublics, 

A  f»fU,  le  39  Dicembrt  lyi^i 

DE  PA:R.  LE    ROY. 

.  jnA  MAJESTÉ  ayant  trouvé  faon  qa* 
3  l'Académie  Royale  de  Mufiqup  donnât 
un  BAL  public,  en, conféqucnce  du  Privilè- 
ge à  clic  accorde  par  Lettres  Patentés  du  8 
Janvier  1713.  &  confirmées  par  celles  dû  x 
Décembre  171  y.  de  Tavis  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  fon  Oncle ,  Régent  du  Royau- 
me, a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  enfuit. 

ARTICLE    PREMIER. 

Aucunes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  foient,  même  les  Officiers 
de  Sa  Maifon ,  ne  pourront  entrer  dans  le 
»al  fans  payer ,  &  n'y  pourront  rentrer  aprèi 
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en  être  fottis  ,  fans  payer  de  nouveau^  ainfi 
^lu'à  la  première  fois. 

•  *       ■ 

Fait  Sa  Majefté  très  *  éxpreflfes  inhibition! 
&  défenfes  à  toutes  perfonneV,  de  quelque 
qualité  ôc  condition  qu'elles  foient  ^  d'entrer 
dans  ledit  Bal  (ans  être  .mafquées  y  comme 
au£&  d'y  porter  des  épées;  ou  autres  armes* 

III. 

Il  n'y  aura  de  porte  d'entrée  audit  Bal  ; 
que  celle  qui  donncfur  la  Place  du  Palais* 
Royal  ^  avec  défèhfes  à  coûtes  pecfohnes  d'en-* 
tibt  par  celle  duCul-deTac,  qui  pour  éviter 
la  con&ilîon  fera  Qai<|Uiemcni  téfcrvée  ^our  la 
(ortie«/.  \  .       .  :  • 

IV.  ,. 

Défend  pareillement  Sa:  Majefté  à  toutes 
f etibones  de  commettre  ^  frit  aux  Portcy^  ibk 
dans  la  Salle  dudit  Bal  %  aucune  violence  «; 
înfuke^ni  indécence. 

y* 

Veut  Sa  Majefté,  que  les  Contrevenans  î 
laprérente  Ordonnance  foienr  punis  de  prifoi>j^ 
ic  de.  plui  grandes  peines  ^s'it  y  échet. 
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-    .      •  •  *  Y  !•  ... 

Or4©nnç  Sa  Majcfté  que  h  çri&aù  Ot* 
donnance  fera  lûc  ,  .publiée  ôç  affichée  pat 
toiu  ou.hcfoin  fera.  Fait  à  Paris,  k  jo  Dc- 
ccmBrc  17 i y,  Stgné  IQUlS,  ^ pfus  kas 

P^EÏ-IP  PEAUX, 

.  Qîi  verra  çi,apt^s  l'établiffcment  de  ces 
Balj,  &  la  4i%il>yttçp  ^^h  S4lç  de  i'Qpci» 
à  ce  fujfet. 


^ 


jf\.d<ii  4<>  JïWl;  ^:if  lif*:  e»  fxmu  <fc  l'A.- 

jCad^mie  Royale,  ék  Kfofiqtte  ^  cotîcre  les  Cof 

Jïicdi^n»  Ççatiçoii. ,,  ^ir  Les  ctmèiauuc  i  Pat- 

inciîdç  dç   joô  livres  au  profil:  de  PHÊpit^ 

General ,  pour  1^  contravention  par  eux  com^ 

ini&dans  Ja  VUtpnêfctmnm  du  Miladb  Ihia-. 

r^in^ire,  donne  le  la  .Janviei;  i^My  '&  à 

^pareille  amende  d^  ^00  Imes  j^oiir  pareille 

contravention  dans  la  Rcppéfei^atiôn-dc  h 

Comédie  de  la  PrincWrc  d'Elide  ^  du  4  May 

Jàtmpt,,  dani;  lc$iiiclfes.Kepirêftncatiflffi>  Icf- 

^dit>  G(Mnédien|s.4mt  ttiéJé  dans  fes  È^te-Ac-^ 

tes  de  «s  Piéccfe,^dc«îl)aiifts§r  Entrées  dç 

SftUçt ,  Ôç  fe  font  fervis  d'un  plus  grand  nom» 
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htt  ^  T6i%  6c  d'iiiftmmens  tfi^  x  Icttr  eft 
permis ,  Aiivanc  les  Drdonnaates  des  }o  Avril 
!ttf75,  11  Mir»  k^^f,  :sf  Jâiilet  t<Si  Se 
17  Aouc  i^84w  Sit  Lectie» .  Paceftfes  dû  x 
l>çcenibre  demieci  Et  ^  gtice  ^  &  fws  chcir 
à  conféquence^  Sa  Majefté  a  déchacgé*le£lics 
Comédietts  de  la  demaade  en  dommages  $c 
incécêcs  ^  fournée  pat  les  Dû^eûeurs  6c  Syndics 
it  rOpera^ 

Aatire  ArrcI  àû  Cônfeîl  d*Etat  du  Roi  ; 
donne  a  Paris  le  i^  IS^ôvêmbre  1715".  qui 
caife  tbotes  hû  WnVehdons  faites  pour  fes 
Sptâratlw  poj^laîrcs  âcs  f  6îtés  àç  Saiût  6w- 
tiiâift  if  Hiè  à'aiht  Lâtfeètft;    ^ '^ 

Arrêt  dvi  Cônféil  dlÊtat  <fii  Rdî  ,,  donné  17x7^ 
a  Paris  le  x  j^  Février  x/tyii  qui .  homologue 
le  Traité  fait  fe  18  NQvernVrÇ  izi^f»  entre 
U  Darixè  C&artier  de  Bëaùlhè  ^  &  les  Syndics 
it%  intéTdflfés  au  Ptivitegerrïfe  H>pcra  ^  pdlic 
la  pcnnifltoft  exclufive  de  idonnct  pejadgntr -l^r:  :  ;^  i 
tenue  des  Fokc^  4e  .Saini  L«lre)â;  Si  de  Si^ne 
Germain  »  des  Speâatli^.  oielés.  de  Chanta  ; 
Panfès  )  Se  Symphonies  ^  '|kitd)mt  le  rems  do 
quinze  aimées  êc  deux  nxpdf ,.  ipii  ont  com-« 
snencé  au  ^tefmet  Janviti  de  la  préiènce  m» 

Kiiii 
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née  tj.tj.B  Se  (}ui  finironc  au  dernier  FévriiB)f 
jqut  l'on  comptera  17  5 1*  led.TTaicé  fait  moyen* 
Aant  la  fonime  de  tirente  cinq  mille  liv^res  par 
i:hacun  an.,  payable. au  terme  porté  par  icc- 
lui»  &.autriesclaufo  ÔC  conditions  y  men^. 
tioxmées, .  ' 

171  y;  JT^  yi.acçordp  aux  Dircjîtçurs.de^  rOpcra 

^fL#  la .permifllon  dedpiinet  des  Bals  dansf 

k  ^aHç  4ç  Pppeia.,  à  conui^en^çcr  du  prç- 

^mîer  Tanviçç  ij^Sy&ç  quiraçpo^dçau  fieur 

Peftouche^  VinCoci^içxi  fur  Içdic  ^al  y  cpnimç 

JI  1*4  dcj^  fur  l^'Acadcuiiç  Royale  dç  Mufique  5^ 

'     en  obfcrvanç  le  Rcdemcnt  prefcrit  vzt.VQtr 

donnance  dç  Sf  A^ajcfte,  du  51,  DeccnoDrç 

i.7 1  c.  Doiioe  à  Paris  le  io  décembre  1717* 


^'-  '    - 1  ^  >  ^        r 


)I?J^^¥3  ^^^'^^^^<^îi^ censlivt^sdê pen/îdR 
^'|r^  accordéC'k  Jt  f  Décembre  i^i-i.  paya^ 
rble  fur  le  produis  de^  Repréfentarions  de  l'O- 
^pera ,  &  Sai'fmifiç^,  'à  comil)én6ercdû  pre- 
mier JanViçr  i^y^^ntn  faveur  ^u  &ur  Jeanr 
.  Çf|)tifte  S  TU  IÇ  iHm  Se  &  longucincût  ^u'U 
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demeurera  dan;  le  Royaume ,  en  çot^dération 
l^e  Ces  talens  pour  la  Muiîque  du  Théâtre. 

Autre  Brevet  ^u4it  jour  1 5  Décembre  Ï7 1 8, 
de  pareille  fomme  de  cinq  cens  livres  de  pen- 
fion  annuelle  accordée  au  fîeur  André  Cainr^ 
prai-aufli  en  considération  de  Tes  talens  pour 
la  conipofiçipn  des  Ouvrages  de  Mufique  qu'il 
^  dopnés  pour  le  Théâtre  de  l'Académie  Royar 
|e  i,  &:l'cxcirer  â  les  çonjtinuer, 
:  :;.9f<^9onance:  ^u,  Rpi  f  our  la  tranquillitç  '7^®^ 
îles  Spectacles  ,  portant  défonfes  àitpUfes  péri 
(pnnes  de  quelque  .iqpua|it4i&  condition  qu*el- 
Jes;  fe^nf  ,  même  ai|K  QflSçiejçs  de  Sa  Mai- 
^f?fl:si:id;emj:çr  àij!0pera  &  aux  Comédies 
/ans  "payer  5  &  i-.totts/Ppmeftiquos  portanc 
J|vrées,fàns  aucune. ré/erve.,  exception  ni  diÇ- 
tiniîlipn,  d'entrer  à  TOpera  ou  à  la  Comédie, 
même  ep.  payant  ;  défend  auflî  à  tous  ceux  qui 
?î%pÇ?fl?  à  ces  Sj>e4taclesi  d*y  commettre  au^ 
.fun  défordrç ,  d'interrompre  les  Adeurs  pen- 
dant les  Reprcfentations  ^  Enfrç-Aiîtcs  ,  dç 
commettre  aucun  défordre ,  violences ,  indé- 
cences ,  fiçc.  fous  telle  peine  qu'il  fera  jugé 
convenable.  A  Paris,  le.  10  Avril  1710, 

Cette  Ordonnance  qui  fe  renouvelle  tou$ 
ÎÇ5  ans  ^  çft  adreiféc  au  Lieutenant  Qénçr4 
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de  Police  de  la  Ville  <te  t>aris  peut  fôin  ex^ 
cutioiu  Elle  à  ki  publiée  •&  suffichée  fe  % 
JahVifcÉ  i^ifo»  &  i4  JanVkr  ï7îï« 
f  74 1 «  OrdoiMiànce  «  portant  qu'après  que  les  îi^ 
tércflcs  au  Privil^e  de  TOpcra  auront  préfe-^* 
vé  fur  le  produit  <fc  chaque  Reprérematkm  i 
fix  cens  livres  poùt;leùts  frais ,  Us  feront  té- 
iius  de  idonner  le  neuvième  dii  (utplils  ait 
Receveur  de  WiôeelDîcu  de  Paris,  pbur  être 
employé  au  foulagdmcût  des  Pauvres,  A  Paria 
h  to  Avril  ij^tù-  '■•  "  .  ^\  •  '-"- 
Autre  Ordoûnanc^v^B  il  Juilkit  4^2^« 
poitarit  qtt*il  fera  levé  (Ur  le  pçodi^t  d*  Rè*- 
Indexations  de  I'Of>eià-C<^niiqi;te  un  (ixiétti^ 
ftanc  ^  au  profit  dé  l'Hèpitrf  Gchéràl ,  fur  le 
total  de  'h  RécctSô  »- ^eï*  èftiquinte  Hvttt 
pour  Its  fraîs  dfe  t:ttà4<ië,  .ktpréfehtatîbh  î  it 
ftur  le  furpfas  le  neuvième  fn  faveur  tfts  Pàû- 
Vrfcs  de  môtêl-Dicttrtfe  Pans;  fc^Béteî&iéi 
me  &'TietivièTie^ftbûtit*  dSliVtés^attsr^^k^^ 
VèiBrs  commis  pr  ieS-Àdminifttarc!(|rS  dcfdîrt 
Hôpitaux;  '   - 


*^ 


QKDONNANCË   î>tT  kOY, 

PAr  laquelle  il  cft  dit  <pic  Sa  Majcftc  175 *• 
s*etanc  in^rmée  (jue  les  Ordres  qu'elle 
a  fait  donner  au  Dire6);eur  de  POpera  ,  dq 
ne  laiifec  entrer  aucunes  perfonnes  fur  leTliéâr 
tre  h'etoienè  pas  exécutés ,  &  Sa  Majéfté  vou« 
lant  tendre  fa  volonté  publique  à  cet  égard  ^ 
a  ordonné  Se  ordonne  qu'à  l'avenir  aucune 
{>(Êribnnê  de  <]^uetqQè  âat  &  qualité  qu'elle 
îpuîflc  être ,  ne  pourra  entrer  fur  le  Théâtre 
ile  K)pe):a ,  à  l'éxçepiion  de  celles  qui  ont 
loué  des  Logés ,  dont  l'entrée  eft  par  Je  Théâ* 
tté ,  ou  qui  auront  des  cachets  pour  aller  dans 
lefdices  Loges  :  défend  très  -  expreflfément  Sa 
Majèfté  à  toutes  pèrfonries  qui  ont  lèfdites 
toges  fur  le  Théâtre ,  ou-j  celles  qui  aûroni 

^s  cachets  pour  y  ttitrçr  ;  de  fe  tenir  dans 

•  •     •    -      • 

bs  CouliiTes ,  ni  dahà  Içs  1  bgefs  des  Aâ:rices  > 
enjoint  Sa  Majefté  au  Sergent  dek  Gardes  de 
l'^Opera  ,  dé  tenir  là  main  avec  une  entière 
exaârîtude  à  l'exécution  de  la  préfehte  Or^    . 
donhancCj&c, 

Aucte  Ordonnance  "du  Roî  du  même  jour^ 
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par  laquelle  il  eft  dit  que  Si  Majefté  yoxi^ 
Une  qçç  les  défenfes  qui  ont  été  £iices ,  8t 
qu'elle  a  renouvellées  à  l'exemple  du  feu  Roi , 
d'entrer  à  l'Opéra  fans  payer ,  &  d'incerrom* 
pre  le  Speâacle  fous  aucun  prétexte ,  foiene 
régulièrement  obfervées  ;  &c  étant  infqrméç 
que  quelques  perfonnes  ne  s'y  conforment  pjis 
audi  exaâement  qu'elle  le  defire ,  Sa  Majefté 
a  fait  trés-exprefTes  inhibitions  Se  défenfes  i 
toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu^elles  foient  »  mém/s  aux  Officiers  dç 
Sa  Maifbn^  Gardés ,  Géns-d'Armes ,  Chevaux^ 

Leeejrs,  Moufquetaires  &  autres  »  d^ntr-cr  i 
l'Opéra  (ans  payer.  ÏDéfetid  pareillement  à  tous 
ceux  qui  afEfteronc  à. ce  SpeAacle  ,  &c  partie 
culiereinent  à  ceux  qui  fè  placeront  au  Par« 
terre,. d'y  commettre  aucun  défordre,  en  en* 

crant  ni  en  forta^it  «  de  crier  ni  de  faire  du 

_  • 

bruit  avant  que  le .  Speâacle  commence  ^  de 
fiffler  Sç  faire  des  iiuées ,  d'avoir  k  chapeau 
fur  la  tête,  &  d'interrompre  les  A<^eurs  pea« 
dant  les  Repréfentàtions ,  de  quelque^  manie<^ 
re  &  ^us  quelqi^e  prétexte  que  ce  foie ,  ^ 
peTné  dc[  défbbéilTance.  Fait  femblables  défen;* 
{çs  6ç  fous  les,  méojes,  peines  à  toutes  peribot 
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facs  d'entrer  fut  le  Théâtre  de  l'Opéra  ,  ÔC 
de  s'arrêter  dans  ks  Coulifles  qui  y  fervent 
d'entrée ,  même  aux  Aâàirs  &  Aûrices  d'y 
p^roître  avec  d'autres  Habits  que   ceux  de 
Théâtre  ;  Défend  auffi  Sa  Majcfté  à  tous  Do- 
meftiques  portant  livrées  ^  fans  aucune  réfec« 
vc  y  exception  ni  diftinâion  ,  d'entrer  à  l'0« 
pera  ,  même  en  payant  ^  de  commettre  aucu* 
ne  violence ,  indécences  »  ou  autres  défordres 
aux  entrées  ni  aux  environs  de  la  Salle  oà  fe 
font  les  Repréfentations  ',  fous  telles  peines 
qû'Elle  jugera  convenableSé  Ordonne  Sa  Ma- 
jefté  d'emprifonner  les  Contrevenans  ;  défend 
crès-expreffément  à  toutes  perfonnes  y  relief 
qu'elles  puifTent  être  ,  aux  Officiers  de  Sa 
Maifon  &  autres  ,  de  s'opppfer  direâemenc 
ni  indireâement  à  ce  qui  eft  ci  -  deflus  or- 
donné ,  &  d'empccher  par  la  force  ou  au- 
trement ,  que  ceux  qui  y  contreviendront  nç 
foyent  arrêtés  8c  conduits  en  prifon. 


^ 
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ARREST 

Do  Conseil  d^Etat  do  Hoi* 

—  <  •  ■ 

:«73P*ÇIUa  la  ^çq^êtç  préfentéc  à  S»  Majcfté 
^.par  le  ficur  Tkurct ,  S>\tQ£kwt  4c  T Aca- 
démie Rp^ale  de  Mufique  »  il  eft  oxdoaoé 
^ue  4aas  le  dei;{iief  /our  cIh  moi$  de  Jyjoi  dft 
lî^  pr^feptç  afiaée  1739*  toiM  eeux  ^i  fê  pré- 
tendent Créanciers  de  rAcadémie  Royale  de 
Miii^u^  »  fef  ont  tenus  de  cepiéfentei:  par^e^ 
Vanc  k  fi^ur  de  Farcy  »  Confeiller  au  Chatelet 

« 

de  Pacii»  &  Commîf&jce  i  cec  eSet  noituné 
|ac  Se  M^iPfté  a  coMi  leurç  threa ,  pour  êrrd 
par  lui  Vifca  &  exsmkies»  &  êtw  eniime  pafi 
Sa  Maj^fte  poutv^  au  payeinem  de  ce  qui 
fera  jug^  éçre  legitjr^menç  du ,  leqi^ej  paye^ 
ment  fera,  fait  pc  le  ficnr  Thurct  pourvu  da  • 
Privilège  de  ladite  Académie  :  ordonne  en 
outre  Sa  Majefté  ,  qu'en  vertu  dudit  Arrêt  ^ 
&  fans  qu'il  foit  befoin  d'autres ,  ceux  defHits 
Créanciefs  qui  négligeront  de  s'y  conformer, 
en  repréfentant  leurs  titres  pendant  ledit 
délai ,  feront  &  demeureront  déchus  de  leuri 


tJ|éances  ^  ôc  la4kc;  Ac^dipmic  déchargée  d'k 
celles.  Et  que  ledit  Arrêt  &ra  imprimé ,  lu  ^ 
public  ,  affiché  dans  cous  les  lieux  Se  carte*» 
^ur8  a<:c<^uaimc$  de  la  YiUe  8c  Fauxbourg» 
<ie  Jforis ,  ôc  par  tout  où  befoin  fera ,  à  ce 
^iie  p^rfbnae  nVa  ptcceode  caafe  d'ignorance* 

^    ■  ■  r   .       '       '  I  ■    '    iff 

Le  £$1 ,  &U  C^tnctrt Spirituel. 

L'Académie  Royale   de  Mufique  a  fait 
depuis  le  Règne  de  Louis  XV. 'deux, 
nouveaux  écabliflemens ,  qui  forment  deux  des 
plus  beaux  &  des  plus  magnifiques  Speâacles 
de  l'Europe  :  l'un  eft  un  Bal  Publjç  établi 
dans  la  Salle  de  l'Opéra  ;  &  l'autre  eft  un 
Concert  Spirimel  qui  fe  donne  tous  les  jours 
de  Fêtes  folemnélles  au  Château  des  TuiU 
lerîes.  Comme  ces  deux  Speâacles  font  dir 
ceffort  &  de  la  dépendance  de  POpera ,  Nous 
devons  en  rendre  compte  ici  à  la  fuice  de  (on 
Hiftoircb 

Pour  commencer  par  le  Bal ,  Nous  avons 
lapporté  ci-dcffiis  le  Règlement  du  30  Dé- 
cembre 171  jr  concernant  la  pcrmiffion  ac- 
cordée par  le  Rôî  à  l'Académie  Royale  de 
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Mufiqiie  de  donner  des  Bals  publics.  Pour 
fûtmct  la  Salle  dé  ce  Bal  ^  on  a  trouvé  le 
moyen  d'élcveif  le  Parterre  &  PAmphithéâ- 
cre  au  niveau  du  Théâtre  ,  par  le  fecours 
d*un  Cabeftan  d'une  nouvelle  invention.  Pouf 
corbpofer  lé  plein  pied  de  cette  Salle  ,  qui 
n*avoit  d'abord  que  8  6  pieds  de  long  fur  1 5 
de  large  -,  mais  dans  la  nqpvelle  difpofition 
que  le  fieur  Servahdoni  t^lôrêntiii ,  habile  Ma- 
chinifte^  &  excellent  Peintre  pour  la  pérf- 
peâive»  a  trouvé  le  moyen  de  gagner  fepc 
pieds  fur  la  largeur  ^  &  douze  fur  la  Ion- 
gueur^  y  compris  le  Salon  demi-Oâogone 
qu'il  a  placé  avec  ménagement  dans  un  e{^ 
pace  de  14  pieds  de  large  »  que  laiflbit  le  mur 
du  iondi 

La  nouvelle  Salle  forme  une  efpéce  it 
Gallcrie  de  9  8  pieds  de  long,  compris  le  demi- 
Oâogone ,  lequel ,  par  le  moyen  des  glaces 
dont  il  eft  orné ,  devient  aux  yeux  un  Salon 
06logone  parfait.  Tous  les  luftres ,  les  bras. 
&  les  girandoles  fe  répètent  dans  ces  glaces , 
ainfi  que  toute  la  Salle ,  dont  la  longueur  ^ 
par  ce  moyen ,  paroit  doublée ,  de  même  que 
le  nombre  des  Speâateurs. 

tes 
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Les  glaces  des  côtés  8c  vues  de  profil  font 
|>lacée$  avec  arc  3c  f/mmétrie  félon  l'ordre  d'une 
Archiceâure  cofnpofice ,  enrichie  de  diffèrent 
tes  forresde  marbres,  donc  cous  les  ornement 
fom  de  bronze  dore* 

La  Salle  ou  Gallerie  peuc  êcre  diviféc  eh 
trois  parties»  La  première  concienc  le  lieu  que 
les  Loges  occupent  *,  la  féconde  un  Salon  qu^r^f 
ré  ;  5c  la  croiâéme  lellalbn  demi  -  odogoiie^ 
dont  on  vienc  de  pader. 

Les  Loges  fonc  ornées  de  baluftrades  avec 
des  capis  des  plus  riches  ccoâFes  ,  Se  des  plus 
belles  couleurs  Tur  les  appuis ,  en  confervane 
l'accord  néceffaire  encre  ces  ornemens  Se  la 
peinture  de  l'ancien  plafd^d  qui  règne  aa-dcffu^ 
des  Loges. 

Deux  Buâfecs ,  un  de  chaque  cocé ,  Tépàrenc 
pat  le  bas  les  Loges  du  Salon ,  qui  a  3  o  pied^ 
en  quarré  fur  22  d'clévacion ,  &  terminé  paf 
un  plafond  ingénieux  »  orné  de  rofes  doccçs , 
enfermées  dans  dcs.lofanees  »  &  entouréei 
d'oves  qui  forment  une  efpéce  de  borduret 

Deux  Pilaflres  de  relief  fur  leurs  pied*^ 
deftaux ,  marquenc  l'encrée  du-  Salon.  On  f 
voie  un  rideau  réel  d'une  riche  écoffç  à  franetf 
jPremiere  Partit.  ^    ' 


i£x  HISTOIRE 

* 

d'or,  relève  en  feftons.  Ces  Pilaftres  s>ccou- 
plent  dans  les  angles ,  de  inêmc.^uç  dix  autres 
Pilaftres  cannelés  peints  fur  les  trois  autres 
feccs  du  Salon,  Ils  imitent  la  couleur  du  mar- 
bre  de  brèche  violette,  ainfi  que  la  frife. 
Leur  dimenfion  eft  de  treize  pieds  &  demi , 
compris  la  baze  &  le  chapireau.  Leurs  pied- 
deftaux  ont  cinq  pieds  compris  les  focles, 
l'Architrave ,  frife  &  icprniche  trois  pieds  & 
demi.  La  grande  corniche  qui  règne  autour 
du  Salon  eft  de  relief. 

Au  milieu  des  grandes  arcades  il  y  a  un 
groupe  de  quatre  figures  jouant  de  différens 
Inftrumens.  Ces  arcades ,  où  paroilfcnt  dçs 
glaces ,  font  ouvertes  par  des  rideaux  de  ye^ 
lours  cramoifi  bordés  d'or ,  &  relçvé^  i^vçc 
dçs  cordons  qui  en  tombant  fervem  à  cacher 
les  jpints  des  glaces  ,  enforte  qu'elles  parpiA 
fent  erre  d'une  feule  pièce.  Des  feftons  de 
guirlandes  &  d'autres  ornçmens  prpduifent  le 

fneme  effet. 

Le  Salon  quarré  ^  le  Salon  Qâ:Qgonç  font 
encore  enrichis  de  vingt  coLomnes ,  avec  leurs 
arriere-Pilaftres  de  marbre  bleu  jafpp  ,  ainfi 
que  les  quatre  Pilaftres  du  Salon  demi-oâo* 
gone. 
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Six  Stame$  d^s  le  goût  antique  »  repréfen- 
XWt  Merciire  ^  Momu$  dans  le  fond ,  &  ^i^x 
cotés  qmtxt  Mufes  peintes  en  marbre  blaac , 
ic  de  grandeur  naturelle  ainâ  que  les  autres. 
Ces  ouvrages  font  de  Charles  Vanio ,  &  peip$s 
jde  très- bon  goût» 

La  grande  arcade  du  fond  ou  commencte 
la  troidéme partie  de  la  galerie,  a  feize pieds 
de  haut  y  fur  dix  de  large  :  deux  Renommées 
y  foutiennent  les  Armes  du  Roi  en  relief» 

Vingt- deux  Luftres  de  cryftaux  garnis  cha- 
cun de  douze  bougies ,  defcendent  des  trois 
plafonds  par  des  cordons  &  des  houpes  d'oc 
&  de  foie.  Trente-deux  bras  portant  des  dou- 
blés bougies  y  font  placés  dans  Tentre-deux  des 
Pilaftres  qui  foutiennent  les  Loges.  Dix  giran- 
doles de  cinq  bougies  chacune ,  font  placées 
fur  les  Pilaftres  couples  du  grand  Salon  5  &c 
dans  le  Salon  oâogone  »  il  y  a  for  chacua 
des  PiUftres  une  girandole  à  trois  branches 
cnforte  que  cette  Salle  cft  éclairée  par  plus 
de  crois  cens  bougies  ,  fans  conxptet  les  cban« 
délies  ,  les  lampions  &  pots  à  feux  qui  fe 
mettent  dans  Içs  Couli0es  »  Se  avenue^  du 

ij 
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Trente  Inftrumens  places ,  quitizé  à  dha- 
que  extrémirc  de  la  Salle ,  compofenc  la  Sym« 
phonie  pour  le  Bal ,  mais  pendant  une  demi- 
heure  avant  qu'il  commence  ;  ces  Inftrumens 
s'afTemblenc  dans  le  Salon  -  0(2ogone  ,  avec 
des  Tymballes  &  des  Trompettes ,  &  donnent 
un  Concert  compofé  de  grands  morceaux  de 
Symphonie  des  meilleurs  Maîtres* 

Ce  Bal  commence  le  jour  de  Saint  Martin 
1 1  Novembre  ,  &  continue  tous  les  Diman* 
ches  juiques  aux  Avents.  On  le  reprend  à  la 
Fête  des  Rois  ,  &  on  le  donne  pendant  le 
Carnaval ,  deux  ou  trois  fois  la  femaine  juf- 
qu*au  Carême.  Il  commence  à  onze  heures 
du  foir ,  &  Hnit  à  fix  ou  fcpt  heures  du  ma- 
tin. On  paie  flx  livres  par  place  ,  &  quarante 
hait  livres  par  Loges  -y  les  fécondes  comme 
les  premières.  Ce  Bal  dont  le  produit  eft  con- 
fidérable ,  eft  au  profit  de  l'Opéra. 

On  peut  aflurer  que  ce  Bal  forme  un  des 
plus  beaux  Spcâiacles  que  l'on  puiflc  voir, 
tant  par  le  coup  d'œil  de  la  Salle  où  il  fè 
donne  ,  que  par  la  quantité  de  Mafques  qu'il 
/mire  pendant  tout  le  Carnaval. 

Les  jours  que  Ton  reprcfcntc  l'Opéra  , 
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ipnt  les  Mardis,  Vendredis ,  Se  Dimanches  ;  & 
les  Jeudis  depuis  la  Saint  Manin  jufqu'au 
Dimanche  de  la  Paflîon  exclufiyement  «  que 
les  Spcdaclcs  ceflcnt  à  Paris  j  excepté  la  Foire 
Saint  Germain,  ou  TOpera-comique,  qui  con^ 
cinue  ordinairement  jufqu'au  Dimanche  des 
Rameaux. 

L'Opéra  ne  reprcfcnte  pas  non  plus  les  2 
Février  &  1  y  Mars ,  Fêtes  de  la  Vierge ,  ni 
depuis  le  Dimanche  de  la  Padîon  jufqu'au 
Mardi  de  Quiifimodo.  lie  Dimanche  de  la 
Pentecôte ,  les  i  y  Août ,  8  Septembre ,  pre- 
mier Novembre  ,*8  ,  14  8c  1  j  Décembre. 

Il  n'y  aucun  Spoâacle  à  Paris  ces  jours  de 
Fêtes  folcmnclles  ,  que  Iç  Concert  Spirituel 
•qui  fi^t  çtabli  au  mois,  de  Mafs  lyif.  au 
ChAfcaudes  TuilJericspar  Privilpge  du  Roi, 
ajçcordé  en  faveur  du  fieur  Philidpr  ordinaire 
de  la  Mufiqqç  de  la  Chapelle  dç  Sa  Majefté  , 
à.  la  charge  que  ce  Concert  dépendroit  tou-* 
jours  de  TOpera ,  &  que  Philidor  lui  paye- 
roit  ^oQo  Uv.  par  an, 

Philidor  fit  exécuter  ce  premier  Concert 
le  Dimanche  de  la  Paûion  iS  Mars  172.5* 

il  commença  par  une  fuite  à!^ixs  de  violoa 

Liij 
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dé  Lalande ,  cTun  carprice  du  même  Aucear  ^ 
St  de  fbn  Confitehr  ;  on  joua  enfôite  an 
Concerto  de  Corelli ,  întimlc  la  Nuit  de  Nocl, 
&  le  Concert  finit  par  le  Cantate  Domino ,  de 
Lalande,  Il  avoir  commencé  à  Sx  heures  dtr 
(bir ,  &  i\  finit  à  huit ,  avec  rapplaudifiement 
général  de  PAffcmblée  qui  fut  très-nombreufc, 
Philidor  fut  rcmjdacé  par  les  Ceurs  Simart 
&  Mouret ,  &  enfiiite  les  Diredèeurs  de  l'O- 
péra reprirent  ce  Privilège  à  la  fin  de  l'anncô 
1754.  &  ils  l'ont  rétrocédé  depuis  en  1748. 
aux  fieurs  Royer  ic  Cappran  ordinaires  de 
la  Mufique  du  Roi  ^  à  commencer  du  premier 
Novembre  de  ladite  année. 

Cette  AiTembléè  {è  tient  au  Château  des 
Tuilleries  ^  dans  la  grande  Salle  dite  des  Suif- 
fes  5  on  y  exécute  des  Concerts  compofés  de 
Mtifique  fpiriniclle  ,  Motets ,  Sonnâtes  ,  8c 
Pièces  de  Symphonies  des  meilleurs  Maîtres . 
le  choix  &  la  beauté  des  voix ,  joints  aux 
charmes  de  cette  excelleme  Mufique  océcu* 
tée  dans  la  dernière  perfeâEion  ,  ne  manque 
jamais  d'attirer  à  ce  Speftacle  un  grand  nom- 
bre d'Amateurs. 

La  Salle  ou  Ton  donne  ce  Concert ,  a  chaa- 
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éé  plufieurs  fois  de  décorations;  lors  de  Té- 
tabliffcmcnt  en  ly^î-  il  ^^  avoit  que  de» 
banquettes ,  &  quelques  gradins  élevés  autoUf 

/des  murs. 

En  17x7.  au  mois  de  Novembre  on  chan- 
gea cette  difpofition ,  &  on  fit  une  Baluftradc 
fur  trois  faces  ;  la  première  oppofce  à  la  Tri- 
bune où  font  placés  les  Symphoniftes  &  au- 
tres Mufîciens ,  laquelle  eft  appuyée  contre  le 
mur  qui  eft  du  côte  des  Appartemens  ,  &  qui 
feit  face  en  entrant  -,  la  féconde  étoit  un  pan 
coupé  ^  &  la  troifiéme  fur  la  même  ligne 
alloit  fe  joindre  à  la  Tribune  du  côté  du  Jar- 
din des  Tuillcries  ;  le  pourtour  de  tout  l'ou- 
vrage étoit  de  84  pieds  ^  fur  t8  d'élévation. 
Cette  diftribution  fut  encore  totalement 
changée  en  1728.  au  lieu  de  fix  rangs  de 
gradins  qui  s*élcvoient  extrêmement ,  &  dont 
les  appuis  étoient  d'une  hauteur  incommodé  » 
&  qui  n'ocupoient  qu'un  des  côtes  8c  une 
partie  du'  fond  de  cette  Salle ,  on  fit  régner 
tout  au  'tout  des  Loges ,  avec  fymmctrîe  d« 
trois  rangs  degradins  d'une  portion  d'oûôgônc' 

régulière. 

Lorfquc  le  Roi  vint  à  Paris  après  la  Cam-' 

pagne  de  Ï744.  il  alla  loger  au  Château  de? 

L  iiij 
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Tuillcrics  le  i  j  Novembre  de  ladite  ânnce  ; 
&  l'on  fut  oblige  de  détruire  toutes  les  Loges 
&  les  décorations  de'  la  Salle  où  fe  faifoit  ce 
Concert, 

,  Le  Dimanclic  premier  Novembre ,  jour  de 
la  Touflaints  1744.  ^^  ^^^^^  aflSché  qu*il 
fcroit  exécuté  dans  la  Salle  de  l'Opéra ,  mais 
M.  l'Archevêque  de  Paris  *  fit  défendre  qu'il 
fût  donné  en  ce  lieu  ;  &  il  n'y  eut  point  de 
Concert  Spirituel  ce  Jour-là» 

Le  Mardi  8  Décembre,  jour  de  la  Cotï- 
^éption  de  la  Vierge  ,  on  donna  le  Concert 
spirituel  dans  la  même  Salle  du  Château  des 
Tailleries ,  mais  il  n'y  avoir  point  de  Loges , 
èç  feulement  des  banquettes ,  ôc  des  chaifes 

^am  le  Parterre. 

Enfin*  en  1748.  fous  la  direârion  du  ficur 
Koyer  »  cette  Salle  a  pris  une  difpofition  nou- 
velle &  a  été  entièrement  changée.  Le  Théâ- 
tre du  Concert  fait  voir  au  fond  un  grand 
ordre  d'Archîteéture  divifé  par  un  jea-d"or- 
gues  >  qui  embellit  le  Spe^acle ,  &  fortifie 
l'accompagnement.  L'Orqueftre  eft  mieux  cou- 
pé,  &  les  Concerrans  font  placés  favorable^ 
fnent  pour  les  voix  ^   pour  la  Symphoniç  Sc 

^  CHarlcf-Cafpard-Guillaumç  de  VintîpiiUç* 
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|)our  rAflcmblce,  Un  rang  de  Loges  remplît 
agréablement  le  tour  de  la  Salle  ;  on  y  entre 
par  un  Corridor  ^  Se  des  Ëfcaliers  commodes; 
ces  Loges  font  Turmontées  d'une  galerie  qui 
les  couronne  fans  les  charger.  Le  plain-pied 
eft  garni  de  bancs  &  de  chaifes  ;  &  le  Heur 
Royer  n'a  rien  épargné  pour  mériter  l'ap- 
probation du  Public ,  qui  a  fort  applaudi  ce 
nouvel  arrangement.  Ce  Concert  a  été  ouvert 
le  Vendredi  premier  Novembre  1748.  Fête 
de  la  Touflaints  ,  &  a  commencé  par  un 
ExitH ,  Motet  à  grand  Chœur  du  (îeur  Adol- 
fati ,  Maître  de  Mufique  de  l'Hôpiral  des  In- 
curables de  Venifc.  Enfuite  le  fieur  Taillard 
joua  avec  applaudiflcment  un  Concerto  fur 
la  Flûte  Allemande.  On  donna  Jubilate  Deo 
omnis  terra  ,  Motet  à  grand  Chœur  du  fieur 
Fanion ,  Maître  de  Mufique  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Paris.  La  Demoifelle  Duval ,  jeune 
écolierc  du  fieuc  Royer ,  débuta  par  un  petit 
Motet  du  feu  fieur  Mouret ,  &  fut  fort  ap- 
plaudie. Le  fieur  Pagin  jotia  un  Concerto  du 
fameux  Tartini ,  &  félon  fa  coutume  il  char- 
ma, par  la  finefle  de  fon  exécution ,  les  çreilles 
connoiffeufes.  Le  De  frofundis  Motet  du  fieur 
Mondonville  tern^a  le  Concert. 
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Fâki  les  jours  que  fe  donnent  les  Concerts 
Spirituels  m  Château  des  Tuilier ie s. 

LE  X  Février,  Féccdc  laPurificatiOû  de 
k  Vierge. 

Le  X  f  Mars ,  Fête  de  l'Annonciation  :  quand 
cette  Fête  tombe  dans  la  fcmaine  Sainte ,  elle 
cft  remife  au  lendemain  de  Quafimodo. 

Depuis  le  Dimanche  de  la  Paflion ,  jufqu^à 
/  celui  de  Quafimodo  inclufîvement* 

Les  jours  de  l'Afcenfion ,  de  la  Pentecôte  ,; 
&  de  la  Fcte-Dieu. 

Le  I  f  Août ,  Fête  de  TAfTomption  de  U 
Vierge. 

Le  8  Septembre ,  jour  de  la  Nativité  dq 
la  Vierge. 

Le  premier  Novembre ,  Fête  de  la  Touf-j 
faints. 

Le  8  Décembre  »  jour  de  la  Conception  del 
la  Vierge. 

Le  14  &  le  xf  Décembre,  veille  &  joui; 
de  Noël. 

Ct  qui  frit  ehviron  X4  Contms  fendant  Pannfe0 


DE   L'OP  E  RA. 


l'7* 


yé  m  ^  r^Â ^ \ 


1  ■  V\        /■*  y  » 


Lt  Concert  fpirituel  a  pour  dévifi  ces  mots  écrits 
en  Lettres  (t  or  fur  le  mur  à  gauche  de  la  Salle. 

Sic  Davidis  aula  Sonabat. 

DAvîd  Kîmhi,  l'un  des  plus  fçavants  Rab- 
bins, expU(|uant  lePfeamne  4  &  le  Cha- 
pitre I  f  dii  premier  Livre  des  Cantiques  , 
lious  apprend  qu'il  y  avoic  dVxcçlIens  Maîtres 
de  Mtffique ,  Se  d'excéllens  joueurs  d'Inftru- 
mens  du  tems  de  DaVid  y  que  ce  Roi  Pro- 
phète ,  qui  éf oit  aufli  Poëte  &  Muficien,  avoit 
établis  pour  chanter  les  louanges  duSeigneur  par' 
fes  Pfeaumos  qui  {biit  autant  de  Poëdes  ,  Se 
quil  accotnpagnoic  avec  fa  Harpe  en  chantant. 
On  remarque  en  quelques-uns  de  fes  Pfeaur 
mes  le  caràdbêre  de  la  Poëfîe  Drammatique  ; 
(c'eft-à-dire  fepréfcntation>)  Car  ce  mot  grec 
fignifie  aâ?ion. 

Le  fçavant  Rabbin  que  nous  venons  de 
citer  ^  fait  un  long  détail  des  Muficiens  du 
Roi  David ,  &  des  Inftruinens  dont  ils  fe  fer-» 
voient  aux  Fêtes  &  aux  Sacrifices  folemncls, 
6Ù  l'on  emplôyoit  jufqu'à  quatre  mille  Mufi- 
ciens (  I  ). 

(  X  )  Menefirier  deiRepréfencations  enMufîque»  p*  xx* 
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.  Dans  la  dcfcription  du  fameux  Temple  de 
Salomon ,  fils  de  David,  il  cft  fait  mention  de 
quatre  chambres  foùterraines ,  qui  (ervoienc 
aux  Concerts  des  Lévites  ,  dont  le  nombre 
^toit  de  vingt-quatte  mille  pour  le  fervice  du 
Temple  ^  il  y  avoit  dans  ces  chambres  foùter- 
raines cent  mille  crochets  pour  fufpendre  les 
Inftrumens  qui  y  reftoient  toujours  ^  crainte 
que  la  chaleur  ne  les  corrompit.  On  y  trou- 
voit  jufqu'à  quarante  mille  Harpes ,  autant  de 
Cidres  d'or  à  vingt  Karats  ,  &  quantité  d'au- 
tres Inftrumens  de  Mufique  ;  deux  cens  mille 
Trompettes  d'argent  faites  d'une  maniéré  par- 
ticulière ,  ordonnée  par  Moïfe ,  4ont  Tufagc 
ç'écoit  permis  qu'aux  Prêtres  j  un  Surinten- 
dant pour  le  gouvernement  de  ces  Inftrumens, 
un  autre  pour  les  Orgues  ,  de  un  grand«Maî* 
cre  de  la  Mufîque ,  qui  avpit  Tinfpedtion  des 
Chantres ,  au  nombre  de  dix  mille ,  &  la  di- 
KçdiQn  fnr  z88  Maîtres  de  Mufique.  (i) 

On  trouve  la  de(cription  8c  les  figures  de  tous 
les  Inftrqmeps  de  Mufique  qui  ctoienten  ufage 
chez  les  Juifs,  dans  le  premier  Tome  des  Com- 
mentaires de  la  Bible  du  P  Calmer  Benedii^in^ 

(l)  HiftQÎre  4c  la  Mufique»  Tome  i.  p.  6j^ 
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ETAT» 

P^jf  Terfonnes  ^jui  cofhfdfent  le  Concert 
Spirituel ,  ^/?  Ufréfinte  année  175 1. 

Les  sieurs  RoYEK  et  Cappran,  Direâeurs, 


mm 


Pour  la  Mcfurc ,  le  Sieur  Royer.  Dircûeur* 
Pour  l'Orgue ,  le  Sieur  Cheron. 

Voix  Récitantes. 

Les  Sieurs 
Benoift ,  ) 

L'Abbé  Maline,   V        Baffes-Tailles; 

Gclin.  V 

Poirier.  ffautre-Contru 

Merdemoifeiles 
Fel , 

Chevalier  , 

Dupcrey ,  | 

Lemiere.  l 
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Premier  dejfus. 

Les  Sieurs 
Coict,  •> 

Malavau* 
Simpn, 
Chabrun  , 
Bergeron  » 
Watrin.  ^ 

HaHUs-Contres* 

Chappotin ,        "^ 
Lcpine , 

De  la  Croix  ^< 
Ferrer , 
Beroyer  p 
Godart* 


!■ 


jB^ffeS'Tailla* 


Duiiy 
Dumats  » 
Alberr  , 
Bertrand  » 
Horde  » 


1 
I 

I 


J 


y 


Second  deffu$0 
Les  Demoifelles 
Alin, 
I,evy , 
Follipr  9 
Houbauc  y 
Dubut, 

BrideaU. 

Tailles. 

Avril  9 
Orban , 
Rochecce  ^ 
Fcl, 

Djichenec  ^ 
Borner  > 
Rozc. 

Baffes-Contres. 

Le  Mcle,  ^ 

Barbier  , 

^aubertie  , 

Preftat, 
'  Le  Fe vrc  , 
L'Eveque , 
Bafquillon  » 
Celia. 


î 


> 


j 
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SYMPHONIE. 

Violons. 
Les  Sieurs 
Gaviniés, 


Canavas, 
Dun  fils  , 

Dcprcaux , 
Lçmicre  , 
Dupont, 
Travcnol , 
Langlade  ^ , 
PifFct , 

Veneris  , 
Mangean  , 
Beaudeau , 
Exaudé  ^ 

Vibcrc, 
VaUée,  . 
Sancy. 


Bajfes. 
Les  Sieurs 
Edouard  , 
Forcade  , 
Habram, 
Saublay  , 
Dun, 
Labbc. 

Contre-Baffes. 
Jianotti , 

Vincent. 

,  JBaJfons^ 
firunel  ^ 

Garuier  ^ 
CapeL 

Partie, 
Plcffis , 


Lev/. 

Flûtes  &  Haut' bois. 
Tafllard,  Sallantin , 

Defpreaux  y      Bureau* 

Monnot  ^ 

Voix  ^2. 

Symphonie  jtf. 

Total 
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ferfmnes  emplofées  sa  Concert. 

Les  Sieurs 

Boutque,  Receveur. 

Du  Pleflîs,  ComroUeur. 

Houbaut ,  Receveur  du  Supplément. 

Quand  on  veut  louer  des  Gradins  .  il  faut , 
iadrejfer  *  J^ademoifelU  Souhrai ,  Cour  des 
StfifeSf  an  Châttat*  des  TuUleries. 


î>E  i'oPiiÀ,        i-^f 


^j>  ';^\'^f>^  31^'-^^ 5*^ ^  ''^^^ 
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POETES  ET  MUSICIENS 

DEL'  O  J  M  R  A, 

P  O  ETE  S. 

t.  u^9-  PERRIN/    . 

II.  j€72'.  GILBERÏ^     .  ' 

fJIL  —    QUiNAUlt/ 

*IV.  167^.  CORNEILLE,  ('Hom4î)        '. 

fV.  igS6.  tAUpi$Ti:6K  ' 

VI.  iSSS.  DVBOXJllJ^. 

•VU.  i€t9'  FONTEt^i^LÈ. 

Vlir»         1 69  u  BAVGE\         •    "     * 

»ix*        — .  La  fontaine, 

X*  ï^i?i.  debanzy.  - 

XL  î:<f^3.  Mç  DE  iAlNtONGE, 

XIL  .  U9^.  DÛCHE^  DE  YANCY^ 

XIIL  1 69  T*  L'ABBE*  PIC.     .  ; 

XIV,  1696,  ROUSSEAU, 

XV.  —  s.  JEAN» 
*XVL  1697'  BOYER, 
I^XVIL  LÀMOTTÉ*' 

XVIIL      1699^  RÈGNARD. 
fXlX.        1700.  DANÇlfîETr, . 

XX.        170t.  M  GRAHGÊ-CHÀNCEt; 

♦  signifie  qu'il  crf  ou  s[u'ii  4  étç  dç  l'Aw(}cmieFranjfoirt,* 


•    /  < 
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XXL 

XXIL 

XXIII. 

XXIV^ 

XXV. 

XXVI. 
XXVII. 
XX  VIII. 
XXIX. 
XXX. 

♦  XXXL 
XXXIL 
XXXIIL 
XXXIV. 
XXXV; 
XXXVL 

xxxyii. 

XXXVIIL 

XXXIX. 

»XL. 

XLI. 
XL  II. 

*  XLIIL 
XLIV- 
XLV. 
XLVL 
XLVIL 

XLVIIL 
XL  IX. 
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ijTos.  GUICHARD. 
1705.  ROY. 
ifùC.  LA  SERRE; 
17€>9»  JOLY. 
I7IX.  MENE5SON* 
171 3.  LA  ROQUE. 
17x3.  FUZELIER. 
X714.  PELLEGRIN* 

—  delaîont; 
1730.  fermelhuis. 

4732?-  FLEURY. 
1733-  MONCRIF. 
1734.  MASSIP. 

173^.  LA  BRUIERE;      ^ 

—  BONNEVAL. 
1747.  LE  FRANC. 

—  BEHNARD. 
X735.  MONDORGE. 
— •    DE  LA  MARRE. 

17^  NERICAUT-DESTOUCHE5J 
-r-r   LE  COMTE  DEL.  R##« 

1743-  S.MARC. 

—  DUCLOS. 

I74Î.  CAHUSAC;  *    * 

174^.  DALBARET. 

1747.  LAUGEON.* 

1748.  BALOT  DE  SOVOT, 
I74i>.  AUTREAÙ. 

Ï751.  MARMONTEL. 


b"E.  rô  P  ÉRÀ.  if^ 


I 

Ahrégé  de  U  vie  des  Poètes ,  (^  des  Mfi^ 
ficiens  qui  ont  donné  des  Ouvrages  fout 
l'Académie  Royale  de  Mufique  ^  avet  U 
Catalogue  de  leurs  Pièces. 

POETES. 
h 

w 

PERRIN  (Pierre)  natif  de  la  Ville  de  ^^^^^ 
Lyon  i  Vint  à  Paris  5  où  fous  l'aufpice 
d'un  petit  Collet  il  fe  donna  le  titre  d'Abbé  ^ 
quoiquHl  fat  fans  Abbaye  :  comme  il  ctoit  fore 
intriguant^  &  qu'il  âvôit  de^refprit,  il  fe  fit 
un  accès  favorable  auprès  de  plufîeurs  Sei-» 
gneurs  de  la  Cour^  où  il  fit  conhoiflance  avec 
Vincent  Voiture  ce  bel  ef|>rit  de  ce  tcms-là,  fi 
renommé  par  fes  Lettres   8c  fes  Pob'fies  ;  il 
traita  avec  lui  de  fa  charge  d'Introducteur  des 
Ambafladeurs ,  près  de  Gafton  Duc  d'Qrléanl 
£:ere  unique  de  Louis  Xllt» 

Ceft  Perrîn  qui  a  fait  la  ^temiérè  Piccc 
t^ran^oife  ^i  fat  mlfe  en  Mufique  en  1^59* 

Mi; 
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par  Cambert  Organiftc  de  TEglife  de  S.  Ho^ 
noté  ,  &  Surintendant  de  la  Mufique  de  là 
Reinc-Merc  Anne  d'Autriche.  C'étptt  ui* 
Paftorale  qui  fat  repréfentéc  pluficufs  fois  i 
Iflfy  près  Paris  ;  H  a  auffi  cottipofe'  les  paroles 
de  l'Ariane ,  &  de  la  Paftcrale  de  Pomone  , 
teprffent^e  en  1671.  &  mife  en  Mufique  pat 
le  même  Cambctt.  . 

L'Abbé  Pcrrin  obtint  en  1669.  le  ptemicr 
Privilège  pour  l'ctabliffcmcnt  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  qu'il  céda  enfuite  à  Jean 
Baptifte  Lully  ,  comme  nous  l'avons  dit  au 
commencement,  de  cette  Hiftoire. 

Quoique  Pétrin  fût  un  Poète  ttès-mcdio- 
crc ,  on  ne  peut  lui  rcfafer  la  gloire  d'avoir 
imaginé  le  premier  de  donner  des  Opéra  Fran- 
çois. &  d'en  avoir  cotnpofc  les  premières  pa- 
roles. Il  a  fait  aufli  un  grand  nombre  d'autres 
Pocfics  ,  qui  ont  été  imprimées  à  Paris  en 
16^1.  en  trois  Volumes  in-iz.  La  première 
partie  porte  le  titre  de  jeu  de  Poëfies  fur  di-. 
vêts  infcdes.  Les  deux  auttcs  (contiennent  des 
Qdcs ,  des  Sonnets ,  des  Stances,  des  Elégies, 
Sec.  On  trouve  de  belles  chofes  dans  fon  Poc- 
^e  intitulé  la  Chartreufc ,  ou  la  ^inte  SoU- 

« 


E  rOPEUA,  iit 

tude.  11  à  fait  auiS  pluâeuf s  Traduâions  en 
Vers ,  dont  les  plus  confiderables  font  celles 
de  l*Eneidc  de  Virgile  en  Vers  héroïques  »  &c 
celle  de  la  Pompe  Royale  de  l'entrée  de  la 
Reine  dans  Paris  en  i66o,  d'après  le  Pocine 
Latin  du  âeuc  Buray  ,  Avocat  au  Parîemenr* 
Il  a  fait  aufli  des  Motets  que  Ton  a  mis  eti 
Mufîque*  Il  eft  mort  à  Paris  vers  l'an  t6^0m 

Voyez  Moreri.  Idem  Supplément.  1736^. 
Le  Parnafle  François. 
Bibliothèque  des  Théâtres. 
CEuvres  de  Saint  Evremoiit^ 


1 1; 

GILBERT,  (  Gabriel  )  Secrétaire  d«  i6l^ 
Comçiandemensi  de  Chriftine,  Reine 
de  Suéde ,  &  fpn  Réfident  en  France. 

Il  ctoit  Parificn,  &  de  la  Religion  Prb- 
tefUûte*  Il  a  compofé  les  paroles  de  la  Pafto- 
raie  intitulée  les  peines  &  les  plaifirs  de  l'A- 
mour en  cinq  Aâcs ,  qui  fat  mife  en  Mufî- 
que  par  Cambèrt ,  &  repréfentée  en  167  u 
Outre  cet  Opéra  ,  Gilbert  à  auflî  compofé 
dnsfic  autres  Pièces  pour  le  Théâtre  François» 
Uli  Poçipc  qui  a. pour  titre,  l'Art, de  pkire» 
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l»j%  HI  s  TOIRE  ^ 

à  rimicacioti  de  l'Art  d'aimer  4'Oyide  >  Se  pla-î 
{îeurs  autres  Ppëûes  imprimées  à  Paris  par  dd 
ILuynes  en  KTf  f.  in-|;Lt  Quoique  Qiibest  eut 
çu  des  emplois  afTez  coxifidérabies  »  &  qu'il 
eût  reçu  des  pendons  Se  des  bienfaits  dé  la 
Jleine  de  Suéde,  il  n'en  devint  pas  plii^  riche  ^ 
&  il  auroit  pafTé  de  trilles  jours  f^ns  Jle  fecours 
de  M,  Hcrvart  l'un  des  Qontrollcurs  Géné- 
raux des  Finances  qui  aimbit  les  gens  dç  Letr 
très  &  qui  Iiii  donna  un  afyle  favorable  dans 
fon  Hôtel  3  où  il  mourut  à  la  fiiî  de  l'année 


m. 

4f  ?  ^  */^  lî  I N  A  U  t  T,  (  Philippe  )  Auditeuç 
\^M  dç  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris ,  *  de  l'Académie  Fr^n^oife  ^  où  il  fut  re- 
çu en  i6jOf  à  la  place  de  François ^ Henry 
Salpmon,  Pçéfidem  à  mortier  au  Patlement  éfi 
Guyenne, 

Il  naquit  à  Paris  l'an  I  tf  3  f  ^  avec  un  talent 

.     fi  heureux  pour  la  Pocfie  Fra^çoifç  »  qu'il 

çot^|>or4,  dès  Tâçe  de  x8  ^s»  des  ComcdiçS 


crès*agréables  ;  Triftan-tIHermite  »  qui  avoit 
vieitli  dans  la  carrière  du  Théâtre  >  fe  fit  un 
çlaifîr  de  le  former  dans  le  genre  Dramma^ 
tique  3  où  Quinauk  s'acquit  une  grande  répu- 
tation ;  &  il  n'avoir  pas  encore  3  o  ans  >  qu'il 
avoit  déjà  donné  feizc  Pièces  au  Théâtre  Fran- 
çois  ,  toutes  en  Vers  &  en  cinq  Actes  >  que 
le  Public  reçut  favorableniçnt.  Mais  ce  qui  a 
le  plus  contribué  à  la  grande  réputation  que 
Quinault  s'eft  acquife  y  font  les  Pièces  Lyri-» 
ques  qu*il  a  cômpofées  pour  POpera ,  au  nom- 
bre de  XIV.  qui  font , 

I.  Les  rétes  de  TAmaur  &  de  Bacctus ,  Paflorale 
en  trois  Aéles  &  un  Prologue,  repréfcntée  en  \€7x„   /} 
i.  Gadmis  Tragédie,  i<f7î«  -  3.  Alcefte,  T.  167^.  /''-* 
4.  Thefée,  T,  167  u-  ç.  Atys  ,  T,  167$.-  6.  Ifis,  '^ 
T.  1677,  "  7-  Profcrpine  ^  T.  16S0.  r  8^  Le  Triom- 
phe de  l'Amour,  Ballet  en  14  entrées,  itfSo.  -  ^.  Pcr-^ 
fée,  T.  itfgi.  -  10.  Phaëton,  T.  1^83.  -  11,  Ama-r 
•4i8 ,  T.  Jr6S^.  -  1 1.  Roland ,  T.  1  ^ 85.  -  1 3.  Le  Tenw 

pic;  de  la  Paix,  Ballet  es^Gx  çotcécs  id8  $.  -^^14.  Ac^ 

mide,  T.  16 ze^ 

Tous  ces  Opéra  cm t  été  mis  en  Mufîque 
par  Jean-Baptifte  LuUy ,  comme  nous  l'avons 
dit  dans  fa  vie  j  nous  y  renvoyons  le  Leâeur  ; 
5c  à  ce  que  nous  avons  dit  de  Quinault  au 
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«OttHnencemem  M  etttc  Hidbire  ^  iiûas  a}eHs4 
terons  feulement  qi|6,Quihauk  tfaourutàPa^ 
Jrîs ^\c  16 Noverabi<ç^  i6it.  âge  (Je  1 3  W^i 
âpr^s  avoîc  exerce  fa  charge  d'Audkeur  des 
Comptes  pendapt  17  anç  ,  i^vcc  beaucoup 
d'honneur.  Son  corps  fut  porté  le  iS.  en  l'£r 
glife  de  S.  Louis  dans  nae  fa  ParoifTe.  Il  foc 

généralement  regrette  »  non-feulement  à  caufç 
de  (à  probité  >  mais  parce  qi^e  la  République 
des  {.ettres  perdoit  en  lui  un  des  plus  beati^ 
génies  pour  la  Poë(ie  Lyrique ,  &  qve  jiufquçs 
Ici  aucun  Poète  n'^  pu  remplacer. 

frayez,  la  rie  de  Qmnâult  à  la  t^te  de  fes  Œuvres  d^ 
ïhéâtre  imprimées  i  Taris,  Ribou.  171 5.  en  cinq  vol. 

hi-S**.  -  Morery,  -  Hiftoirc  de  l'Académie  Frânçoife^ 
par  M. P Abbé  d*01ivct,  T.  Il  p.  151.  -Les  Hommes 

•Illuftres  de  Perrault,  1. 1.  p.  ?i.  -  Le  Parnaffe  Fran-r 
Çois  par  M.  Titon  du  Tiller^  p.  40^.-  Bibliothèque  des 

'Théâtres  par  Maupoint  »  p.  38.  -  Recherches  fur  les 

théâtres  de  France  par  Beauchamps,  T.  II.  p.  2S3. 
&  T.  IIL  p.  105. -Bibliothèque  Poétique j^  T.  1^ 
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ORNEILLE,  (Thoma$)<IcPAc$*  1^78; 
t  jémie  des  Inscriptions  &  Médailks  , 
^  de  rAcadémie  Françoife  ^  ^  ou  il  fut  reçu 
ça  \6%<.ï\k  place  de  Pierre  Corneille  fon 
frère. 

Il  étbic  fîl$  de  Pierre  Corneille ,  Maître  des 
IÇaux  &:  Forets  en  la  Vicomte  de  Rouen  y  Se 
de  Marthe  le  Pefant  :  il  naquit  le  zo  Aouc 
16 1^*  en  la  Ville  de  Rouen  ^  où  il  fit  toutes 
fes  études  chez  les  Jéfuites.  $on  goût  étoit  fi 
marqué  pour  la  Poefie  Drammatique  »  qu'é- 
tant en  Rhétorique ,  il  eorapofa  en  Vers  La- 
tins une  Pièce  de  Tbéâtrç  <jùe  fdn  Régent 
trouva  fi  fort  à  fon  gré ,  qu*il  Padopta  ,  &  la 
fubftitua  ï  celle  qu -il  devoit  faire  repréfenter 
pour  la  diftiibution  des  prix  de  Tannée.  Peu 
de  tems  après  être  fprti  du  Collège ,  te  jeune 
Corneille  fit  connoitre  fon  heureux  talent  pour 
]a  Poëfie  Françoife  ^  par  une  Traduâion  en  « 
Vers  des  Métamorphofes  d'Ovide ,  &  de  quel- 
ques Epîtres  de  ce  Poète  Latin.  Il  fît  enfuite 
des  Pièces  de  Théâtres ,  qui  font  au  nombre 
^ç  5  f  •  içyfK^  en  Vers  U  en  cinq  Aftes.  ^^ 


s 


iU       BisroïKE 

roiXf  quatorze  Comédies  »  8c  dix4iait  Tr^£-: 
dies  pour  le  Théâtre  François  ;  &  trois  Ope^ 
ra  ,  qui  font ,  i.  Pdché  Tragédie,  mife  en 
Mufîque  par  LuUy; ,  tepréfentée  en  1678.  i* 
Bellerophon  9  T.  mifc  en  Mufique  par  le  mêine 
en  i^7p«  Se  3.  Médée ,  Tt  mife  en  Mufîque 
par  Charpentier  en  iS^i.tij  a  eu  pluGcurs 
éditions  de  fes  Ouvrages  »  mais  la  plus,  com^^ 
plette  eft  celle  que  la  Compagnie  des  Librai« 

tes  en  a  donné  à  Paris  en  ijzi*  en  5  voK 
în-8^  . 

Les  œuvres  çn  profe  de  ïhomas  Corneille 
ne  font  pas  moins  confidérables  que  celles  de 
fes  Pocfies.  Elles  confiftcnt^n  un  Diâionnai* 
re  des  Arts,  u  voL  in-fol.  Paris  173  a.  Nou- 
velle édition. 

Diâionnaire  Univerfel  Géographique  6c 
Hiftprique,  Paris  1707.  j  voL  fol.  Les  Re* 
marques  fur  Vai^elas ,  pour  la  pureté  de  h 
Langue  Françoifè  »  &c* 

Il  mourut  à  Andely  »  le  S  Décembre  1709. 
âgé  de  84  ans.  Il  eut  cou  jours  un  grand  fond 
de  probité ,  de  droiture,  de  modeftie ,  de  cha* 
rite  &  de  Religion  ,  &  ce  qu'on  ne  peut  trop 
efliimer ,  c'eft  que  dans  le  cours  d'une  û  Ion*. 


©E  VU  P  ik  A.       !tit 

jgUe  vie ,  il  ne  ft  fît  pas  un  féal  ennemi. 

Son  Père. avoic  rendu  de  fi  bons  fervicesi 
au  Roi  Louis  XIIL  que  ce  Prince  lui  donna 
des  Leccres  de  Nobleflê. 

yoyex,  Moreii,  r-  Le  P^naiTe  François.  -  Hiftoire 
4e  i'Açadémie  Franfoife,  •*  Diâiontiairedes  Tl^^cres* 
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i^^^AMPI$TRON,(JeanGalbertdc),xtf8(f, 

V  ^  Secrétaire  djcs  Commandemens  de  M* 
le  Duc  de  Vendôme  ^  Se  Secrétaire  Qénéral 
des  Galènes ,  *  de  l'Académie  Françolfe  en 
lyoi*  en  la  place  de  Jean  Regnaad  de  Se-» 
grais  9  èc  de  T Académie  des  Jeux  Pleuraux  da  « 
Touloufe,     . 

Il  naquit  en  cette  Ville  en  i(5  Jtf.-  après  f 
avoir  fait  toutes  fcs  ctude&i  &  fe  fent'ant  beau- 
coup de  talens  pour  la  Poefie ,  il  s'appliqua 
à  ce  bel  Art,  &  il  vint  i  Pari*  pour  s*y  per- 
&âioimec  \  peu  de  t^ms  après  il  fe  fit  con- 
noitre  par  fa  Tragédie  de  Virginie ,  qui  fut 
repréfemée  avec  fiicçès  en  16 S  5.  Il  lia  ami-- 
lié  avec  Raifin  le  Comédien ,  chez  qui  il  àt* 
iQçura  pendant  planeur»  années ,  ce  qui  au- 


t>«?        Histoire* 

gmcnfa  encore  le  goût  qu'il  avoîe  pouf  fe 
Théâtre ,  &  il  acquit  bien-tôt  après  la  xépu* 
cation  de  Pocte  &. d'Auteur  par  pluficurs  PiÉ* 
ces  qu'il  donna  aux  Comédiens  François^  Ce« 
pendant  il  refta  dans  un  état  peu  aife  ^  juf^ 
qu*à  ce  qu'il  eut  Iç  bonheur  d'ctre  jonnu  clc 
M.  le  Duc  de  Vendôme ,  qui  lui  demanda  des 
proies  de  fa  composition  pour  un  Dirertiffc* 
ment  qu*il  devoit  donner  à  M.  le  Dauphin 
dans  fon  Château  d'Anet ,  ou  il  devpit  pai&ic: 
quelques  jours.  .    * 

'  tes  paroles  que  Campîftron  conipofi ,  fo- 
rent 1#  Paftorale  d'Acis  &  Galathce  qui  fat 
mîfc  en  Mufique  par  LuUy  ,  &  rcprc- 
fentée  d'abord  â  Anet  en  i(>8f.  &  l'année 
foivame  à  P^ris  avec  im  foçcès  merveilleux^ 
M.  de  Vendôme  for  fî  fatisËiit  de  ce  Poëme  « 
qu'il  retint  Campiftron  à  fbn  fervice ,  en  qua- 
lité de  Secrétaire  de  fesCommandemens,  Sc 
le  combla  de  biens  êc  ^'honneurs  ;  il  lui  ac- 
corda la  {dace  de  Secrétaire  Général  des  Ga-^ 
leres  ,  le  fît  nommer  Chevalier  de  TOrdrc 
Militaire  de  S.  Jacques  en  Efpagne,  Com- 
mandeur de  Chimères ,;  &  Marquis  de  Pe^ 
ougo  dans  le  Montferràr* 

C^rnpiftron  de  ion  côté  repondit  autx  bien-! 


/ 


Dé    L'ÔPE  RA  i8^ 

feîts  de  M.  de  Vendôme  avec  toute  la  recon-, 
tioiffancc  doiic  û  était  capable  :  iï  fui  voit  tou- 
jours ce  Prince  dans  toutes  fcs  campagnes  en 
Espagne ,  &  en  Italie ,  &  l'amufoit  agréable- 
ment dans  fcs  momens  de  loifir,  de  même 
que  les  principaux  Officiers  de  l'Armce,  Ayant 
eu  le  malheur  de  perdre  fon  Maître  qui  mou- 
rut à  Vignaro2  en  Efpagnc  le  1 1  Juin  1 7 1  rj 
Campiftron  fc  retira  à  Touloufe  où  iJ  avoir 
cpoufé  au  mois  de  Novembre  1710,  Made- 
AïoifcUc  de  Caufaubon  de  Maniban ,  d  uric  Êi- 
milïe  des  plus  illuftres ,  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc ,  elle  cloît  fœur  de  M*  l'Archevcquc 
de  Bordeaux ,  &  confine  Germaine  de  M.  Ma- 
niban, Premier  Prefident  du  Parlement  dcTôu* 
loufe.  Après  environ  douze  années  d*une  vie 
tranquille  6c  agréable  dans  fa  patrie,  qu'il  ne 
quitta  que  deux  ou  trois  fois  pour  venir  paf- 
fcr  quelque  tcms  à  Paris ,  il  mourut  à  Tou- 
loufe d'une  attaque  d'apoplexie  ,  le  i  r  May 
17x3.  âgé  de  67  ans.  Cette  Maladie  fut  oc- 
câfionnce  par  la  colère  où  il  fc  mit,  quelques 
mçmens  avant  fâ  mort,  contre  des  Porteurs  de 
cliaife  ,  qui  rcfufoient  de  le  porter  chçaç  l^jj 
Un  Coiï,  a  caufc  de  fa  péfantcur  &  de  l'é.^ 


t^o  H  I  s  T  Ô  t  R  Ë 

loignement  de  ù,  maifbn*  Meflîeurs  les  Capi^^ 
touls  de  Touloufe  ^  après  la  mort  de  M*  Cam- 
piftron ,  ont  fait  mettre  Ton  portrait  dans  la 
Gailerie  de  l'Hôtel  de  Ville  où  font  placésr 
les  Buftes  des  hommes  illuflres  auxquels  Tou«: 
Iou(e  a  dontié  naiffanceé 

Outre  rOpera  d'Acis  &  Galathée  »  il  a 
encore  fait  les  paroles  d'Achille  &  Polixene 
Tragédie ,  mife  en  Mufîque  par  Colaffe  >  8c 
repréfentée  en  1^87.  Se  les  paroles  d'Alcide  ^ 
ou  du  Triomphe  d'Hercc^le^  dont  la  Mufi- 
que  cft  de  Louis  LsAly  &  de  Marai^s*  Il  a  en-<> 
cbre  compofé  neuf  Tragédies ,  ôc  deux  Co« 
médies  pour  le  Théâtre  François* 

X.  Vuginie  Tragédie  (^|^<-  x«  ArmitiittS ,  Ta  i  6Î4à 
•■  3.  Andronic,  T^  iSS^é  8  février*  -  4.  Alcibiade,  T*' 
&8  Décembre  1^85.-5.  Phiaate^  T.  *  non  impriméd 
1^8^.  *  6é  Phocion ,  T.  1^88-  -  7.  Adrien ,  T.  Chré- 
tienne-xOo-  ^  8*  Tiridate,  T.  r^y  i.  -  9.  Aetius,  T^ 
z^^3«*  non  imprimée. -L^Amante  Amant  Comédie^ 
;z^84.  -  Le  Jaloux  défabufë  Comédie  ^  1 3  Décembre 

\t709* 

On  a  fait  plufi^urs  éditions  it  (et  oeuvras.  La  der^* 
tiiere  eft  de  1731.  Paris ,  Ribou ,  i.  foI.  in-S^i 

--Voyen  Le  Parnaffc  François,  -  Diftionnaire  def 
Théâtres. -  Hiftoire  du  Théâtre  François /  T.  X  I  ir< 
p»  ift7.  U  iuirantet  ^  Bibliothèque  Françoift^ 
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DUBOULLAY,  (Michel)  Sécté-I^SS. 
taire  de  M»  le  Grand  Prieur  de  vin- 
ilôme* 

Il  a  fait  les  paroles  de  deux  Opéra,  i.  Zé« 
phyre  Se  Flore  Ballet  en  crois  Aâres  Se  un  Vto^^ 
Jogue  \  dont  la  Mufique  eft  de  Louis  Lully  ^ 
&  de  Jean*Louis  Lully  Ton  frère  ^  tous  deux 
fils  du  célèbre  Lully.  Cet  Opéra  fut  joué  jouf 
pour  jour  au  bout  de  l'année  du  décès  de  leur 
père  .,  c'eft-à-dire ,  le  %i  Mars  1^88;  t.  Or- 
phée y  Tragédie  en  trois  Aâes  y  mife  en  Mûw 
fique.  par  le  même  Louis  Lully  y  6c  repréfeinr 
tée  en  l<?9o.  43  ans  avant  que  l'Orphée  de 
'  Du  Boidtay  parût  s  on  avoir  déjà  donné  en 
France  un  Opéra  Italien,  fous  le  titre  d*Or-» 
fcô  è  Erudice.  -  T^^yec  l'Hiftoire  de  l'Opéra  i* 
Tanncc  i^47* 
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VIL 

«tfg j.  *1r7*  ONTENÊLLE ,  (  fietnat^  le  BôUvia 
§  *  de  )  Pocte  vivant ,  *  Doyen  «le  l'Aca- 
démie Ftançoife  ,  où  il  fut  Kça  en.  lô^^i. 
Aâbcié  vétéran  de  1* Académie  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettres  »  reçu  en  lyoï.Sc  Penfîpn- 
Mire,  &  Secrétaire  perpét^el  de  cellç  des 
Sciences ,  ou  il  fiit.  xcçuen  16^97 •  <*Cet  hom- 
d>me  rare  quia  illuftré  une  partie  du  dernier 
»  Siècle  y  &  que  le  Ciel  cotiferve  encore  pçur 
3>  la  gloire  de  cclui»ci  étant  prefque  à  ibti  20^. 
sluftre. 

/Il  a  compoTé  le^. paroles  de  trois  Opéra» * 
I*  Thctis  &  Pelée  Tragédie,  mife  en  Mufi- 
que  par  CplafTe  &  rçpréfcntce  pour  la  pre- 
mière fois  le  Mardi  ii, Janvier  1(^89,  Cet 
Opéra  a  été  repris  fept  foi$.  La  preitiieré  tïx 

1(^97,  en  1^99»  ï7o8,  ij^^t  17* J»  i75^t 
te  la  {èptiéme  le  Dimanche  29  Novembre 

17  jo»  Il  arriva  ce  jour-là  une  chofe  qu'on 
n'a  jamais  vue ,  &  qu^on  ne  verra  fans  doute 
jamais.  M*  de  Fontenelie ,  Auteur  de  cet  Ope^» 
ra  9  ctoit  dans  la  Loge  où  il  avoit  été  60  ans 

gupataygot 
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liU^â^avanc  quand  on  ic  donna  pour  la  prct 

picre  fois;  Ce  ;out-là  àuffi  il  eut  pour  cott*- 

vives  à  dîner  deux  de  (es  amis  ,  avec  lefquelf 

U  avoit  dîné  le  jour  de  la  première  Répréfcn- 

tation  de  ce  mên^e  Opéra  en  1^89»  M#  de 

FontencUfc  à  cette  dernière  rcprifc  rcçuç  avec 

éclat  de  tous  les  Speâateurs ,  les  applaudiffe-^ 

mens  (încéces  qui  ctôient  dûs  à  Ton  mérite^ 

Le  2.  Opéra  de  M.  de  Fôtitetîelle  cft  Eiicc  Se 

Lavinie  Tragédie  ,  aùili  mife  en  Muiîque  pat 

ColaiTe  en  iS^ô.  Se  5.  £nd/mion  Paftorak 

Héroïque ,  dont  la  Mufique  eft  de  Colin  de 

Blamont  entyji.Ilâ  auifi  donné  trois  Piéc^ 

AU  Théâtre  François ,  dieux  Comédies ,  qui 

ibnt  la  Cornette  fen  i^Si.  &  le  Comte  de  Ga^ 

balis  en  1(^89  ,  &  la  Tragédie  d*A^a{iç  en 

1690. 

Tous  (es  Ôi^Vrage*  oht  été  imprimés  plu- 
ficurs  fois.  Il  y  a  une  éditioti  faite  à  Pans  en 
17 1  5.  en  9  vol.  in*-i  2.  qui  contient  fes  Dia- 
logues des,  Mons  ^  len  Oracles  ,  l6s'  Lettres 
galantes  du  Chevalier  d'Her  *^*»  La  pluralfcc 
des  Mondes ,  le  renpuyellemenc  de  l'Acadé* 
mie  des  Sciences  ^  Sç  fes  Poëfies  PaO;orale$  ^ 
&c. 

f^rmiîn  Partie*  N 
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Il  vient  4e  donner  deux  nouveaux  Volumei 
de  Ces  Oeuvres  imprimés  à  Paris  175  x* 
Contenant  ^ 

Idalie ,  Tragédie  y  1716. 
Macate y  Comédie»  171;^. 
Le  Tyran  y  Comédie. 
Abdolomine ,  Comédie» 
Le  Teftamenty  Comédie* 
Henriette,  Comédie. 
LyfianaflTe,  Comédie. 

Difcours  fur  la  Poëiie  en  général. 

Difcours  lu  dans  TAfiemblée  publique  »  du 
'2(  Août  1749.  ï  l'Académie  Françoife* 

Reponfe  de  M*  de  Fontenelle  au  difcours 
de  M.  l'Ëvêque  de  Rennes  le  jour  de  (a  ré« 
çeption»  le  15  Septembre  1745. 

Hiftoire  de  Romieu  de  Provence. 

£t  quelques  Pièces  de  Poefie, 

Tous  ces  Ouvrages  font  fon  éloge ,  &  le 
font  reconnoitre  pour  l'émule ,  &  le  digne 
neveu  de  PiQirc  »  &  de  Thoou^s  Corneille* 
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V  li  L 

BAttGÊ  â  fait  les  paroles  de  VOpcti  tj^u 
de  Coronis ,  Paftoralc  Héroïque  en  trois 
Àûes ,  &  un  Prologue ,  mife  en  Mufiquc  par 
Théobalde,  &  repréfentée  eh  lefc^i* 


IX. 


*¥      AfOHtAlNEiCJcatide)  *deti?9a* 

I  /  rAcadémie  Françoifc ,  ou  il  fiit  reçu 
le  2  May  i<r84«  à  la  place  de  Jean^Baptifte 
Colbeit. 

Il  naquit  le  8  Juin  i6tu  à  Châtcatt- 
Thicrry  en  Champagne  j  il  croit  fils  de  Jean 
de  la  Fontaine  \  Maître  des  Eaux  &  Forets 
du  DdcW  de  Châceau-Thicrry ,  &  de  Fraq- 
çoife  Pidoux  ^  fille  du  Bailly  de  Coiilommîcrç!^ 
-A  rage  de  ip  ans  il  entra  dans  la  Congr^^ 
gation  de  l'Oratoire  ^  &  il  en  fortit  i8  mois 
après.  Son  Père  lt|i  donna  fa  charge  de  Maî-^ 
tre  des  Eaux  &  Focets  ^  mais  il  n'y  a  voit  au- 
cun goût  j  &  n'en  i^t  les  fonûions  pendant 
plus  de  zo  années  que  par  complailâncc  pour?  . 

*  Hift.  de  l'Ac««mie  Fnnyoifç,  T,  H.  |>.  H** 

Nij 
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fon  père  :  on  pourtoic  bien  dire  aufli  qu'il 
ne  fe  maria  que  par  la  même  complaifance  ; 
car  jainais  homme  ne  fiic  moins  propre  que 
lui  pour  remplir  les  devoirs  d'une  Charge ,  ic 
pour  les  foins  d*un  ménage.  M.  PAbbc  d*0- 
livec  die  aufTi  s  que  jamais  homme  ne  fut  plus 
»  /impie  que  la  Fontaine  ,  mais  d'une  fimplî- 
»  cité  ingénue  qui  eft  le  partage  de  Teiffance» 

Le  goût  de  la  Poëfie  ne  lui  vint  qu'à  l'âge 
de  lo  ans^  par  la  leâure  des  Vers  de  Mal- 
herbe ,  qu'il  apprenoit  tous  les  jours  par  cœiir« 
Il  iifoir  peu  nos  autres  Poètes  François  ;  il 
{è  divertiiToit  mieux  difbit-il,  avec  les  Italiens, 
fur-tout  avec  Bocace ,  &  l'Ariofte ,  qu'il  n'a 
que  trop  bien  imité  dans  fes  Contes  ^  cepen- 
dant ^  en  traitant  des  matières  trop  libres  8c 
trop  licentieufes  ,  les  termes  dont  il  fe  (cti 
font  toujours  purs  &  honnêtes ,  Se  l'on  peut 
dire  qu'il  corrige  en  quelque  façon  les  cho- 
fcs  immodelles  par  la  chafteté  de  (es  expref- 
fions. 

Ses  Fables  font  remplies  d'une  morale  na- 

curelle  &  infinuante ,  capable  de  former  les 

mœQTSj  le  vrai  Philofophe,  &  It  galant  hom*- 

me  y  félon  le  monde* 

Nous  avons  rapporté  dans  la  vie  dt  LuHf 
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un   petit    différent   qu'il  eut  avec    ce  Poe- 
Ife  au  fujet  de  fa,  Paftorale  de  Daphné  ,  dont 
il'^voît  compoTé  les  paroles,  &  fur  lefquej*. 
les  LiiIIy  ne  voulut  pas  comppfer  fa  Mafîque* 
(.a, Fontaine  fit  les  paroles  d'un  aUjCre  Qpera  ^ 
intfculé  Aftrée  Tragédie  ,  tnife  en  MufiquQ 
par  Colafle  ,  &  reprcfèntce  pair  l'AcJldciAie 
Royale  de  Mufiquç  ^u  mois  de  Noveï?it)r« 
j  f  5>.  I  •  On  dit  qu'à  la  p^epiiere  repréremation 
de  cet  Opéra ,  la  Fonralnç;-é(Oi^  dans  uti^  Loge 
derrière  4es  Dames  qui  ne  le  connpiffoient 
pas  9  Se  .qu'à  chaque  eqdroit  il  s'écripi;  pçU 
çft  dctçftabk  ;  ennuyées»  de  l^ntcndre^  tou* 
jours;  répéter  la    même  -  çhofe  ,    Monâeur  « 
luiditent-ellcs  ,  cela,  n'eft  ras  fi  mauvais  i 
l'Auteur  eft  Homme  d'cfprit>  c'eft  M.  de. la 
Fontaine;  eh  !  Mcfdames,  reprit-il  fans  s'c- 
mouvoir ,  Ja  pièce  ne  vaut  riçn  ,  &  la  Fon- 
taine dont  vous  parlez,  eft  îin  ftupide  ,  &  c'eft 
moi  qui  le  fuis-  Cet  Opéra  n'»  point  été  im- 
primé en'  Mufique  ,  à  a  fait  dire  que  la  Fon- 
taine J&ifoit  mieux  des  Fables  4ue  des  Opéra» 
&  qu'on  be  réuflifloit  làmais  quand  on  forçoic 
fon  génie* 

Il  a  aufli  compofé  fix  Comédies  pour  le 

Théâtre  François  ^  qui  font  l'Eunuque  Co- 

N  iij 
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médie  imitée  dcTcrcnce,  i(^f4,  Le  Fldren* 
•  \{x\y  cette  Picçç  cft  (lir  le  Caralogiiç  de  ce|lc5 
qui  fe  4Qnnent  journellemenr.  Le  yeaq  |9èida 
Çoni^dîc ,  rcpréfentée  en  1 68(r.  Je  ^oyxs  prcns 
&hs  ^erd  en  i  (^9  5  •  L4  Coupe  c nçhantéç  17 1  o« 
Ragotin  ,  ou  le  RcMiûn  Comique  17 1^.  Cli- 
méne  P^^ftorale^  On  a  encore  de  lui  ut^e  Hif-. 
toire  de  Pfiché  en'profe  ,  &  quelques  autres 
Ouvrages  hiipnniés  à  Paris  en  lyzji'çhc» 
Barbou  en  }  vol»  in-8«. 

On  a  donne  en  17  iH.  un  belle  édition  de 
k^  Oeuvres  en  l  vol»  îri-^*^.  qui  contîenncnl 
fcs  Contes ,  fcs  F^Wes ,  &  fes  Poefîcs.  K  h 

lîfte  de  fcs  Ouvrages  iSç  de  fa  vie  dans  ràif. 

«■      •  •  • 

foire  de  l* Académie  Françpjfe  par  M.  fAbfcé 
d'Olivet,  T.  II,  p,  347. 

^         Dins  l'cpîtaphe  qii*il  fit  pour  lui ,  il  dé- 

.'  *  •    »  •        ^ 

peint  en  mcme^tems  Ton  caractère  \  la  voici- 

Jean  s'en  alU  .CjOflMn]e.il;éfioit  venu ,  1 . 

^Çangeaoc  fon  fonds  ^r^  fou  revenu  ;;  _. 
Et  ctut  le  bien  chofç.pp^  Q^ccflaîre  , 
C^uant  k  fon  tems  bien  le  fçut  difpenfer  ;. 
peux  farts  en  ât  àoiii  il  iouloit  pafTer  y 
JL'une  i  dormir  &  l'autre  i  ne  rien  faire.    ^       . 

•  '  ^  .1   ..  .    . 

La  Marqujfc  dç  la  Sablière ,  Pâme  de  beau^ 
yûu^  d*c|prit  8ç  de  fçâvoir ,  (jui  aimpû  U 
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Poëfîe ,  lai  fcrvfc  de  Mécène  »  &  le  retira  ches 
elle  pendant  près  de  xo  ans  jaiqu'à  û  mort» 
qu'il  retrouva  chez  M^  d'Hervart  la  même 
hofpitalité  Se  les  mêmes  douceurs  dont  il  avoic 
jolii  chez  M^  de  la  Sablière.  M*  le  Duc  de 
Bourgogne  voulut  bien  être  aufli  le  Protec* 
teur  de  l^  Fontaine ,  Sc  il  lui  donnoit  de  rems 
en  cems  des  marques  de  Ûl  libéralité  ^  &  le 
jour  même  qij'il  apprit  qu'il  avoit  reçu  le  S. 
Viatique  ,  il  lui  envoya  une  bouifc  de  f  o 
Louis. 

Après  fa  converfîon  il  vécut  ou  plutôt  ïl 
languit  encore  deux  ans.  Il  mourut  à  Paris 
chez  M^  d*Hervart ,  rue  Platrierc>  le  i  j  Mars 
i(>9  ç.  âgé  de  7(>  ans ,  &  fut  enterré  dans  le 
cimetière  de  S»  Jofcph ,  dans  l'endroit  même 
ou  Molière  avoit  été  mis  i  x  ans  auparavant. 

Il  avoir  époufé  Marie  Hericarr ,  fille  d'un 
Lieutenant  au  Baillage  Royal  de  la  Ferté^Mi- 
^  Ion*  Il  en  eut  un  fils  dont  la  poftéricé  (ùb* 
(ifte  encore  aujourd'hui.  Cette  femme  ne  man-* 
quoit  ni  d'cfprit  ni  de  beauté ,  dit  M.  l'Abbé 
d'Olivec ,  mais  pour  Thumeur  elle  tenoit  fort 
de  cette  Madame  Honefta  qu'il  dépeint  dans 
fa  nouvelle  de  Belphegor  *,  auffi  ne  trouvoic-* 

N  iiij 
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il  d'autre  Cutti  que  celui  de  Bclphcgor  pour 

<vivrc  en  paix*  avec  elle  ,•  c'eft-àdire ,  qu'il 

s^c'loignoit  de  (a  femme  le  plus  fou  vent  ,  & 

pour  le  plus  long-tcms  qu'il  poi^voit,  mais 

faris  aigreur  &:  fans  brum 

P^oj^  Hiftoirc  de  l'Ac^démiç  Françoife ,  if.  tt 
p.  13^.  -  Moreri.  -  Bttillet.  -  Jugement  des  Ouvrages 
des  Sçavans.  -  Perrault.  -  Hommes  illuftres:  -  Le  Par-» 
nafTe  François^  p.  4^0,-  Bil>li9tliéque  des* Théâtres  « 


^t  II  I  lit.      .     t  j    f  f'.j  m.' 


iejjiu  T^  E  B  A  N  Z  Y  a  compôfé'  les  parolcl 
JL^du  Ballet  de  Ville -neuve  S,  Georges 
en  trois  entrées  «  thifts  en  MuHque  fkt  Co- 
laffe  I  danfé  devant  Mon(eigheur  le  Pauphin 
à  Ville-neuve  S#  Georges  ,  le  premier  Sep- 
tembre 16*91.  par  les  Adkcurs  de  PAcadémio 
Royale  de  Mufique.  Ce  Ballet  fut  :enfuite 
joué  fur  le  Théâtre  dé  Tdpera ,  avec  le  €ar^ 
liaval  M^fcarâde  ^  en  1 7  J  i#  *  non  imprimé 
tn  Mufique. 


» 
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M^DESAlNTONGE,(Louifc?ï^9}'^ 
Geneviève  Gillot  ) ,  née  a  Paris  Tan 
kTco.  Elle  étoic  fille  de  Pierre  Gilloc  fieur 
de  Beaumont ,  &  de  Geneviève  Go^nez ,  cou- 
nue  par  pluiîcurs  Ouvrages  ^  entre  autres  par 
l'Atiofte  moderne.  Mademoifelle  Qillot  eue 
une  excellente  éducation  Se  fut  élevée  dans 
rétude  des  BelleB-Lettres  y  y  étant  portée  par 
/on  goût  naturel^  &  par  Texemple  de  M.  de 
S^intonge  fon  mari  ,  Avocat  au  Parlement 
dç  P;}ris  ,  hotpme  d'c];q4ition  ^  d'un  rare 
mcnçe# 

Cette  Dame  a  Éiit  beaucoup  (l'honneur  à 
|bn.fexe,  pat  la  beauté -de  Tagrément  de  fon  . 
génie.  Elle  a  cpmpofe  les  paroles  de  deuK 
Opéra.  Le  premier  intitulé  Didon  Traçédic.^ 
mifc  en  Mufiqiie  par  Defmarêts  »  repréfentée 
en  I  ^9  3 1  Uautrc  >  Circé  Tragédie  »  dont  la 
Mufiquc  eft  du  même  Auteur ,  &  repréfentée 
en  1(^9  4«  Les  Poè'fîe^  ûe  M^  de  Saintonge 
ont  été  imprimées  à  Dijon  en  1 7 1 4.  par  de 
'Fay.  féconde  édition  en  1  voL  in- 12»  Le 
premier  dédié  à  S*  A,  R»  Mad^uue,  contient 
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les  dunrmes  des  SaUbns  Ballet  Maille  fut  te 
retour  de  Madame  au  Palais  Royal  s  Poëfies 
diverfes ,  &  l'intrigue ,  des  Concerts  Comédie 
en  Vêts  d'un  Afte. 

*  Le  fécond  voL  dédié  i  M.  de  Migieu ,  Pté- 
iident  à  Monier  au  Parlement  de  Bojirgogne, 
comptendun  divtrtiflfement  repréfencé  à  Bar- 
celone pour  le  mariage  de  leurs  Majeftés  Ca« 
tholiques  au  mois  d'OAobre  ijoi.  plufieura 
£pitres  ,  Chanfons  ,  Madrigaipc  ,  &  autres 
Poefîes.  Lfe  retour  du  Printems  Eglogue ,  Dia^ 
ne  &  Endymion  Paftorale  héroïque ,  &  Gri- 
ièldes ,  ou  la  Princefle  dç  Saluées ,  Comédie 
en  Vers  de  5  Adirés.  Cette  Dame  a  donné 
encore  en  profe  la  vie  de  Dom  Antoine  de 
Portugàlf 

Elle  eft  morte  A  Paris  le  24  Mars  171?. 
dans  la  £8«  année  de  fon  âge  »  ^  eft  inhumée 
en  TEglife  de  S.  Louis  dans  llïle. 


m 


j 


DE    roPE^A.         ao| 


xir,  ' 

DUCHÉ  DE  yANCY  ,  (  Jofcph^  ^g^^ 
François  )  4e  ï' Académie  Royale  4e.s 
loCciiçtiQW&i  Belles-Lettres. 

Nuqvut  à  Pvis  le  i8  Qâobxc  itftfg.  Il 
étoit  fils  d'Antoine  Duché ,  Gentilhomme  Or- 

n 

dinaire  de  la  Chambre  du  Roi  ,  &  depuis 
Secrétaire  général  des  Galères.  Son  Père  1  a- 
voit  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin .  &  ce 
fut  tout  l-hcritage.qu*ii  lui-laiffa.  Il  avoit  une 
facilité  heureufc  pour  k  Pbefîe  «  on  en  peut 
/^£cr  P?r  Iç  nombre  de  fes  Ouvrages ,  quoi- 
qu'il foit  mort  fort  jeune  \  il  a  donné  les  pa<* 
fôles  de  fix  Opéra,  qui  font  i.  Céphale  & 
Proçris  Tragédie,  mift  en  Mufique  par  la  DIlc 
4e  la  Guerre ,  &  rcpréfentce  en  î  (>  9  ^ . 
.  2,,  «Tbéagcne  &'  Caricléç,  Tragédie V  dont 
|a  Mufique  çft.dç  Def^n^r^ts,  repréfentée  en 

2.  Les  Amoqrs  de.Momus  Ballet  en  trois 
Aftcç  &  -un  Prologue  ^  dont  la  Mufique  ej(l 
4u  «icfw  pçfmarcts  rcprcTçmé  en ,  j  (fpj. 

4.  Les  Fcte^  galantes  Ballet  en  trois  A(^5î , 
h  Mufi^tie  de  Pefmarêts  i6^i^ 
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l   jç.  Scilla^  T*  mik  en  Mufîque  par  Théo^ 
baldc,  en  1701. 

6.  Iphigenie  ,  avec  Danchec  ,  Tragédie 
teife  en  Mafiqae  par  De/maréts  6c  Campra . 
en  1704. 

Il  a  fait  auflî  trois  Tragédies  tirées  dé  l'E- 
criture Sainte.  Jonathas  en  1700.  Abfalenen 
i7c>i.  &  Debora  en  170(5'.  Ces  trois  Trà-- 
gcdies  ont 'été  jouées  par  les 'Demoifdlés  de 
S.  Cyr ,  &  Iç  féu'Roî  touis  XIV.  les  a  quel- 
quefois liQnorees  de  fa  pféfehc^.  Duché  ache* 
voit  une  pièce  toute  pareille  ,  &  deftipcç  au 
même  ufage  lorfque  la  mort  Ta  enlevé  le  14 
décembre  1704«  dans  la  37*  année  <iefon 
âge.  Il  efl:  inhumé  dans  le  cimetkrÈ  des  S  S. 
Innocens.  '  '  '  '  ' 

S'il  s*ieft  dîftinguc  par  les  grâecs'de  fon 
efprit ,  11  ne  fe  rendit  pas  moihs  recomitnatl- 
dable  par  la  douceur  ôi  la  bonté  de  ïotr  ca- 
taâère  -,  il  ne  lui  eft  jamais  échâpé  aucun 
trait  malin,  pas  meme^équivoqfie,  8c  Vdn 
voit  dans  tous  Ces  écrits  ,  cette 'éandèufif^  qui 
paroiffoit  peinte  fur  fon  vifage ,  Se  qui  étoït 
coitinie  uiie  expreffion  fidèle  deis  %tmm.ens 
'  de  fbn  amc*  *      *      '  • 


*  » 
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I;ouis  X I  V«  l'avoit  gratifie  d'une  pcnfion 
ije  cent  piftoles ,  &  il  eue  la  bonté  d'en  con^ 
iecvec  la  moitié  à  fa  veuve. 

Voyez.  Ton  âoge  &  le  Catalogue  de  (es  Ouvragef , 

-  Hifloire  de  IMcadémie  Roya}e  âes  Inscriptions  in-* 
II.  T. II.  p.  51&  35.  -  Le  Parnaffe  François,  p.  çôi. 

-  Bibliothèque  des  Théâtres.  -  Bil>liotIiéqtte  Poétique 
'uk-A^i  T.  m.  p.  itf  I.  T.  I.  de  les  Œuvres  iropriinées 
À  Amfterdam  1711.  p.  174, 


/ 
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L'ABBÉ  PIC  a  compofé  les  paroles  itfp 5 » 
de  crois  Qpera.  Le  i.  intitulé  le  Ballet 
des  Saifons  en  quatre  entrées  &  un  Prolo- 
gue ,  mis  en  Mufiquc  par  Louis  Lully  & 
ColafTe,  rcpréfcnté  en  i^pf.  ^•  La  naiffan- 
ce  de  Venus ,  Paftorale  en  cinq  Actes ,  dont 
Colaâe  a  au(E  fait  la  Mufique  ,  repréfentée 
tn  i6^)6.  &  le  }^  Aricie  ,  Ballet  en  cinq 
KGtcs  y  mis  en  Mufique  par  la  Code  en  tC^j* 
Nous  avons  auffi  de  TAbbé  Pic  des  Ou- 
vrages en  profe'  qui  ont  mérité  Tapprobation 
du  Public  ;  entr'autres ,  une  Traduction  Fran- 
çoife  de  Ximandre  ^  il  a  donné  un  Recueil 
des  Oeuvfes  de  S«  Evremont  ,  où  il  a  mêle 
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beaucoup  de  fes  produâions  ,  qu'il  à  voulu 
.  ù^ïc  paiTex  fous  le  nom  de  cet  illuftre  Au* 
teur.  On  a  imprioié  encore  de  cet  Abb^  quel» 
ques  Epitres  en  profe ,  dam  le  car^Aère  des 
Héroïnes  d'Ovide  j  le  Public^  Caprice ,  Paris ^ 
Cellier,  1704e 

■ 

Il  eft  mort  «n  t7ii4 

wmmmmmmmmmmmÊmmmÈmmmÊtÊÊÊmÊÊÊÊmmmm 
**  j>     '    "  — ^ 

XIV. 

1^5)^.  TS  OUSSEAU ,  ( Jcan-Bapciftc  )  de  l'A- 
Jtx.  cadémie  Royale  des  Infcriptions  & 
Médailles*  * 

Naquit  à  Paris  en  i  ôà^,  Tout  le  monde 
fçaic  que  fa  naiflànce  n'écoit  pas  diftinguée , 
&  que  fon  père  faifoic  la  profèflîon  de  Cor- 
doimier  ^  mais  Con  état  ne  Tempêcha  pas  dé 
donner  une  bonne  éducation  à  fon  fils  «  lui 
ayatit  fait  faire  fes  études  dans  les  meilleurs 
^Collèges  de  Paris.  Le  jeuiie  RoufTeau  profita 
de  cette  bonne  éducation ,  &  donna  dans  tou- 
tes les  clalTes  des  manques  de  la  pénétration 
&  de  la  beauté  de  fon  gctiie  ^  de  de  fon  goût 
particulier  pour  la  Poèïieé  II  s'y  livra  tout 
entier  î  &  à  peine  eut-il  atteint  l'âge  de  10 

*  U  étoit  entré  élevé  dans  cette  Acadimie  en  170x4  âf 
Vvoit  été  déclaré  vétéran  en  170 j. 
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ûXïs  »  quMl'  fie  paroitre  divers  petits  Ouvrages 
pleins  d'efprit ,  qui  lui  acquirent  de  la  répu- 
tation y  &  qui  le  firent  connoître  Se  recher- 
cher par  pluficurs  perfonnes  de  diftinâion  ^ 
Se  d'un  goût  délicat*  M*  Rouillé  du  Coudray , 
Confeiller  d'Etat  &  Direâeur  des  Finances  » 
le  retira  chez  lui  ^  &  le  mit  auprès  de  fes 
ûU  en  qualité  de  Gouverneur.  Il  vivoit  tran« 
quille  dans  fa  médiocre  fortune  ,  Se  avoic 
refufé  plufieurs  emplois  que  quelques  Sei- 
gneurs de  la  Cour  lui  avoient  voulu  procu- 
rer auprès  de  M.  de  Chamillard ,  alors  Minif- 
tre  de  la  Guerre  8c  des  Finances ,  lorfqu'en 
1 7 1  o«  fes  ennemis  le  firent  pafTer  pour  Au- 
teur de  ces  fameux  couplets  (atyriques  qui 
firent  tant  de  bruit  à  Paris ,  &  à  la  Cour  , 
Se  qui  noircirent  plufieurs  perfonnes  d'efpric 
&  de  mérite ,  par  les  calomnies  les  plus  atro- 
ces ;  ce  qui  occafionna  un  grand  Procès  eh- 
rre  lui  &  Saurin  ,  à  qui  RoulTcau  voulut  im- 
puter ces  couplets*  Malgré  les  amis  &  les 

foUicitations  en  faveur  de  Roufleau,!^  pro- 
cédure tourna  mal  pour  lui ,  il  fiit  condamné 
au  banniffement  pour  ;  o  ans  hors  du  Royau- 
me comme  Auteur  de  ce  Libellé  ,  quoiqu'il 


^ 
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aie  coiilours  afluré  qu'il  n'y  avoir  aucune  paît  ^ 
&  qu^il  ait  protefté  la  même  chofe  en  mou- 
rant '^  6c  dans  Ton  Tcftament*. 

Rouffeau  fat  donc  obligé  en  i  -7  j  i .  d'aller 
chercher  un  afyle  hors  du  Royaume  ^  Se  il 
fut  heureux  de  trouver  un  illuftre  Proteâeur 
en  M.  le  Comte  dû  Luc  ^  Ambafladeur  de 
France  enSuifle,  qui  fat  charmé  de  l'avoir 
auprès  de  lui  ,  &  qui  fe  fie  un  vrai  plaifir 
de  lui  rendre  la  vie  douce  8c  agréable.  Auffi 
Roufleau  de  (on  côté  témoigna  beaucoup  de 
reconnoiflfance  à  fon  Bienfaiteur  »  &  £iifoit 
un  des  plus  grands  agrémens  de  fa  maifon 
qui  étoit  ouverte  non-feulement  à  rous  les 
SuiiTes,  mais  encore  à  toute  la  nobleflfe  des 
Pays  circonvoifins.  M*  le  Comte  du  Luc  ayant 
été  nommé  en  1 7 1 4.  un  des  Plénipotentiai- 
res pour  la  Paix  qui  fut  conclue  cette  année 
à  Bade  en  Suiflfe ,  entre  la  France  &  l'Em- 
pereur  ^  le  Prince  Eugène  »  le  premier  de  {es 
Plénipotentiaires,  fut  curieux  de  voir  RoufTeau 
qu'il  connoiflbit  de  réputation  à  l'occafion  dé 
fon  Ode  fur  la  Fortune  ,  que  ce  Prince  ne 
pouvoir  fe  laffer  d'admirer.  Il  goûta  fi  fort 
l'cfprit  &  les  convcrfations  de  Rouffcau  ,  & 

il 
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tl  pria  avec  tant  d'inftaoce  M»  le  Comte  du 
Luc  de  lui  permettre  de  remmemer  avec  lui  » 
qu'il  ne  put  lui  reJFufer  fa  demande  j  &  auflGi* 
tôt  après  la  conclutîon  de  la  Paix  il  Tem* 
mena  à  Vienne  ^  où  il  le  fit  connoître  à  la 
Cour  de  ^Empereur  ^  &  où  il  ne  tarda  pas 
de  faire  d'iiiuftres  connoifTancesi 

Après  avoir  été  près  de  trois  ans  auprès  du 
Prince  Eugène  ^  il  fut  obligé  de  le  quitter 
•pour  paifer  à  Bruxelles»  Il  alla  enfuite  en  An- 
gleterre ,  où  il  fit  imprimer  à  Londres  en  1 7  z  ;  • 
fes  Oeuvres  en  deux  vol.  in-4^.  Cette  édition , 
qui  eft  très-belle  ^  lui  valut  plus  dé  cifi^  tèrH 
finies ,  qui  foiit  enviroii  douzià  mUie  liv.  dt 
France ,  qu'il  plaça  à  (bn  retour  à  Bruxelles 
fur  la  Compagnie  d'Oftendc ,  que  l'Erapereuc 
y  avoir  établie  ;  itiaiis  comme  les  malheurs 
accompagnent  ordinairemetlt  les  malheureux , 
cette  Compagnie  fut  fupprimée  peu  de  tems 
après ,  &  les  Aâiohnaires  petditeht  leurs  fonds* 

C'étoît  tout  le  bien  que  ppflcdoit  RouffeaU  ^ 
&  il  aurôir  été  très-embarraffc  pour  vivre  ^ 
Tans  la  reflfôurce  dé  quelques  amis,  &  de  M. 
le  Duc  d'Arémberg  >  Prince  du  S.  Empire,  qui 
faifoit  Ton  féjôur  ordinaire  à  Bruxelles  »  & 
Première  Partie.  Q 
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qui  retira  RoulTcau  chez  lui  ,  &  lui  fie  un€ 
pcnfîon  de  i^oo  liv.  jufqu'à  Ùl  mort. 

Ce  Poëce  vint  â  Paris  en  1 73  9.  efpérant 
terminer  Paffaire  de  fon  banniflemenc  ;  mais 
après  avoir  £iir  un  féjour  de  trois  mois  en 
cette  Ville  incognito ,  (bus  le  nom  de  Richer , 
n'ayant  pu  feulement  obtenir  un  fauf  conduit 
pour  un  an ,  au  bout  duquel  le  tems  prefcrit 
pour  fon  banniflfement  devoit  expirer ,  il  fut 
contraint  de  retourner  à  Bruxelles  au  mois 
de  Février  1 740.  emportant  avec  lui  les  re- 
grets de  quantité  d'honnêtes  gens.  Quelques 
années  avant  fa  mort  Roufleau  alloit  paâèr 
une  partie  de  l'Eté  à  la  Haye ,  où  il  avoit 
beaucoup  d'amis.  Au  mois  d'Oâobre  1740. 
en  revenant  de  cent  Ville ,  il  fut  attaque  d'une 
apoplexie  violente ,  étant  dans  une  Barque 
qui  le  tranfportoit  à  Anvers  :  mais  le  prompt 
fecours  qu'on  lui  apporta  le  mit  en  état  de  ga- 
.gner  la  Ville ,  où  il  arriva  à  demi-^mort ,  Se 
fans  connoifTance»  Il  fut  près  de  trois  mois 
dans  cet  état  ;  mais  (a  raifon  lui  éunt  reve- 
nue en  entier  au  mois  de  Décembre ,  on  le 
ramena  à  Bruxelles  où  il  eut  le  tems  de  fe 
préparer  à  la  mort  en  bon  Chrétien  y  c*eft 
dans  ces  difpofîcions  qu'il  jmoutut  le  17  Mars 
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1 74  !•  daus  de  grands  fcmimcns  de  Religion  ^ 
après  avoir  reçu  le  Sî  Viaciijue  ^  ôc  a^ant 
proteflrf ,  avant  que  de  le  recevoir,  en  préfen- 
c«  d*un  grand  nombre  d'affiftans ,  qu'il  n*(- 
tpic  poîm  l'Auteur  des  couplets  de  chan{bns 
pour  IcfqucU  H  avoit  été  condamne.  Ceft 
auffi  ce  que  M.  TAbbc  d'OKvct  a  fait  con- 
noStre  par  un  écrit  que  Rouflfeau  lui  avoit 
laifiTé  pour  fa  juftificatioh  à  Ton  départ  de  Paris 
tii  t740* 

j^oyêk  Mémoire  poiir  fcrvir  k  PHiftoire  dés  cou-^ 
^letsdè  i^io;  attribués  fauflcmcm.â  M^  RoufTéàu  i 
ifiiprimé  1  Braxelleê  en  i/yi.  in-n.  Lettres  de  M. 
Racine  â  M;  D*^**  impriméel  i  la  tête  des  Lettres  de 
Roiiflèau ,  Ti  t 

Voici  un  Epitaphe  que  ton  afaitc^pour  lui. 

Cy  gît  KUuftre  &  malheureux  Rouffeau  • 

Le  Brabant  fut  fa  tombe,  &  Paris  fcfn  bcrccitt* 
Voicil^Hiftbircdcfavie, 

Qui  ftit  trop  longue  de  moitiés  ,   ^ 

Trente  âiis  il  fut  digne  d*cnvie, 
£t  trent;  ans  digne  de  pitié. 

Il  eft  mort  âge  de  71  ans  à  èniicUcs^  oà 
il  a  paffé  plus  de  30  ans.  Il  ht  inhume  h 
18  Mars  1741,  dans  lïglifcdes  Garnies  Dé* 
chauffw  II  alaiflfé  par  un  article.de  fon  Tcf- 
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lamcnt ,  tous  fcs  papiers  i  M.  Scguy  »  Gou- 
verneur du  Prince  héréditaire  de  là  Tour*. 
Taffis ,  avec  une  invitation  preflante  d'ettttc- 
prendre  incclTamment  une  nouvelle  édition  de 
fcs  Oeuvres ,  autant  pour  faire  voir  lé  jour 
i  un  grand  nombre  de  fcs  pièces  anciennes 
&  nouvelles  (Jui  rfont  jamais  été  jpubliées , 
que  pour  arrêter  là  témérité  *&  rindifcrctioti 
de  ceux  qui  pourroient  former  la  même  en- 
treprife  par  d'autres  vues.  L'original  du  Tef- 
^ment  cft  entre  les  mains  de  M»  le  Comte 
de  Lannoy»  Gouverneur  de  Bruxelles  en  1 741» 
un  des  plus  généreux  ProteAeur  de  ce  grand 
Poète  »  Se  qui  n'a  pas  dédaigné  à  ùl  prière  i 
de  fe  charger  de  l'exécution  de  Tes  dernières 
volontés* 

Rouffeau ,  cet  émule  d'Horace  &  de  Piû- 
dare ,  a  compofé  pluHeurs  Ouvrages  eii  Proie 
ic  en  Vers  s  outre  Tes  Odes ,  fes  Cantates , 
Epîtres  »  Epigranimes  y  &c*  nous  avons  de  lui 
fcpt  Comédies ,  qui  font  ^  i.  Le  Café  ^  Ço^ 

médie  en  profe  de  y  Ââes,  1^9^* 

1.  Le  Flatteur ,  Comédie  en  profe  de  cinq 

3*  Le  Capricieux,*  Comédie  en  Vers  de 
cinq  Aâes,  ij oo* 
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4«  La  Cctoture  magique  ^  Comédie  en  profe 
tfun  Aâe,  1701. 

f  •  La  Mandragore ,  Comédie  en  profè  cinq 
Aâes^  173  !• 

^*  Les  Ayeux  chimériques  >  Comédie  en 
Vers  cinq  A6kcs,  17  34. 

7.  L*Andrbgtne  ou  PHytiocondre  ,  Comé- 
die en  Vers  de  cinq  Aûes ,  *  non  imprimée^ 

Il  a  auflî  donné  les  paroles  de  deux  Opéra* 
Jafon  »  Tragédie  mife  en  Mudque  par  Cola^ 
fe ,  repréfencée  en  16 96.  8c  Venus  &  Adonis 
Tragédie  y  donc  la  Mufique  eft  de  Defmarêcs; 
repré(èncée  en  i  ^97»  Il  y  a  eu  plufieurs  édi-^ 
cions  de  Tes  Ouvrages  \  la  première  qui  a  paru 
eft  de  X7ii.à  Soleure  en  1  voL  in-  12.  Id. 
Rotterdam  en  3  vol.  in-8  •#  compris  TAnti- 
RoufTeau ,  par  Gacon  ^  dit  Iç  Poète  fans  fards 
ce  volume  contient  plufîeurs  Epigrammes  & 
Rondeaux  contre  RoufTeau  ,  Se  une  partie  des 
pièces  de  fon  Procès  avec  Saurin. 

Outre  l^édition  qu'il  a  donné  lui-même  i 
Londres  en  172  3*  par  foufcription  en  deux 
volumes  in*4*.  il  y  en  a  une  autre.  Idem , 
(Chanres  )  i75i#  ei\  1  vol.  in- 12.  une  de 
Bmxelles  en  1745.  en  trois  volumes  in  7  4V 

O  iij 
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Çc  un  aatrc.  Idem^  en  174 j.  cri  4  vpl.  in-i  1. 
&  en  5  vpL  in-4^v 

On  a  imprimé  à  Amftcrdatn  en  1 7  ;  ^ .  le^ 
nouvelles  Oeuvres  de  M*  Rouffea^  ^  poiïr 
fervir  de  fupplémenf  aux  di^rentes  éditions 
des  Ourr^ges  de  ççc  A^ce^r*  i  vqI  in-i:f^. 

On  a  auili  imprimé  à  Paris  en  I75<^.«  les 
iiouvelles  Epicres  du  Heur  Rouffeau  eh  1  voit 
in- II.  6c  ks  Lettres»  à  Genève  en  17 y o.  en 
j  vol.  inrii. 

ycyex^  Le  Parnaâê  François ,  par  M.  Titon  ia 
Tillct,  SuppMmcnt,  p.  731.  -  Le  MWalllon  de  RouC^ 
lèaa  graT^  au  commencement  de  ce  Livre ,  p.  3V 
planche  X*  "  BibliotUques  des  Théâtres  par  M  M, 
Pilly ,  &  de  Beauchamps.  -  Hiûoir^  du  Théâue  Fran- 
çois par  MM.  Parfait ,  T.  XXV.  p.  iSi.  &  fuivantes; 
«-  Fatums  &  Mémoires  des  fieurs  Rouffeau  Se  Saurio, 
imppmétten  171P&  171%, 

Il  vient  de  parpître  un  Mémoire  imprimé 
a  Bruxelles  en  1 7  5  z^  petit  in-i  ^*  pour  (crvir 
à  l'Hiftoire  des  couplets  de  1716.  attribués, 
fauflfement  à  Mt  RouiTeau* 


^^ 
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SAINT-JEAN  a  fait  les  paroles  de  179<". 
rOpcra  d'Ariane  &  Bacchus ,  Tragédie 
mife  en  Mufique  par  Marais  ,  ordinaire  de 
l'Académie  9  repréfencée  en  i6^6* 


XVI. 

*D  ^^^^»  (Claude)  Prêtre, de l'Aca-  j^p^. 

J|[3  àéadt  Françoife ,  reçu  en  1 66^.  à  la 
place  de  Louis  Giry. 

Il  naquit  à  Alby  en  i^i8.  &  mourut  a 
Paris  le  xz  Janvier  169%.  âjgé  de  80  ans* 

(i)  Il  travailla  pendant  fo  ans  pour  le 
Théâtre  ,  fans  que  jamais  le  mauvais  fuccés 
de  fes  pièces  Tait  rebité ,  tant  fon  amour  pro- 
pre l'avoir  flatté  :  toujours  content  de  lui- 
même  ,  rarement  du  public*  Cependant  pour 
éprouver  Ci  la  chute  de  fes  Ouvrages  ne  de- 
voir pas  être  impurée"  à  la  mauvaife  humeur 
du  Parterre  ,  le  ftratagême  dont  il  ufa  fut 
d'afficher  fa  Tragédie  d'Agamemnon ,  fous  le 
nom  de  Pader  d'Afleran ,  jeune  Gafcon  nou- 

(z )  Hift,  de  rAcadémie  Fran^oife,  T.  U.  p.  359. 

O  llij 
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veau  débarqué  à  Paris  \  rarcifice  réufllt  »  SC 
la  pièce  fut  génér^emenc  applaudie.  Racine 
même  »  le  plus  grand  fléau  de  Boyer ,  protégea 
hautement  le  nouvel  Auteur.  Boyer  periuadé 
que  Ton  nom  feul  avoir  porté  malheur  â  fcs 
pièces  3  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  en  plein 
Parterre,  au  milieu  des  applaudiflfemens  que 
celle-ci  recevoir.  «  Elle  eft  pourtant  de  Boyer, 
3>  malgré  M*  Racine  i>  Ce  mot  lui  coûta  cher^ 
car  elle  fur  fifQée  le  fUrlendemain. 

Il  a  compofé  1 1  Tragédies  ou  Pafteralcs, 
&  lés  paroles  de  POpera  de  Médufe  ,  Tra- 
gédie mife  en  Mufique  par  Gervais  ,  repré- 

fentée  en  1^97*  Il  a  auflî  fait  les  caraârères 
des  Prédicateurs ,  des  Prérendans  aux  dignités 
Eccléfiaftiques  ,  &c.  avec  quelques  Poëfies 
Chrétiennes ,  Se  autres^ 

Voyéx,  Iç  Catalogue  de  iês  Ouvrages  9  HiAoire  de 
l*Acadëmie  rrançoife  par  PAbbé  d'Olivet ,  T.  II. 
p.  3^1.  -  Le  ParnaiTe  François ,  471.  -  Bibliothèques 
des  Théâtres.  -  Hiftoire  du  Théâtre-François ,  T.  XH. 
^.  ^S.  &  fuivantes.  Uem^  p.  301.  $03« 

■■A 
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*  T      A  MOTTE,  (Antoine  Houdartde.)  1^97*» 
M     j  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1 7 1  o. 

à  la  place  de  Thomas  Corneille* 

Naquit  à  paris  le  17  Janvier  1(^7 1.  jour 

de  la  Fête  4c  S.  Antoine ,  4oç[t  le  nom  lui 

lut  donné.  Après  avoir  fait   fcs  humanités 

Sp  (çs  études  de  drpit ,  Je  goût  qu'il  avoit  pour 

la  déclamation  en  laquelle  il  excelloit  ^  lui 

fit  repréfenter  diverfès  Comédies  de  Molière  > 

avec  des  jeunes  gens  de  Ton  âge.  Ce  fut  ei| 

ce  tems-U  qu'il  fît  paroître  le  premier  fruit 

^e  fa  veine ,  dans  la  Comédie  des  Originaux 

^u'il  donna  en  1  ^9  }•  à  la  Comédie  Italienne* 

Jl  embralfa  enfuite  l'Etat  Eçcldfiaftique ,  &  il 

;^voit  même  afpiré  à  la  plus  haute  perfeâion, 

par  une  retraite  qu'il  fit  à  l'Abbaye  de  la 

Trape  -,  mais  il  quitta  cet  çtat  en  1(^97*  Se 

il  a  toujours  vécu  dans  le  célibat 

«Si  jamais  quelqu'un  eut  droit  au -titre 
»  univerfel ,  dit  M.  de  Fontenelle  ,  *  c'eft 

*  Eloge  de  M*  de  la  Motte  prononcé  par  M.  de  FontQ- 
i^elle ,  dans  une  féance  publique  de  l'Académie  Françoife  » 
fe  6  Mars  tyi^.  à  la  réception  de  feu  Mt  de  Bulfy  Rabucià  > 
Çvêque  de  Lu; oo» 
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9  (ans  contredit  M.  de  la  Mocce.  Le  bcillaot  Se 
»  la  folidité ,  la  vivacité  &  la  juftefTe ,  la  pro- 
»  fondeur  du  raifonnement  >  la  force,  la. dé* 
9  licatefle  »  la  netteté  &  la  précilion  du  ftyle, 
9>  tout  cela  fe  trouve  réuni  au  plus  haut  degré 
9»  dans  ks  Ouvrages. 

En  1^97.  il  fit  le  PoJfmc  de  TEuropc  ga- 
lante qui  lui  acquit  à  jufte  titre  une  réputation 
confidcrable  j  mais  l'époque  de  fon  plus  grand 
éclat  fat  lorfque  fes  Odes  parurent.  UOdc 
étoit  prcfque  oubliée  depuis  Malherbe  ,  dit 
encore  M.  de  FontencUe  ;  Pélévation  qu'elle 
demande ,  les  contraintes  particulières  qu'elle 
impofe  avoient  caufé  fa  difgrace  ,  quand  un 
jeune  inconnu  parut  fabitcment  avec  des  Od^ 
à  la  main ,  dont  plufieurs  étoicnt  des  chefe- 
d'ocuvrcs ,  &  les  plus  foibles  avoient  de  gran- 
des beautés.  Pindare  dans  les  fiennes  cft  tou- 
jours Plndare ,  Anacréon  toujours  Anacréon , 
Se  ils  font  tous  deux  très-oppofés.  De  la  Motte 
^près  avoir  commencé  par  Pindare  fçut  deve- 
nir Anacréon.  Il  paffa  au  Théâtre  tragique , 
&  il  y  fat  univcrfcUenient  applaudi  dans  trois 
pièces  de  caradères  différens.  Les  Maccabéçs 
ont  le  fablime ,  &  le  Majeftucux  qu'exige  une 


t. 


DÇ    L'OPERA,  iij 

Religion  divim  \  Romula^  repréfeme  la  gcan- 
4ciir  Romaine  naiflante ,  ôç  mêlée  de  quelque 
férocité  i  Inès  de  Çaftco  exprime  let  fend- 
inens  les  plus  tendres  »  les  plus  couchans ,  & 
les  plus  adroitement  puifés  dans  le  fein  de  h 
nature.  Auflî  l'Hiftoire  du  Théâtre  tfa-t-ellc 
point  d'exemple  d'un  fuccès  pareil  à  celui 
d'Inès  »  fuccès  confiant  à  la  Cour ,  à  Parts  , 
&  dans  les  Provinces.  Un  autre  Théâtre  a 
encore  plus  fouyent  occupé  M*  de  la  Motte  ; 
l'Europe  galante ,  ^  /es  autres  Poèmes  pour 
Topera  dureront  autant  que  le  Théâtre  pour 
lequel  ces  Pièces  ont  été  faites ,  Çç  elles  feront 
toujours  partie  de  ce  corps  de  réferve  qu'il  Ce 
ménage  pour  fes  befoins»  La  Motte  s'eft  dif* 
tingué  par  un  grand  non^bre  d'autres  Ouvra- 
ges en  tous  genres.  Se  de  toutes  fortes  de 
caraâièrcs  j  Odes ,  Fablçs ,  Idilles,  Eglogues  j^ 
Comédies  ,  Tragédies  ,  Qpera  ^  Cantates  » 
pifcours ,  Mémoires  fur  l'Hiftoire  Rpmaine 
&  celle  de  France,  Sec.  Il  n'^  manqué  à  un 
poëte  fi  univerfcl  ^  qti'un  fcul  genre ,  ^jjui  eft 
la  Satyre  -,  mais  il  eft  plus  glorieux  pour  lui 
qu'elle  lui  manque  ,  qu'il  ne  l'cft  d'avoir 
CQ  tous  les  autres  genres  à  fa  difpofition*  Il 
ne  diffuta  |amais  de  prix  4'eloqucnce  $c  4ç    ^ 
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Poëfîe  qu*ii  ne  le  remporta ,  8ç  iï  Ait  û  feu^ 
yenc  couronné  par  TAcaciétnic  Françoife  %  & 
par  celle  des  Jeux  Floraux  »  qu'il  fiit  enfin  prié 
de  ne  plus  concourir. 

Perfonne  n'a  eu  une  plus  grande  âcitité 
d'écrire  que  lui  ;  &  la  même  année  de  fa  mort» 
il  avoic  compofé  crois  Pièces  pour  les  crois 
Théâcres.  L'Icalie  galance  pour  le  Thc'atre 
François ,  l'Amante  difficile  pour  Picalien ,  8c 
Scanderberg  pour  TOpera  -,  mais  ce  qui  doit 
paroicre  furprenanc  en  ce  Poece  univer^L,,. 
c'eft  que  dhs  fâ  jeuneiTe  il  fut  privé  de  la  vue, 
*  8c  de  l'u(age  de  Tes  Jambes  y  ainfi  il  n'avoit 
pu  guère  proficer  ni  du  commerce  du  grand 
monde ,  ni  du  fecours  ics  Livres  -,  &  il  ne  ft 
fervoic  que  des  yeux  d'un  de  fes  neveux  qui 

«  Comme  U  le  di^  lui-mime  daiu  fon  difcoiirt  lotTquIit 
fût  reçu  à  l'Académie  Frinçoife*  **  Vous  m'tvez  rendu  la 
99  vde,  vouf  m'avex  ouvert  tous  les  Livres,  en  m'aflociant 
,,  i  votre  Compagnie.  Auni-je  beToin  de  £iitf  î  je  trouve- 
rai  ici  des  Sçavans  à  qui  il  n'en  eft  point  échapé*  Me 
fiiudra-t-il  des  Préceptes  }  je  m'adreiferai  aux  Maîtres  de 
l'Ar^  Cherchcrai-je  des  exemples  )  j'apprendrai  la  beauté 
des  Anciens  de  la  bouche  même  de  leurs  rivaux.  J'ai 
droit  enfin  à  tout  ce  que  vous  ff  avek  ,  Se  puîfque  j'ai  le 
„  bonheur  de  vous  entendre ,  je  n'envie  plus  le  bonheur  de 
»»  ceux  qui  peuvent  lire  $  jugeK ,  MeiEeurs  »  de  ma  ttçQJ^ 
M  noii&nce. 


99 
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lui  a  rendu  ks  foins  aflidus  pendant  plus  de 
24  années,  &  jufqu'à  fa  mort  arrivée  à  Paris  , 
le  xS  Décembre  173 1.  dans  la  So^.  année 
de  fon  âge.  Il  eft  inhume  en  l'EgUfe  de  S. 
André-des-Arcs  ià  Paroifle* 

Outre  les  Comédies  6c  les  Tragédies  dont 
nous  avons  parle ,  la  Motte  a  encore  compofé 
la  Matrone  d^Ephèfc ,  Comédie  en  profe  d*un 
Aûe^rcpréfcntéc  en  1702.  Lts  trois  Gafcons, 
idem  170a.  Le  port  de  Mer  5  idem  1704* 
(Œdipe  Tragédie ,  repréfcntée  en  1 71^.  la  mê- 
me mifc  en  profe  ,  non  repréfcntée.  Le  Ta- 
lifman ,  Comédie  d'un  AAe  en  profe ,  repré- 
fcntée en  1 7  2  ^.  &  remife  au  Théâtre  en  1 7  j  i . 
avec  Richard  Minutulo  ,  &  le  Magnifique  t 
CCS  trois  dernières  Pièces  fous  le  titre  de  Pl- 
calie  galante. 

il  a  donné  pour  rancien  Théâtre  Italien, 
les  Originaux  ^  Comédie  en  trois  Aftes  i  (f  j  5I 
Tome  IV.  du  Théâtre  de  Ghcrardi  ;  &  l'A- 
mante difficile  ,  ou  TAmamt  confiant  ,  pour 
le  nouveau  Théâtre  Italien  en  173 1. 

Il  a  compofé  les  paroles  de  dŒize  Opéra. 

I.  L'Europe  galante.  Ballet  en  4  entrées, 
&  un  Prologue  mis  en^ûfiqucpar  Campra, 


à 
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&  repràiènté  le  24  OÂ.  1^97*  &  repris  5  fek; 

-  1.  HTé  ^  PaAorâle  Héroïque  en  ;  Aâes  ^ 
dont  la  Mùiîque  eft  de  Deftouches  ,  repré« 
ièntéle  17  Décembre  de  la  même  année  i&^i 
ic  repris  quatre  fois* 

j.  Amadis  de  Grèce  »  dont  la  Mufique  eft 
da  même  Maficieti,  repréfetlté  le  t6  Mars 
if^y.  &  repris  trois  foi<^ 

^  4«  Marthefie  premier  Reine  des  Amazo-* 

nés ,  Tragédieé  La  Mtifîque  du  même  »  repré* 

iencéefe  19  Nov.  de  la  même  année  1^99. 

f  ;  Le  Triomphe  des  Arts  ^  Billet  en  cinq 

Entrées»  mis  en  Mufique  par  la  Barre  ^  it^ 
préfenté  le  itf  May  1700. 

^»  Canente  Tragédie,  la  Mufique  de  Co^ 
lafTe  ^  repoéfentce  le  4  Novembre  de  la  mêmel 
année  1700. 

7.  Omphale  Tragédie  »  la  Mufique  4c  DcC- 
'touchas  1701*  reprife  en  i-fi^i  »  17J3& 

^75*^ 

8.  Le  Carnaval  ^  la  Folie  Comédie  »  Ballet 

en  quatre  Entrées  &  un  Prologue ,  la  Mufi* 
que  de  Deftouches  1704.  reprife  quatre  fois, 

en  lyi^y  ^1^^  ^7i^  &  1748- 

9.  La  Vénitienne ,  Comédie,  Ballet  »  tvoi$ 

Aâes  Se  un  Prologue  ^  la  Mufique  de  la  Barce 
i70f. 
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j  o.  Alcione  Tragcîdië  ^  la  Mufîque  de  Ma- 
rais 1 7©6.  rcprifc  j  fois,  17 1  j,  1 7)0  &  1741. 

1 1  •  Semelé  Tragédie  ,  la  Mufîque  du  mc« 
mc,  17^)9. 

1 1.  Scanderberg  Tragédie  Pofthume  ^  mife 
en  Mufîque  par  Rebel  &  Francœur  ^  repré- 
fentée  le  17  Oâobre  173  y* 

Les  Oeuvre^  de  Théâtre  de  la  Morte  »  font 
imprimées  â  Paris  par  Dupuis  x  7  50.  en  a  vol» 
in-8*. 

Le  même  Libraire  a  imprimé  les  Odes  de 
la  Motte ,  avec  un  difcours  fur  la  Poëfîe  en 
général ,  k  fur  l'Ode  en  particulier  4^  édi- 
tion 171 3»  1  vol.  in-8*. 

Llliade  d'Homère ,  avec  un  difcours  fur 
Homère  »  par  M.  de  la  Motte  ,  Paris  ^  idem 

1714. 

Homère  vengé  ^  ou  céponfe  à  M.  de  la 

Motte  (ur  l'Iliade ,(  par  Gacon }  Paris^;  i7t^« 

Fables  nouvelles  dédiées  au  Roi  par  M.  de 
la  Motte ,  avec  un  difcours  fur  k  Fable,  Paris  , 
idem  troifîéme  édition ,  17 19. 

ycyex,  l'Eloge  de  M.  de  la  Motte,  Difcours  de  M.  de 
Fontenelle  prononcé  dans  une  fôance  de  l'Académie 
Françoife  ^  du  6  Mars  1731.  ^  Mercure  de  Février 
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,17x0.  p.  lïê,  -  Lettre  de  M.  PAbbé  Trublet ,  it^fâ» 
mée  chez  Chaubert.  -  Le  ParnaiTe  François,  p.  6^^^ 
-*  Bibliotliëque  des  Poètes ,  T.  IV.  p.  15^5.  -  Bibliothé- 
q^ue  des  Théâtres.  -  Mercure  de  France^  Janvier  i7^x* 


X  V  I  I  1. 

1 6^.  T)   E  G  N  A  R  D j  (  Jcan-Françols  )  Lieutd- 
X\  nanc  des  Eaux  &  Forets  de  Dourdan, 
"Se  Trésorier  de  France  au  Bureau  des  Finan'^ 
ces  de  Paris ,  Seigneur  de  Grillon* 

Naquit  à  Paris  Tan    i(^0»  d'une  bonne 
famille.  Il  eut  dès  fa  jeunelTe  une  fi  grande 
paflion  pour  les  voyages  ,  qu'il  parcourut  la 
plus  grande  partie  dé  l'Europe  ,  &  de  PAfei-f 
que.  Sa  vie  a  été  remplie  d'une  infinité  d'a- 
ventures intéreffantes  »  dont  il  fait  en  partie  lé 
récit  dansPHiftoire  de  [es  Voyages.  Il  raconta 
comment  il  fut  pris  encre  Nice  &  Marféille 
par  des  Gorfaires  d'Alger  »  &  mené  en  ££^ 
clavage ,  où  il  refta  environ  une  année  :  fon 
Patron  l'employa  les  cinq  premiers  mois  i 
ramer  ,  mais  ayant  appris  qu'il  fçavoit  faire 
quelque  ragoût  ,  il  le  mie  à  la  cuifine.  Ses 
manières  prévenantes  j  Se  fon   enjoueiilen 
joints  à  fa  bonne  mine  ^  le  firent  aimer  de  ce 

Maître 


*- 
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Maître ,  &  dç  tous  Ics^  Efclayes  de  h  maifod  1 

j"  '**''■       *  »    '        ^  « 

&  même  des  femmes  favôirkçs  9  rambiir  dé 

CCS  dernières  l^engàgca  dans  dci  ihtrlgUes  aux-i 
quelles  il  Te  livra  pliis  qa*il  rie  dfevôit ,  &  le^ 
chofes  âllètchfc  à  loirt ,  qttc  fôii  Maître  ayaiiff 
découvert  te  qui  fe  paffoifc ,  le  livi'a  à  la  Jaftl- 
te  pour  être  puni  fuivâiit  lès  tôlx  qui  veulent 
qu'un  Ghrctieri  trouvé  avec  uhé  Mâhôrtiétahcl 
expie  fôn  crime  pair  le  feu ,  bit  fe  faflç  Mihoi 
meVain  te  Cdnful  d<J  là  Nation  Ffftriçoifç  quî 
âvoiç  reçu  une  fomme  confidérable  ^6ùc  lé 
ràchetter  ,  ayant  appris  ce  qui  fç  pàlfoil  ^  in- 
terpofa  fôn  autorité ,  &  alla  èroûvcr  le  Maî- 
tre i  4uî  d'aBord  ne  voulue  tient  éebutet  i  mais 
enfin  le  Gonful  fte  fe  rebutant  point ,  pcrfua-f 
da  le  Maître ,  en  lui  offrant  dix  mille  livret 
]f  our  |a  rançon  de  Renard  ^  qui  par  ce  moyetr 
fôrtit  d*afclavage  j  &  emporta  kvec  lui  la  chzU 
ne  dortt  il  àvbit  d'abord  0té  attaché  pendant 
ion  cfcUvâgë ,  &  qu'il  a  toujours  conferyéd 
depuis  dans  fon  cabinet  i  pour  fe  rappellct 
4ans  Tèfprit  le  téms  de  fa  di%race^ 
:  Renard  revint  aûffi-tôt  après  à  Paris,  tfi^ià 
à  peine  y  fut -il  arrivé^  qu'il  fe  vit  eng^g^ 
par^eiSeurs  de  Fereourt  ^d^.  Corbon  fc{i 
9ïïds  9  à  voyager  dç.npuveaUf  Us  partirent  1^ 
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^6  Avril  1^8 1.  11$  furent  en  Flandres ,  e« 
Hollande ,  en  Dannemarck  ,  en  Suéde  »  en 
Laponie  »  en  Pologne ,  en  Hongrie  &  en  Al- 
lemagne ,  donc  Renard  nous  a  donné  la  rela- 
tion dans  THiftoire  de  (es  Voyages. 

Rendu  enfin  dans  fa  patrie ,  après  un  voya- 
ge de  pjès  de  trois  années  »  notre  célèbre  Voya- 
geur »  lafTé  de  toutes  fes  courlès ,  acheta  la  char- 
ge de  Lieutenant  des  ChafTes ,  des  Eaux  &  Fo- 
f  ^s  de  Dourdan ,  fie  de  Tréforier  de  France  au 
Bureau  des  Finances  de  Paris  ;  il  acquit  au(& 
U  Terre  de  Grillon  proche  Dourdan ,  â  on- 
ze lieues  de  Paris  Le  Château  de  Grillon  eft 
Cmé  dans  un  vallon  agréable  entre  deux  Forets^ 
ayant  pour  principal  point  de  vue  la  ville  de 
pourdan*,  les  jardins  en  font  beaux»  bomâ 
d*un  côté  par  un  canal  formé  par  la  petite  n^ 
vjere  d'Orge  i  Paucre  panie  plus  baffe  eft  or« 
9(^4q  dcMxPartecfes^  8c  de  pliifieurs  jets  d'eau» 

C*eft  dans  cet  aimable  ft)our  que  Renaii 
paAbit  tour  le  t^ms  de  la  belle  (àifon ,  te  que 
par  fès  manières  nobles  &  par  fbn  efprit  en- 
joué il  artifoir  les  pedbnnesdu  meilleur  goût» 
&  même  du  premier  rang:  il  y  fiiifeit  une  che- 
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tê  ph^déUcàtt^  6t  il  Y<i6ntÈtlt  dffi  jp&es  d^ 
{4û9  gkUntÊU  CtOt'Ai  <fic  dégagé  de  toue  «in^ 
barras  »  Se  livré  aux  charoies  â'iiÀ  doux  loifir; 
Renard  compola  plu&urs  de  (ts  Comètes  ^ 
qui  ont  été  &  bkn  rdçuesi  dit  Public ,  ^'<jué 
Ton  voie  encore  cous  les  jours  avec  plit^ù 
Nous  aVôns  douze  Comldîc$  &  une  Tra* 

*  • 

gédie  dé  cet  Auteur  pout  le  Théâtre  François^ 
qui  font ,  h  Sérénade.  0.  en  itfp4.  i.  Le  feal 
ou  le  Bourgeois  de  Falftifc ,  14  Juin  ItTptf,  j. 
Le  Joueur ,  le  19  Décembre  i  tfj  (T.  ij..  Le  Dif- 
trait,  %  Décembre  \^^t^  (•Démocrice^  11 
Janvier  1700»  6.  Le  retour  imprévu  >  1 2  Fé^ 
yricr  1700.7.  Les  Folies amoureufe s,  1704» 
S.LesMenechraes,  4  Décembre  170^.  9.  Le 
ï-cgataire  univerfci^j  Janvier  170 8,  10^  La 
critique  du  Légataire  uniyerfcl,  ijFcy.  1708. 
I  u  Les  Souhaits^  C.  non  rcpréfcntée.  1 1.  Lef 
Vendanges, ou  le  Ballet  d'Afnicrcs.  1  j.  Sapof^ 
Jrîgédie  j  ces  trois  demiercs  Pjiéces  font  im- 
primées dans  fts  œuvres,  &  non repréfcntécs* 
)I  a  auffi  donné  dix  autres  Comédies  pour 
Tancien  Théâtre  Italien  ,  qui  font  imprimées 
dans  le  Recueil  de  Ghérarii» 

^BNAfts  a  «Qcortt  CdiApoié  les  paroles  du 

■'■■  ■■■■.■'"   '    ï'v; 
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OrfMVal  de  V<oife  »  fialler  en  quatre  Eùtckf, 
&  Mii^  Prologue  mis  en  mufique  par  Campra  • 
ôc  reprcfemé  en  165^9* 

Il  y  a  eu  plusieurs  Editions  de  {es  œuvres» 
La  dernière  eft  de  17  }  i  «  Paris  »  Ribou  ^  en  ( 

▼ol.  in-8*. 

Le  premier  contient  la  relation  de  Ces  Voya- 
ges en  Flandres  ,  en  Hollande ,  en  Suéde ,  en 
Darincmarck ,  en  Laponie ,  en  Pologne  &  en 
Allemagne.  Dans  les  quatre  autres  volumes ^ 
font  la  Provenfale ,  CBUvre  Pofthume ,  le  Voya- 
ge de  Normandie  16  S 9,  Se  Ces  Pièces  de  Théa- 
c^res,  diverfcs  Epîtrcs,  Satyres  &  autres  Poëfies» 
Renard  a  fait  encore  quelques  Ohanfbns  gayes 
&  agréables  fur  diffcrens  fujets  j  entr'autres , 
une  fur  PAbbaye  qu'il  difoît ,  en  badinant, 
vouloir  fonder  à  Grillon  ,  &  qu*il  confacroic 
à  Bacchus.  Ceft  dans  cette  charmante  folitude 
qu'il  finit  fes  jours ,  au  mois  de  Septembre 
1 709.  igé  de  51  ans ,  d'où  fon  corps  fiit  por- 
te &  Inhumé  en  l^Eglife  de  S.  Germain  de 
Dourdan,  qui  n'en  eft  éloigné  que  d'un  quart 
de  lieue.  Renard  tfavoit  point  été  marie. 

yayez  Aforerî.  Mémoit-es  pour  (èrvir  à,  l'Hiftoire 
clés  Hommes  illuftrcs  ,  par  le  P.  Niccron ,  T.  11.  p. 
,  I iJJ.  -  Le  Parnaffç  François ,  p.  f  14.  t  Bibliothèque 
Poeciqae ,  T.  lU.  p.  ay^.  -Bibliothèque  des Théât. 


-  •  é  % 
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xix; 

»  V^  ANCHET ,  (  Antoine  )  de  l'Açtdc-  1 700^ 

JL^miç  Françoifc ,  où  il  fut  reçu  cç 
1711.  en  la  place. de  Paul  Tallcmand.&  4© 
celle  des  Infcriptions  &  Belles  Lettre?  çn 
170c,  commis  à  la  recherche  des  Livtîps^s 
Belles  Letcces  de  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  & 
Cenfèur  Royal ,  ne  en  Auvergne  l'an  itf72fe« 
mourut  à.  Paris  le  ^o  Février  1748-  daqs  la 
(7^  annc'e  de  fon  âge ,  gc  fut  inhume  à  .feint 

Jofeph. 

Ses  Ouvrages  font  fon  éloge.  Il  a  cpmpQ- 
fé  les  paroles  de  quatorze  Opéra  »  qui  f(H)Çt 

I.  Héfione ,  Tragédie  niifç  en  Mufique  par 

Caïupr:^ ,  repréfentée  en  17  o  o.  &  reprife  crois 

fois.  z.  Aréthufe ,  T»  La  mufique  du  mêmÇi» 

1701^. 
3,  LesFragniens  dçLuUy.^Badjkten  quatre 

entrées. La  Mufique  idem,  10  Sept.  170a» 
4V  Tanorcde ,  iditn ,  7  Novembre  x  70  u 

repris  fix  fois<  i 

y.  Les  Mufes  »  Ballet  en  quatre  Entrées  ^  & 

un  Prologue.  La  mufique  dur  mênie  170}. 

'    Amarillis  Paftoralç ,  4  Ia  place  de  celle  qui 
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iè  muve  dans  le  Ballet  des  Mufcs,  1704. 

f .  Ipbigenic  ,  Tragédie ,  avec  DucW.  La 
mufiquc  eft  de  Definaréts  &  Campra,  1704. 

T»  Tclciiîaque ,  Fragmens  des -Moâernes , 

X  La  mufique  de  Campra  ,  1  %  Novembre 

1704. 

.  8 •  Alcine ,  TragÀiie.  La  mufique  du  tnême, 

5*  Les  Fercs  Vénitiennes ,  Bailei  en  dix  En- 
trées. Lst  mufîque  du  même,  17 10. 

Jo,  Idamenée,  Tragédie  ^  iWfi»  j,  17  iz. 

IX*  Les  Amours  de  Mars  ^  de  Venus.  Bal- 
let en  trois  Entrées ,  &  un  Prologue  ^  mufique, 
idfm.i  17  Xi, 

'  1  u  Telephe,  Tragédie.  Mufique  ,id.xjijé 
1 5.  Camille ,  T.  jirffii^  ly 1 7. 

14.  Achille  Se  Pcidamie ,  Tn^dit ,  idem  * 

î7r5^ 


Mufiqoe  de  ttroiees  Opeça  eft  de  Cam- 

panchet  a.  aoffi  dopné  ^tie  f  ragédîçs  att 

Théâtre  François*  i.  CyiuSj  tt^tékntéc  en    ' 
,  ljo<f.  >  Les  Tyndarides  en  1708.  J.  Hc- 

racl[us>   iyip^  4,.  Nithçris  ,  çnryij.  On 

vient  d*imptimer  fes  Ouvrages  de  Thcâttc  ca 

isoU  iii-8%  Paris  ^  1 7  J  li 
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X  X. 

LA  G  R  A  N  G  E  C  H  A  N  C  E  L,  Gen-  170X. 
cilhomme  de  Périgord ,  Àuteuc  vivanc  » 
a  donné  les  paroles  de  trois  Opérât 

I  •  Médus  Roi  des  Médes  »  Tragédie  y  mife 
en  Mufique  par  Bouvard  »  repré(êntée  en 
1702.  ' 

ir'Caflandre  Tragédie  ^  dont  la  Mu/îque  eft 
de  Bouvard  &  Bertin ,  1706» 

3  •  Ariane,  Tragédie  avec  Roi ,  mile  en  vmr 
fique  par  Mouret,  1717»  ' 

Ses  Oeuvres  o<)t  été  imprimées  à  I^àrls  eh 
17)  5éen'troisvoUn-8^«Le  t«  contient  iès  Ttoh 
gédies  de  Jugurtha ,  i ^97.  *  Orcfte  &  Piladè, 
xiS^S.  Meléagre ,  lé^y.  Achenais  Iç  3  o  No- 
vembre i6çp.  Le  lU  ypl.  comprend  Ama- 
fis ,  Tragédie  1761.  Alcefte  1703.  Ino  &  Me- 
licerte  1713.  Caflius  &  Viâorinus  Martyrs  >  ; 
Tràgédiô  Chrcrienttc  17  J  i.^Tome  IILlçs  jeux 


*^     M  % 


*  n  h'ivoit  que  quinze  ans  lorfqu'il  fît  cette  Tngédk  qpi 
lUt  repréftntée  par  les  Coifiédtew  J^fliçofs  le  a.  JaÀWer 
1^94*  CotisU  nom  il'ildfierM  ,.4t  lemid  foiis  le  nom  4t  ju- 

lUJ 
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01ym|,iqaes,  oa  1,  Prince  malade ,  Comédie 
Hctoique  pom  le  Thé^tje Italien,  ,7»,.  Mé, 
4ns  Roi  des  Médes,  Opéra,  1701.  Caflândre, 

'^  ??o(J, Orphée,  Tragédie, aycçwpro^o- 
g«e.  Pocfie?  diveffej, 

r*)f*^  Hiftoire  du  Théâtre  iPrangois,  T.  XIII.  b. 


170.5 


XXI. 

m 

GVî  G  H  A  RD.,  (  Henry  ;  Oontrok 
leur  des  B|tîth«ns  du  Roj ,  a  £iic  les 
|toroles  de  l'Opéra  d'Widc ,  Tragédie  miTe  en 
MufiqueparRebelpere,  repréfentife  en  179,. 
Ceft  ce  mante  Guichard  dont  il  a  été  &it  men- 
tion dans  U.  vie.  de  LuUy ,  ,u  fajet  dii  proc^ 
.fU*il  eut  avpç  lyi,   .  • 


^  ?<?!•.  O  P  Y ,  f  Kefre.Chatlcsr.;.Pariacn^  Poë-, 
.  JV  ^  viyapç',  ht  d'abord  Çonfçilict  afi 
Ch^eleç,.5c  éleyc  de  .l'Académie  Royale  de^ 
.  Infcriptipns  8(  tAi4sàHçs. ,  aujourd'bui  Ttéfq-; 
tierde  la  Chancelletie  près  k  Cour  des  Aydci 
^.ç  Clçrraqnt  -  Fçrraiid ,  &  Çhéyaliçr  dç  t*Qf- 


I 


•DE    "ro  P  ER  A.  »»i 

dire  de  Saine  Michel  ^depuis  %^^i%  il  ^çbm* 
pofé  les  paroles  des  Opéra» 
*     XfPhilçiï^cle,  Tragédie  mife  en  Mudqùepaf 
t-acofte ,  tcpr  cfcntce  en'  1 7  o  y . 

1. ,  Bradamanre  Tragédie»  La  Muuque  da 
ïnctnc^  1707.  :  V  > 

$  ♦  liy ppqdamiç ,  T.  La  Mufiquc.  4cLGam^ 

tea  >  1708.  .    ,  :      .   .  ;,.  •     -,  •  ♦;     ,.,.   . 

4i  Creufe ,  T.Ia  MMiitue  de  Lacol^e,  ,17 1  «. 

5.  Cal^rlipé,  Tr  la  Mufiqae  <leDeftouçhq« 

6.  Ariane  &,  Tliçf(^jt , T.  aveC;.VK  Çwg^.» 
U  Mafiquc  de  M?«ret.^  J  f^'f.y» .     ,  ,  ;  , .  ; 

7*  Semir:in)is ,  T*  U  M^fîq^e  4ç  De(|ouchesu 

S«  Les  Elemens^, Ballet  ea4  encrées  &  un 
;)?cok>gue ,  danfé  par  lejlpy  au  PalajsdesTuil'- 
leries,  le  22  pécembre  1721.  &  repréiemé 
for  le  Théâtre  4©  l*Op^ra  le  29  Mai  .172  y. 
jepris  trois  fois^  l^  Mu^q^e  eft  de  P^ftouchçs 
&  la  Lande, 

j)f5  Lçs  Slcraragêofies^  dç  l'Amour  »  Ballet  en 
3  entrées  8ç  up  Prolpguew  L^  M^fîqvle  de  Dc(- 
louches,  i7z«r.  .   •  '. 

f  o.  Le  Ballet  des  Setu»  co  ;  entrées  Se  m 
)ptplogue,  La  Mûfiquc  de  Moutçt,  1 7  j  3, 
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1 1«  Les  Grâces 9  Ballet  en  4  encrées  &  im 
Prologue ,  la  Mufique  de  Mourec ,  1 7 }  f  • 

i&.  Le  Ballet  de  la  Paix,  3  Actes  &  un  Pro- 
logue,  mis  en  Mttfique  par  Rcbel  &  Francœur» 
17}8. 

'  I3#  LeTeïnptede  Gnide,  ajoute  à  TÛpcra 
d'Alcione  le  3 1  Oâobrç  1741* 
•  ^—-^Les  Auguftates^  Prologue  ajouté  à  l'O- 
péra d* Acîs  &  Galathce  ,  le  1 5  Novembre 
1744.  mis  en  Mufique  par  Rebel  &  Fran- 
cœur» 

14»  L'Année  Galante ,  Ballet  en  4  entrées  » 
«tnîs  en  Mufique  par  Mion ,  reprcfenté  à  Ver- 
failles,  le  14  Mars  1747.  &  à  Paris  le.  1 1  Avril 
fuivanr« 

15.  Titon  8c  r Aurore»  Adledes  nouveaux 
Tragmens ,  dont  la  Mufïque  eft  de  Bury ,  reprc- 
fenté â  Verifailles  en  1 7  /o«  &  à  Paris  le  i  S 
Février  i75i# 
Tes  Oeuvres  du  Sieur  R07  ont  été  impri« 

mées  à  Paris  par  Robuftel  8c  Piflot ,  1 7  ^7.,! 
▼oU  in-8** 

•  •  •        « 

'  Le  h  contient  des  EgTognes  8c  des  Pièces 
mêlées ,  avec  des  réflexions  fur  PEglogue. 

Le  IL  comprend  des  Odes ,  des  Poifmes  avec 
des  réflexions  fur  l'Ode  3  6c  des  difcours  fur 
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divei^s  nucieret  de  Morale  &  4e  Religraiu 


XXIII. 

LA  S  E  R  R  E  »  (  Jean*Louis-Igoace  de)  ijoSp 
Sieur  de  Langlade ,  Gentilhomme  die 
la  Ptovince  de  Quer^iy ,  Auceuc  vivant ,  âgé 
«le  plus  de  80  ans. 

Il  a  compofé  \t%  paroles  de  huit  Opéra.  i« 
Pûlixene  &  Pirrhus  »  Tragédie ,  mifèen  Muîî« 
que  par  Colafle ,  reptéfcntéc  en  1 706^. 

1.  Dioméde ,  T.  dont  la  Mufîque  eft  de  fier* 
un,  1710»  , 

3.  Polydore ,  T.  la  Mufig^ue  de  fiatiftinr 

Struck,  17x0. 

4*  Pirithous,  T.  la  Mufique  de  Mouret, 

5»  Pyrame  &  Thysbé,  T.  la  Mulîquc  de 

Rebel  &  Prancœut ,  1 7  x  ^« 

6.  Tarfis  &  Zélic  »T.  la  Mulîque  des  mcmea  \ 

Auteurs,  17  z  8. 

y.  Scanderberg  avec  la  Motte ,  T.  la  Mufî-: 

que  des  mêmes  »  i7}5* 

8 .  Nitetis ,  T.  la  Mufique  de  Mion  ,1741. 
La  Serre  a  aufii  donné  une  Tragédie  au 
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Théâtre  Franco»  »  intitulée  Artaxare  »  repc^ 

ièntcele  3  Mai  1718. 

s 

XXIV. 

•  •  -  É» 

t7^P*  ¥  O  L  Y,  (  Antoine-François )  dcParîs,  Cc»^ 
Jl  feur  Royal ,  Auteur  vivant  »  a  donné  les  pa-^ 
rôles  de  POpera  de  Méléagre  y  Tragédie ,  mifç 
en  mufîque  par  Batiftin  -  Struck  %  repcéfemée 

en  1709% 

•  ». 

Cet  ouvrage  »  quoique  travaillé  ayec  foin 
it  la  part  du  Poète  &  duMuficien^ne  fut  point 
goûté  du  Public» 

it  a  fait  au(&  trois  Comédies  pour  le  Théâtre 
François,  i  •  L'Ecole  des  Amans  çn  vers  »  j. 
Aftes,  repréfeotée  \i^  \%  Qélobre  1718^, 

2.  La  Vengeance  de  TAmour  en  5  Aâ^ 
en  vers ,  jouée  le  4  Décembre  1 7  a  i  • 

;•  Done  El  vire  de  Gufman  en  5  Aéles  ea 
yftxii  ^^^  encore  re^réientée. 


m 


«  *  < 
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m-    'f      — •^'    '•     -'         •"     — '   "'"   "    "  '     -.^^^.^       j 

MENESS  ON>moccà  Parisen  X74i«  .171 1« 
dans  un  âge  fort  avancé.  Il  a  corn- 
pofc  trois  Opéra. 

!•  Manco  la  Fée ,  Tragédie  ^  oiife  en  mufî- 
tque  par  Baciftin-Struck  »  repréfèncée  en  1 7 1 1* 
!•  Les  plaifirs  de  la  jpaix ,  Ballec  en  )  En- 
trées 8c  un  Prologue ,  la  Mufique  eft  de  Bour* 
gcois,i7ij. 

).  Ajax  9  Tragédie ,  la  Mufique  de  Bertin  i 

Cet  Opéra  n'eue  pas  d'abord  beaucoup  de 
fttccès/màis  fur  les  applaudiffemens  qu*il  re» 
çut  dans  les  Opèta  de  Province ,  on  le  donna 
à  Paris  en  1716  &c  en  1741 ,  &  il  réuffit.  Cet 
AureUr  peu  connu  d'ailleurs  avoir  auffi  compo^ 
fç  deux  Tragédies  pour  le  Théâtre  François  ,  - 
que  les  Comédiens  n'ont  pas  voulu  recevoic 
malgré  les  recomttiatidalions  qu'il  avoir  en^^ 
ployées  â  cet  effet. 


^ 


t 

I 
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A  R  O  Q  U  E ,  C  Antoine  de  ;  Ecuycr, 
ancien  Gendarme  de  la  Garde  ordinaîie 
du  Roi ,  Chevalier  de  TOrdce  Militaire  de 
Saint  Louis ,  Auteur  du  Mercure  de  France 
depuis:  1721  à  1744. 

r 

Naquit  à  Marfeille^en  167 1.  d^une  bonne 
&  ancienne  £imiile  de  la  même  ville.  Il  fongea 
de  bonne  heure  à  (ê  pourvoir  d*uue  aifance  bon- 
bête  qui  put  répondre  à  la  variété  de  fes  goûts; 
il  comprit  que  pour  y  parvenir  il  falloir  quitter 
fà  Patrie»  li  fit  plufîeurs  Voyages  dans  fa  jeu- 
nelTe,  tant  en  différentes  Provinces  de  France 
jqtif  hors  du  Royaume  ^  cherchant  également! 
Vamufer  8c  i  s'inftruirc.  H  parcourut  la  Sycie 
&  le  Mont  Liban ,  dont  il  a  donné  la  4efctip« 
tion  imprimée  à  Paris  en  x  7  x  (^#  in-i  a, 

-  De  retout  dans  fa  famille ,  il  entreprit  deux 
vailes  projets  que  d'autres  occupations  plus  in« 
difpenfables  l'empêchèrent  d'exécuter ,  mais  (ùr 
lefquels  il  a  recueilli  quantité  de  Mémoires  qui 
contiennent  un  grand  nombre  de  faits  particu- 
liers. L'un  (^e  ces  projets  étoit  une  hiftoirc  des 
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Peintres ,  &  Taucre  celle  du  Théâtre  François^ 
Pour  fe  fatisfaire  fur  cette  entreprife ,  il  crut 
devoir  fuivre  à  Paris  Paînc  de  Cas  frères  \  il  y 
trouva  bientôt  une  occafîon  favorable  de  s'f 
fixer ,  &  d'entrer  en  même  tems  dans  le  fer- 
vice  ;  il  la  (aifît  avec  joye ,  &  fut  reçu  Gen« 
,  darme  de  la  Garde  ordinaire  du  Roy  Louis 
X I  y.  Il  s*acquitta  toujours  avec  honneur  6c 
avec  zcle  des  fondions  qui  lui  furent  con- 
fiées jufques  en  1709.  qu'il  eut  le  malheur 
d^avoir  une  jambe  &  une  partie  de  la  cuifTe 
emportée  à  la  Bataille  de  Malplaquet.  CetaC'- 
cident  accompagné  de  circonftances  honora^ 
blés  &  fîngulieres ,  lui  valut ,  avec  la  Croix  de 
Saint  Louis ,  une  penfîon  qu'il  a  confervée  juf^ 
quesâ  fà  mort.  Il  jouilToit  aufli  d*une  pareille 
penfion  de  la  part  d'un  Officier  Général  re& 
peâable ,  mort  au  commencement  de  l'année 
l'j}^.  à   qui  il  écoit   attaché  depuis  long- 
tcms  y  &  pour  lequel  il  a  toujours  çonferyé 
une  parfaite  rcconnoiffance. 

Le  Sieur  Du  Frefny  Fayant  affocié  au  Prîvî-» 
lége  du  Mercure  de  France  en  Tannée  îjxî* 
il  fallut  que  M.  de  la  Roque  remplaça  par  un 
travail  affidu  des  foins  que  le  Sieur  Du  Fref- 


v,_ 
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ny  emi^loyok  plus  rolontiecs  à  la  cempofition 
4e  fes  G)médies  &  à  la  conftruâion  des  BâtH 
mens  &  des  Jardins  qu'il  faifoic  ^  cnforte  que 
tout  POuvrage  du  Mercure  tomba  fur  le  Che-; 
Valier  de  la  Roque  ôc  fur  le  $ieur  Fuzelier  « 
aujourd'hui  Auteur  du  Mercure  ^  qu'il  $voit 
etîgàgé  de  partager  ce  travail  avec  lui*  Après 
la  mort  dé  Du  Frefny ,  il  obtint  un  Brevet  du 
Roy,  du  i^  Oâobre  1714.  &  un  Privilège 
en  fon  nom  ,  poui:  faire  {cul  la  compoCtiot^ 
du  Mercure  de  France^»  On  peut  dire  qu'il  a 
toujours  fçu  le  rendre  intéredahc*  fur -«coût 
dans  la  partie  qui  regardpit  les  Arts ,  que  per-^ 
fbnne  n'avoit  traité  avant  lui ,  avec  autant  de 
goût  St  de  dilcerhcment  -,  qu'il  ne  s'eft  jamais 
écarte  de  la  modération  &c  de  la  fagcJDTç  qu'cx^ 
ge  un  Ouvrage  périodique  dé  cette  nature, 
dont  il  a  donné  $51  volumes  fans  interrup-^ 
tion  péqdant  vingt-trois  années ,  depuis  lé  thois 
de  Juin  17 ti.  jufques  au  ttiois  d'Oà:obre 

i744-  q^*^l  ^ft  ^^^^  le  trois  du  même  mois 
d'une  fièvre  maligne  ^  dans  la  71*  année  dé 
fon  âgé|  &  inhumé  à  St  Sulpice  fâ  Paroi{fc# 
•    Là  probité ,  la  douceur  des  mœurs ,  la  can-) 
dcut  Se  toutes  les  vertus  néçeflTaircs  4  là  focié^ 

Iff 
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té  qui  formoient  Ton  caraâere ,  &  qui  etoieiit 
fi  naturellement  peintes  Cui  Ton  vifage ,  lui  ar^ 
tiroient  Teftime  Ôè  là  vénération  de  tous  ceux 
qui  le  connoidbient  ^  &  lui  avaient  fait  quan^ 
tité  d'aniis ,  qui  le  regrettent  èbcorc  tous.les 
jours.  Il  avoir  beaucoup  de  goût  &  de  connoif- 
fànce  des  Belles-Lettres  &  des  Arts*  II  a  lailIS 
un  Êàbinet  ttès-curieux  en  toutes  fortes  de  gen*^ 
re  'y  on  eh  peur  juger  par  le  Catalogue  raifon^ 
né  des  difFérens  efFets  curieux  &  rares  conflb' 
iius  dans  ce  Cabiiiet ,  fait  par  Gerfâinr  ^  &  im- 
primé tn  î74f*  èc  vendus  après  (a  morr.  it 
étoit  cômpofë  de  près  de  300  Tableaux  choi- 
fis  des  ptuS  habiles  Maîtres  d'Iralie ,  de  Flan-, 
ares  f  de  Hfollandè  6c  de  France ,  de  plufieurs 
Bronzes,  Marbres  &  autres  ouvrages  de  Scul-< 
pture ,  Yvoirç ,  Terre  cuite .,  &c.  Porcelaine  ^ 
Lacs',  Pierreries,  Agathes,  Cornalines,  8C 
Pierres  gravées ,  Coquilles  3  Deflfeins  Se  Eftam*^^ 
pes  en  tous  genres. 

M*  de  Là  Roqiib  à  compofé  les  I^aroles  d^ 
deux  Operâ  ,  Médée  &  Jafon  ,  Tragédie  mifc 
en  miifiqué  par  Salomon ,  repréfentée  en  1 7 1  j* 
&Théonoe,T.  dont  la  Mufîqueeft  du  menld 
Auteur  ',  &  reprcfentce  en  17 1  y.  Il  a  ionné 
Première  Partie*  Q 
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Je  Voyage  de  Syrie  &  du  Monc^Liban  »  impiî* 

jmé  à  Paris  en  z  7  x  x«  en  2  voL  in*  1 1« 

'  Voyez  Catalogue  raifonné  des  diffi^rens  effets  con^ 
tenus  dans  le  Cabinet  de  feu  M.  de  lâ  Roque.  Paris; 
^arroîs  174^.  -  Bibliothèque  des  Tli^tes. 
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XXVII* 

171  j.  Tg^UZELIER,  (Louis)  dc*Paris. 

I*^  U  a  eu  le  Privilège  du  Mercure  de 
i^rànce  après  la  mort  du  (ieur  de  la  Roque  » 
conjointement  avec  le  S.CharlesdeIaBruye« 
j:e^  par  Brevet  du  Roy  ,  donné  au  camp  de- 
vant  Fribourg ,  le  3 1  Oûob.  1 744.  Ces  deux 
Auteurs  ont  donné  leur  premier  Mercure  att 
mois  de  Novembre  fuivant ,  &  l'ont  continué 
tins  interruption  jufques  à  préfent ,  à  la  fà« 
tisfaâion  du  Public.  Ils  ont  compofé  au  moif 
d'Avril  1752.  cent  quatre  volumes. 

Le  fieur  Fuzelier  a  fait  les  paroles  de  dix 
Opéra. 

I.  Les  Amours  dégutfés»  Ballet  en  trois  Ac- 
tes ,  &  un  Prologue  mis  en  muCque  par  Bour«* 
geois,  répréfenté  le  22  Août  171  3.  Il  a  ctc 
repris  deux  fois,  en  1714  6c  en  i72^# 
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i.  Arion  i  Tragédie  «  dont  la  mufîqbe  éftdti 
Matho  1714» 

3.  Les  Ages.  Ballet  en  trôiis  entrées^  ic  utt 
Prologue;  La  mufîqué  de  Camprà  i  y  1 8  # 

4.  Leis  Fctes  Grecques  &  Romàinesi  Ballet 
héroïque  en  trois  entrées,  &  un  Prologuci 
La  mufîqùe  de  Colin  de  Blamoht»  t72  3«aétS 
repris  en  1733  &i74i. 

5.  Là  Reine  des  Petis,  Comédie  Perfahhe/ 
en  cinq  Adtes  »  &  un  Prologue*  La  mufique 
d*Aubcrt,  171  y. 

(S.  {:.es  Amours  des  Dieuk»  Ballet  héroïque , 
en  4  entrées ,  &  un  Prologue*  La  mufique 
de  Mouret,  1727*  repris  en  1737  &  1746^, 
7.  Les  Amours  des  DéefTc^.  Ballet  héroïque^ 
en  quatre  entrées^  &  un  Prologue.  La  mufique 
de  Quinault  1729. 

f 

8.  Les  Indes  galantes*  Ballet  eh  4  entrées  9 
&  un  Prologue.  La  mufique  de  Rameau  1 73  jl 
repris  en  1747. 

9«  L'Ecole  des  Amans.  Ballet  <m  trois  AStt^ 
&  un  Prologue»  La  mufique  de  Niel  l'J^J^f 
repris  avec  un  nouvel  Acte  en  174^» 

I  Oé  Le  Carnaval  du  Partiafie.  Ballet  Hcroî* 
que  en  tteis  Aâes  ^  Se  un  Prologues  La  mufi- 
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que  de  MondonvllUe  1749.  repris  en  Janvier 
&énOâobre  17^0. 

Le  (leur  Fuzëlier  a  auffi  cotnpofé  plufieurs 
pièces  pour  le  Théâtre  Françoist  MomusFar 
bulifte  y  ou  les  Noces  de  Vulcain  ,  Comédie 
d'un  Aâe ,  ôc  un  Prologue  en  profe ,  repré-^ 
(entée  It  16  iSeptembre  1719. 

Les  Amufemens  de  TAutomne.  Comédie  en 
^rois  aâes,  &  un  Prologue ,  avec  incermédesi 
17  Oâ:obre  171  y. 

Le  Procès  des  Sens.  Comédie  d'un  aâe  en 
yers  1731. 

Il  a  aufli  donné  une  vingtaine  de  Comédies 
au  nouveau  Théâtre  Italien  ,  6c  plu(ieurs  pie- 
ces  pour  la  Foire  ,  dit  POpera*^  Comique. 

Il  eftmortà  Paris  le  19  Septembre  27  jl. 
dans  la  80  année  de  Ton  âge,  &  a  été  inhu- 
mé le  20.  en  l'Eglife  de  S.  André  des  Arcsià 
ParoifTe. 

Voyez  le  Recueil  des  Piëces  du  Théâtre  de  la  Foi- 
re ,  imprimé  i  Paris  de  171 1  â  1739.  en  10  volumes 
in- II.  par  Mcffieurs  le  Sage  8c  Dorneval. 

Bibliothèques  des  Théâtres.  Mercurcs  de  France; 
5cc. 
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PELLEGRIN,  (  Simon  Jofcph)  Ptc- 17x4? 
tce  du  Diocèfe  de  Marfeille. 
Il  naquit  en  cette  Ville  en  i^6i.  &  vînt  à 
Paris  au  commencement  de  ce  (îc'cle*  B  sy 
fit  connoître  par  plufîeurs  pièces  de  Théâtre 
ôc  par  beaucoup  d'autres  Ouvrages  de  Poefîes. 
Il  a  travaillé  dans  tous  les  genres  de  Littéra- 

vture.  Il  à  donné  plufieurs  Tragédies  &  Comé- 
dies pour  les  Théâtres  François  &  Itah'en ,  Se 
pour  la  Foire*  Il  a  compofê  onze  Opéra  ,  des 
Cantiques  fpirituels ,  des  Noëls  ,  des  Pfèau- 
ines  &  la  traduâion  en  vers  des  Odes  d'Ho« 
race.  Ses  Ouvrages  ont  prefquc  tous  été  im-* 
primés ,  ^  il  fe  difpofoit  à  en  dotmer  une  nou- 
velle édition  dont  il  avoit  obtenu  le  Privilège 
quelques  jours  avant  fa  mort ,  arrivée  à  Paris 
le  cinq  Septembre  174 y.  dans  la  8^4®.  année 
de  fon  âge.  Il  eft  inhumé  en  l'Eglife  de  Saint 
Côme  fa  Paroifle. 

Il  avoir  un  Frère  nommé  Jacques  ,  dit  le 
Chevalier  de  Pellegrin  ,  fous  le  nom  duquel 
il  mettoit  fes  pièces  de  Théâtre.  On  n*a  guère 
vu  de  plume  plus  fécpiide  que  celle  de  l'Ab- 
bé Pellegrin.  Il  faifoic  des  vers  avec  unefaci« 

Qiii 
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lice  prpdigieufe  :  Qq  prérend  que  le  nombre 
V4  à  plus  de  cent  mille*  On  l'a  comparé  au 
Poëce  Hardi  ^  qui  compofa ,  à  ce  que  Ton  die , 
(ix  QU  fepc  cens  Pièces.  «  Hardi  avoir  reçu  ce 
^  don  de  U  Nature  ,  qui  n^ft  pas  toujours  la 
»  preuve  du  talent  ^  &  qui  peut  mêtne  quel- 
>y  quefois  l'étoufFer  ,  fur*  tout  quand  la  paur 
.  yreté  s'y  joignant  oblige  le  famélique  &:  ra« 
pide  Ecrivain  d'abufer  de  fa  (ecpndicé  :  tel 
s>  fut  le  fort  de  Hardy  ;  mal  partagé  des  biens 
f  de  la  Fortune»  il  écoit  à  la  folde  d'une  trou« 
3>  pc  de  Comédiens ,  dont  il  falloir  continuel- 
a»  leraent  rcmpliç  le  Répertoire.  La  veine  in- 
ipt  taciffable  du  Pocte  fuf&fbit  au  prompt  dé-* 
9P(  goût  du  Public  ,  une  pièce  étoit  l'Ouvra- 
m  ge  de  quinze  jours  au  plus  j  »  mais  nous 
n'adoptons  point  ce  parallèle  y  car  malgré  la 
critique  de  quelques  ouvrages  de  l'Abbé  Pcl- 
Jegrin ,  il  en  a  compofé  de  très-  bons ,  que  le 
Public  revoit  tous  les  jours  ayec  plaifir ,  teU 
que  l'Opéra  de  Jepthé ,  &  plufiéurs  autres.  Il 
çft  le  premier  qui  a  donne  à  l'Opéra  un  fujei 
tire  dç  l'Ecriturç  Sainte, 
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CATALOGUE 

Des  Ouvrages  de  l'Abbc  Pellcgrîn. 
Pwr  P Académie  Royale  de  Mufique. 
ONZE    OPERA. 
r^^l    I  "^  Ëïemaque  ou  Calipfo  , Tragédie  mi- 
I      fe  en  mufique  par  Deftouches ,  rc- 
prefcntéeen  1714-  rcprife  en  17J0. 
•  X.  Les  Fêtes  de  l'Eté.  Ballet  en  trois  entrées, 
&  un  Prologue,  La  mufique  de  Monieclaîr 
171  f.  repris  en  171  y. 

;.  Le  Jugement  de  Paris.  Paftorale- Héroï- 
que en  trois  aftes  &  un  Prologue.  La  mufique 
de  Bertin  171 8.  repris  en  1717» 

4.  Les  plaifirs  de  la  Campagne.  Ballet  en  3^ 
A^cs.  La  mufique  du  même  Auteur  1 7 1  ?• 

f .  Renaud  ou  la  fuite  d'Armide.  Tragédie 
mife  en  mufique  par  Defmarcts  I7ii* 
6.  Télcgone.  Tragédie.  La  mufique  de  Là 

Cofte  172  î. 

7*  Orion  T.  avec  La  Font.  La  mufique  da 
même  La  Cofte  17x8. 

8.  La  Princeffe  d'Élide.  Ballet  Héroïque 
en  trois  Ades  &  un  Prologue..  La  mufique  de 
Villeneuve  17x8. 

9.  Jephté,  Tragédie  tirée  de  l'Ecriture  Sain- 

Q  iiij 
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fB ,  mifc  en  mufîque  par  Montcclair  1 7  ;  i,  c»; 
ftiCe  fcpt  fois. 

lo.HypoIitc&Aricic,  T.  La'mufîque  de 
Rameau  1 7  j  j.  reprifc  le  1 1  Septemb.  1742. 

ij.  Les  Çaradercs  de  l'amour.  Ballet  en 
trois  entrées  &un  Prologqe,  La  mufîque  dç 
Colin  de Blamopt  1758, 

On  lui  attribue  aufli  les  paroles  de  l'Ope-, 
rade  Polydore.  Tragédie,  repréfcntce  le  ij 
Février  1710.  dont  on  dit  que  la  Serre  eft 
Autcur,&  mifc  en  mufique  par  Batiftin  Strack. 

■ 

Four  le  Théâtre  Frmçoist. 

Polydore.  Tragédie ,  reprcfentce  en  170  c. 

La  mort  d'UlyfTc.  Tragédie ,  ijq6.  fous  le 
pom  du  Chevalier  Pellcgrin  fon  frère. 

Le  Perc  intéreffé.  Cpmédie  en  vers  de  cinq 
Adècs  1710.  à  Paris,  fous  le  titre  delà  fauf- 
fe  Inconftance,  *  n'cft  point  imprimée. 

Le  nouveau  Monde.  Comédie  en  vers  de 
trois  Aftes  1722. 

Le  divorce  de  l'Amour  &  de  la  Raifon,  fui- 
le  du  nouveau  Monde.  Comédie  héroïque  en 
ver»  de  trois  A^cs  &  un  Prologue ,  avec  des 
^livertiflèmeni  17ZJ. 

{-e  Paftor  Fic^o ,  Paftorale  héroïque  en  ver$ 
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libres  de  trois  Aâcs ,  &  un  Prologue  171^/ 

Pélopce ,  Tragédie  ij}u' 

UEcolc  dcPHyuîcn  ,  ou  PAmante  de  fon 

Mari.  Comédie  en  vers  de  cinq  Aâc?,  Se  un 

Prologue  17  57*  *  n'cft  pas  imprimée. 

Catilina,  Tragédie  non  repréfentée,  impri- 
mée à  Paris,  Praulc  1741. 

Tomyris ,  T.  fous  ie  nom  de  Mademoifclle 
parbier  170  (T. 

Pour  le  Théâtre  Italien. 

L*Inconftant ,  ou  les  trois  Epreuves»  Co- 
médie en  vcr^  de  5  Adles,  reprcfentéc  le  jo 
Juillet  J727. 

Pour  rOpera-Comlque. 

Arlequin  à  la  Guinguette,  en  j  AGtzs  17  lU 
Le  Pied  de  nez ,  en  trois  Ades  1 7  2 1 . 

Arlequin,  rival  de  Bacchus ,  idem^  trois  Ac- 
tes 172 1. 

*  Ces  5  pièces  n'ont  point  été  imprimées. 

Autres  Oeuvres  imprimées  de  TAbbé  Pcl- 
legrin ,  THymcnce  Royal ,  divertiffemcnt  pré- 
fçiité  à  la  Reine  des  Romains.  La  mufique  eft 
du  Sr  Gillier  le  jeune ,  imprimée.  Paris,  B^^* 
i^rd  KTgp.  in-4^ 
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Qdçà  la  gloire  d^TAugafte  Sang  de  Fran*^ 
c^  fur  réic  vation  du  Duc  d^Aupon^  au  Throac 
d'j^agae  1701.  in-4% 

EcrcAies  pour  les  Princes  Chréciens  1 704* 

^  PoëGes  Chrétiennes,  contenant  fix  Recueils 
de  Cantiques  ->  troisi  de  Chanfons  Spirituelles» 
9c  fèpt  de  Noçls  nouveaux ,  avec  les  Airs  no- 
tés. Paris  1702.  in-8°.  1  voL 
I.ÇS  Proverbes  de  Salomon ,  mis  en  Canti^ 

ques  i7aî«  in-8^# 
Odes  tirées  des  Cantiques  de  l'ancien  &  du 

nouveau  Tellament  17  itf.  in- 8^. 

Nocls  nouveaux  &  Cantiques  fpirîmels  ca 
forme  d'HomcIies  fur  les  Epîtrcs  des  Diman- 
ches &  Fêtes ,  depuis  PAvent  jufqù'à  la  Purir 
fication,  VIK  Recueil  1738.  in•8^  a  voL 

Cantiques  rpirituels  1705»  I72f&  1740* 
.  Noëls  &  Cantiques  1725.  avec  les  airs  no- 
tés. 

Les  Pfèaumes  de  David ,  fur  les  plus  beaux 
airs  de  Lambert ,  LuUy  Se  Campra  z  7  2  5*  in- 
odèavo. 

L'Imitation  de  Jcfus-Chrîft ,  mife  en  Canti- 
ques fpirituels  fur  les  plus  beaux  Airs  notés , 
1727.  in*8\ 
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Hîftoirc  de  PAncicn  &  du  Nouveau  Tefta-- 
ipenc  en  Cantiques  fur  des  Airs  d'Opcra  &  de 
Vaudevilles,  2  vol, in-S^  1 70Z.  -  U  mcme^ 
féconde  édicion,  augmentée,  1713.  !n-8% 
2.  vol. 

.  Paftorak  fur  la  naii&ncc  de  Jfefus-Chfift, 
in  •4^. 

Ode  ^  Phonneur  de  Saint  François  de  Sales^ 
in  •  4«. 

La  France  confole'c,  avec  un  difcours  fat 
POde^  ^744»  iQ'4^ 
Autres  Poefies. 

Les  Odes  d'Horace,  traduites  en  vers  Fran-' 
çois ,  Paris  1 7i5t  a  vol.  in-i  2. 
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DE  LA  FONT,  ne  à  Paris  en  léStf,  17144 
recommandable  par  le  mérite  de  l'efpric 
de  la  bonté  du  cœur;  avoit  beaucoup  de  talens 
pour  le  genre  comique  &  lyrique  ,  qu'il  trai- 
çoic  d'une  manière  naturelle  &  neuve  y  il  étoic 
encore  plus  eftimable  par  fès  mœurs*  Sa  (ànte 
(e  dérangea  les  dernières  années  de  fa  vie  ;  &  il 
mourut  à  Paffy  près  Paris,  après  une  longue 
maladie,  le  20  Mars  1725*  âgé  de  i9SLnSm 
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Il  a  laiiTé  quatre  Comédies  &  quatre  Opéra; 
/çavoîr,  I.  Les  Fêtes  de  Thahe  avec  la  Ctrti- 
que ,  Ballet  en  4  entrées  &  un  Prologue ,  mi» 
en  muGque  par  Mouret,  &  reprcfentc  le  Mar- 
di 1 4  Août  17 1 4.  repris  fix  fois. 

i.Hypcrmneftre,  Tragédie,  dontjk  mufîquc 
eft  de  Gcrvais ,  1 7  lo. 

}•  Les  Amours  de  Prothée ,  Ballet  en  3  Ac- 
tes Se  un  Prologue.  La  mufique  du  même  Getr 
vais,  17x0. 

4.  OriPA,  Tragédie ,  avec  l*Abbc  Pelfe- 
grîn.  La  mufique  de  La  Cbfte  1718. 

Les  Comédies  font,  i.Danaé  ou  Jupiter 
Crifpin  ^  C.  en  un  Aâ;c  en  vers  libres ,  1 707. 

2.  Le  Naufrage  ou  la  Pompe  funèbre  de 
Crifpin ,  C.  d*un  Aâ;c  en  vers  ,1710.  > 

3.  L'Amour  vengé ,  C.  d'un  Aâ;e  en  vers , 
I7i2.&reprifeen  1722^ 

•  4.  Les  trois  Frères  rivaux ,  C.  d'un  Aûc  en 
vers,  171J. 

•  Le  Prologue  de  la  Comédie  des  Captifs, 
Comédie  du  Sieur  Roy ,  non  imprimée. 

Il  a  auffi  compofc  une  Pièce  pour  la  Foire  » 
qui  eft  la  Querelle  des  Théâtres,  avec  le  Sage , 
icpréfcntce  à  la  Foire  de  Saint  Laurent,  1 7  ;8, 
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imprimée  dans  le  troifiémc  Recueil  du  Théâ- 
tre de  la  Foires 

Les  Oeuvres  de  La  Font  ^rent  imprimées  i 
Fariien  i7ij.ia*ii« 


XXX. 

FERMELHUIS,(  i7jo| 

û  compofé  les  paroles  de  l'Opéra  de 
Pyrrhus,  Tragédie,  mife  en  mufique  par  Rbyerj^ 
repréfentée  te  i(?  Oâobre  1750,  cet  Operâ 
n*a  eu  que  fcpt  Répréfentations  quoique  relevé 
de  crois  magnifiques  décorations  du  Chevalier 
Servandoni 


mm 
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FLEURY,f  Auteur  I73»i 

vivant ,  a  coiiipole  les  paroles  de  deux 
Opéra. 

i.BibUs,  Tragédie  j  mife  en  mufîque  par 
La  Cofte,  &  repréfentée  le  6  Novembre  1 7  j  2  ¥ 
2.  Les  Génies  Elémentaires,  Ballet  eh  a. 
entrées  &  un  Prologue ,  dont  la  Mufique  c\ï  de 
k  Demoifeile  Duvat ,  Chanteufe  à  TOpera  ^ 
iiépré(entce  le  1 8  Oâobre  1 7  5  (T. 
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X  X  XI  L 

*^5 5' *^]i   >r  O  N  C  R  I  F.^(  l^rançois-ÀugulHtt. 

X  ▼  X  Paradis  de  )  Parificn ,  Auteur  vivant, 

de  rAcademie  Françoife  ,  où  il  fut  reçu  en 

X7J$.  membre  de  l'Académie  Royale   des 

Sciences  &  Belles  Lettres  de  Berlin ,  Ledeut 

4e  la  Reine ,  Se  Secrétaire  Général  des  Poftes. 

Il  a  compose  les.  paroles  de  l'£mpire  de 

l*AnK>ur  »  Ballet  Héroïque  en  trois  Aâes,  & 

«n  Prologue  mis  en  mufique  par  le  Cheva* 

*  lier  de  B  *  *  '^^ ,  reprcfentc  le  14  Avril  i  7J J  • 

repris  avec  un  Aâe  nouveau  intitulé  Linusi  k 

Zf  Niai  1741* 

Zelindor  Roi  des  Sylphes*  Ballet  d'une  en- 
crée ,  avec  un  Prologue  mis  en  Mufique  paç 
Rebcl  &  Françœur  ,  &  tepréfenté  le  10  Août 

*745' 
Il  a  auffi  compofé  pour  TOpera  les  Fra^ 

gmens  d'Almaûs ,  de  Linus  &  d'ifmene ,  re« 

préfentés  le  iS  Août  17^0*  par  l'Académie 

Royale  de  Mufique  -y  &  les  Génies  Tutelaires 

Divertiflfement ,  compofé  à  l'occaiion  de  la 

naiffance  de  M*  le  Duc  de  fiourgc^e  ^  mis 
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*tt  Mufique  par  Rcbcl  5c:  Francœur  ,  &  rc* 
|)réfc«é  avec  TOpera  des  Itides  Galantes .  le 
Mardi  1 1  Novembre  175k.' 

Il  a  doiinc  les  Abderices  Gômédie  en  l^rj 
libres  d'an  Aâe ,  Se  un  Prologue ,  ircprcfentée 
par  les  Comédiens  pRinçoîs ,  le  Jeudi  24 
Juillet  1752. 

Il  a  fait  THiftoîre  des  Cïiats ,  împrin^e  3 
I*4ri$  en  1721.  Ceft  fon  premier  Ouvrage* 

Eflais  fur  la  nécefficé  Se  ks  moyens  de 
flaire»  Paris  1 73  8.  in«i  2. 

Il  à  donné  une  nouvelle  édition  de  feï 
Oeuvres.  Paris ,  Brunet  1742.  inrï2.  co&» 
tenant  fes  Pocfies  &  Oeuvres  raclées. 

Il  vient  de  paroître  une  dernière  édition 
en  1751.  en  trois  vol.  ih-f2. 

Le  premier  ^amimt  y  "  «, 

Eâais  ïak  h  tiéccBcé  Se  les  moyens  de 
plaitttf  / 

Ï-»  IL 

l,t  Difcours  de  m:  de  Moncrif ,  lorsqu'il 
prît  fcance  à  l'Académie  Françoifc,  le  25. 

Décembre  17J5. 

Plufieurs  Lettrés  &  Pi0ertations  fur  divers 
Sujets. 
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Le  III. 

Poefies  Chtcticnncs ,  compofccs  par  otdre 
de  b  Reine. 

Les  Abdcritcs ,  Comédie.  -  Les  Ames  réu- 
nies ,  ou  la  Mécemp/icofe ,  Ballet  Héroïque. 
•  L'Empire  de  l'Amour,  Ballet  HeroïqUc.  Al- 
mafisfc  Ballet.  -  Ifmene ,  Paftorale  Héroïque. 
-  Le  Trophée  ,  Prologue  à  rôccafion  de  la 
y iûoirc  de  Fontenof .  -  Zélindor  ,  Roi  des 
Sylphes, Ballet  en:  uh  Afte.  -  Les  Génies  Tu- 
telaires,  Divertiffement  compofé  i  i'occafion 
de  la  Naiflaiice  de  Monfeigneur  le  Diic  de 
-Bourgogne.  -  Poëfies  diveriès. 

« 

XXXIII. 

i734iTi  yrASSIP,r 

^  V  ^  Auteur  viyanc ,  a  compofc  lesipâroïei 

'  des  Fêtes  nouvelles ,  Ballet  en  }  entrées  &  liii 

Prologue ,  mis  en  mufique  par  Dupleflis  ^  8c 

jepréfcnté  le  Jeudi  2  2  Juiflet  1754- 

Cet  Opéra  n*â  eu  que  trois  reptéfentatiônSé 

/■ 

*    i.    «  •  . 

XXJ^IV. 


0  E    L^O  P  È  R  a/        i^f 


XXX  I  y. 

LA  BRUIEREi(  Charles  de)  Auteur  t75^* 
vivant  du  Mercure  de  France ,  avec  le    ' 
Sîcur  Fuzclier  ,  par  Brevet  du  Rojr ,  du  5 1 
Dâ:obré  1^44.  Pijféz.  ce  qui  a  été  dit  à  ce 
fujet  à  l'Article  XXVII.  de  Fuzelieri 
La  Bruiere  a  conipofé  les  paroles  de  2  Opéra, 
î  i  Les  Voyages  de  l>\mour ,  Ballet  en  qua- 
tre entrées  ^  ,&  un  Prologue  mis  en  mufique, 
par  Boisraortier ,  rcpréfenté  le  3  Mai  173^. 
i.  Dardanus  Trage'die ,  dont  la  mu/îqueeft 
de  Rameau  ,  rcprcTentée  le  19  Novembre 
i7ipk  Ôc  reprifc  avec  quelques  changement 
le  12  Avril  1744* 

X  X  X  Vv 

BONNEVAL,(  Auteur  173^, 

vivant  ^  a  donne  les  paroles  de  TOpera 
des  Romans.  Ballet  cri  quatre  entrées  ,  &  un 
Prologue ,  mis  en  mufique  par  Niel ,  reprc- 
fente  le  2  3Ao{it  tyji^. 


XXXVL 

LE  F  R  A  N  C ,  (  Auteur  vivant  ,1737. 

a  fait  les  paroles  du  Triomphe  de  l'Har- 
monie,  Baller  en  trois  Àâcs  6c  un  Prologue , 
liais  en  mufique  par  Grçnct ,  reprcTenté  le  3 
JPremicre  JPartki  R 
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May  1737.  repris  en  1738  &  174^* 

Et  de  Léandre  &  Hero  Tragédie ,  dont  \^ 
Chevalier  de  B  *  *  *  a  fait  la  mufîque ,  & 
repréfentéc  le  5  Mai  17  f  Ot  Ces  deux  Auteurs 
ont  abandonné  le  profit  de  cet  Opéra  aux  Srs 
Rcbcl  &  Francocur. 

- —  -i  -    ' 

XXXVII. 

1737.  "[3  ERNARD,(  Auteur 

J[j  vivant ,  a  donné  les  paroles  de  POpera 

de  Caftor  &  PoUux ,  Tragédie  mift  en  mufi- 

que  par  Rameau ,  repréfcntce  le  1  z  Où.  1737. 


/ 


j 


XXXVIII. 

J739.  ly  yrONDORGE,(  •     Auteur 

J^  V  J^  vivant ,  a  fait  les  paroles  des  Fctcs 
d'Hébc ,  ou  les  Talens  Lyriques.  Ballet  en  4 
entrées  &  un  Prologue ,  mis  en  mufique  par 
Rameau ,  rcpréfcntc  le  21  Mai  173p.  &  re- 
pris le  27  Juillet  1747. 

XXXIX. 

*7J9*|^E  LA  MARE,(  Auteur 

jL^  vivant ,  a  compofc  les  paroles  de  l'O- 
pcra  de  Zaïde.  Ballet  héroïque  en  trois  Ac- 
tes &  un  Prologue ,  mis  en  mufique  par  Royer, 
reprcTenté  le  3  Septembre  173p.  repris  avec 
un  nouvel  Aâc  le  1 3  May  ï  7  4  j . 


/DE   L'O  P  E  R  A.-         iç,. 

XL. 
«^I^TERICAUT  DESTOUCHES  ,^^j; 

X  ^  (  Philippe  )  Auteur  vivant  ,  Gou- 
verneur de  Melun ,  de  T Académie  Françoifc , 
à  la  place  de  Campiftron. 

Il  a  fait  les  paroles  du  mariage  de  Ragonde 
&  de  Colin.  Divertiflcment  mis  en  mufique  par 
Mourct,  donne'  au  Château  de  Sceaux  à  S.A.S. 
M^  la  Ducheflc  du  Maine  ,  au  mois  de  Dé- 
cembre 1 7 1 4.  &  rçprcTemé  à  Paris  par  TAca- 
dcmie  Royale  de  Mufique ,  le  50  Janv.  1 742. 
repris  le  1 2  Février  1743. 

Les  paroles  de  ce  DivettifTement  font  dans 
le  V^.  volume  des  Oeuvres  de  Mt  Dcftouches, 
»  nouvelle  édition ,  Paris ,  Prault  1 7  3  (T.  en  cinq 
vol.  in-8^  contenant  16  Comédies,  repré- 
fcntées  fur  le  Théâtre  François  -,  fçavoir ,  Tom. 
I.Le  Curieux  impertinent  1710.  2.  L'ingrat 
1 7 1 1 .  î  .UIrréfolu,  1715 .4.LeMidifanr  1715» 
'  Tom.  IL  -  5 .  Le  triple  Mariage.  1 7 1 4?.  -  ^. 
yObftacle  imprévu  1 71 8.  -  7.  Le  Philofophe 

marié  1727.  -  8.  L'Envieux  1727»  -9«  Les 
Fhilofophes  amoureux  172^. 

Tom.  III.  -  I  o.  La  fauffe  Agnès  z 73(î'«  - 1 1 . 
Le  Tambour  noâurne ,  ou  le  Mari  devin  Co' 
médie  Angloife  mi(è  au  Théâtre  François^  en 
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173^.  iz.  Le  Glorieux  1732.  15.  Le  Difll-   . 

pateur  17}^. 

Tom.  I V.-  1 4.  L'Ambitieux  &  Ilndifciet^ 

Tragî  -  Comédie ,  avec  un  Prologue  1 75 7*  - 
1 5«  La  Belle  Orgueilleufe  1 74 1 .  - 1  (^,  L'A^ 
mour  ufé  1741. 

Difcours  prononcé  le  25  Août  171$*  par 
M*  Néricauc  Deftouches ,  Iorfqu*il  fut  reçu  1 

l^Acadén^ie  Frf^nçoife  à  la  place  de  M.  Cam- 

piftron» 

-    Rcponfe  de  M.  de  pOQtenelle  w  Difcoui:^ 

|>réccdent« 

Réponfe  de  M*  Deftouches  au  Difcours  de 
M,  PAbbc  de  S.  Cyr ,  reçu  i  rAcadcmic  Praa- 
çoife  le  10  Mars  1742. 

Tom.  V.  Première  Lettre  de  M,  Tevenoc 

te  Mariage  de  Ragonde  &  de  Colin.  Di- 
yertiflçmenc  en  mufîque  donné  à  Sceaux  au 
mois  de  Décembre  1 7 1 4»  -  Les  Fêtts  de  Tin- 
connu  ,  idemj  1 704.  •  La  Fête  de  la  Nymphe 
4e  L\it^ce  ,  idem.  Scènes  de  l^iimable  Vieil- 
lard. -  Scènes  du  Tracailîer,  Comédie.  Le  Vin- 
dicatif, Comédie.  -  Scènes  Angloifcs  cirées  de 
)a  Comédie  inritulée  la  Tempête.  -  Scènes  de 
prothèe ,  Cpn^èdiç.  -  Prologue  di^  Curieux  im« 
pertinent^ 

Fôyêt  Ta  preihxere  Comédie  ,  T.  I.  Prologue  de  I^ 
Comé4iç  4e  PAmbiticux  ,  T-  IV.  L*Homine  fin-» 


DE   L'OPERA.  i« 

piliti  I  Comédie  en  vers  de  cfn^  Aftes.  Aa  Roy; 
(pitreiur  (àCoûVâlefceace  1744,  ^ 

XL  I. 

DE  L,  R***  Brigadier  des  Armées  du  174** 
Roy ,  Chevalier  de  Sainr  Louis  »  Au- 
teur vivant ,  a  donné  à   POpera  les  paroles 
4'Isbé  9  Paftorale  en  cinq  entrées ,  mife  en  rau- 
fique  par  Mondonville  ^  &  rçpréfentée  le  dix 

Avril  I74i« 

mmmmmmmmmÊ 


I  ^iï   t  II  ■■  ■ 


SAINT  MARC,(leFévredc)  Au.  1743. 
ceur  vivant ,  a  fait  les  paroles  du  pouvoic 
de  l'Amour  ,  Ballet  héroïque  en  trois  Aâes  , 
^is  en  mufique  par  Royer ,  repréfenté  le  2  ^ 
Avril  174J. 


I   g  I  ><■  » 


X  L  1 1  L 
*"rXUCLOS,('  174J 

JL^  Auteur  vivant ,  de  l'Académie  Royale 
4cs  Infcriptions  &  Belles-Lettres  en  lyî?.  re- 
çu à  r Académie  Françoife  en  174^»  &Hif- 
toriographe  du  Roy. 

Il  a  compofé  les  paroles  de  l'Opéra  des 
Caradcres  de  la  Folie  ,  Ballet  en  trois  AOtcs 
&  un  Prologue ,  dont  la  mufique  eft  de  Bury  ^ 

repréfepté  le  20  Août  1743. 


j^ 


V- 
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,  /lia  âuffi  donné  le  Roman  d'Acajou ,  petk 
in-4^.  L'Hiftoîre  de  Louis  XI.  imprimée  à 
Paris  en  174 f.  trois  vol.in-8*.  &  Confidc- 
rations  fur  les  Mœurs  de  ce  ficelé  17  c  \, 


X  L  I  V. 
ï  745-  f^  A  H  U  S  A  C  ,  (  Auteur  vivant  ; 

V  ^  a  donné  les  paroles  de  çin<^  Opera« 

I  •  Les  Fctes  de  Polymnie  ,  Ballet  Héroï-* 
que  en  trois  kSit^  Ôc  un  Prologue ,  mis  eu 
Mufique  par  Rameau  ,  &  repréfènté  le  1 2 
Oâobre  174^* 

2.  Les  Fctes  de  l*Hymen  &  de  T Amour  » 
ou  les  Dieux  d'Egypte ,  Ballet  en  trois  Aâes 
&  un  Prologue ,  reprcfcnté  à  Verfaillcs  pour 
le  mariage  de  M.  le  Dauphin ,  le  1 5  Mais 
1747.  &  à  Paris ,  le  y  Novembre  i748.    • 

3.  Zaïs ,  Ballet  Héroïque  en  quatre  entrées 
ic  un  Prologue  ,  rcprcfcncé  le  19  Février 

.1748. 

4*  Nais  j  Opéra  pour  la  Paix  en  trois  Ac<t 
tes  &  un  Prologue,  xi.  Avril  i749« 

5  é  Zoroaftre ,  Tragédie  repréfentée  le  5  Dec  • 
X749.  Tous  ces  Opéra  ont  été  mis  en  mu&« 
que  par  le  fieur  Rameau. 


^ 


DE    L'OPE  H  A.  tSt 

XLV. 

D*ALBAUETf 
a  ùit  les  paroles  de  Sylla  &  Glaucus  i  -74^^ 
tragédie,  dont  la  mufique  cft  dç  le  Clerc ,> 
reprcTentc  le  4  Odobre  1 74<r. 

XL  VI. 

LAUGEON,(  Secrétaire  1747. 

des  Commandcmens  de  S.  A.  S.  M.  le 
Comte  de  Clermont ,  Auteur  vivant ,  a  corn- 
pofc  les  paroles  de  la  Paftoralc  de  Daphnie 
&  Cloc ,  en  trois  entrées ,  mifc  en  Mufique 
par  Boismortier,  reprcfentée  le  28  Septem- 
bre 1747.  &  rAûc  d^iEglé,  dont  la  Mufi- 
que cft  du  fieur  la  Garde  ,  Ordinaire  de  la 
Mufique  dç  la  Chambre  du  Roi ,  reprcTentc  i 

Vcrfaillcs  en  1748.  &  174p.  &  à  Paris  le 
î8  Février  17^1. 


XLV.IL 

BALOTDESOVQT.  Auteur  vivant  ^j^n^ 
frère  du  fieur  Balot  Notaire ,  a  compo- 
fe  les  paroles  de  TAcTtc  de  Pigmalion,  du 
Triomphe  des  Arts  1700.  au  lieu  dç  celles  de 
M.  la  Motte ,  la  mufique  cft  du  fieur  Rameau. 
Cet  Àdle  a  été  rcpréfcnté  pour  la  première 
fois  le  Mardi  17. Août  1748.  repris  le  Mardi 
9  Mars  I75I,  avec  les  nouveaux  Fragmcns 
i'Iûncne,  Titon  &  TAurorc ,  &  iÇglé. 
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'  ^     i 

XLVIIL 

ly  4  j,    A    ÙtREAU,t  Auteur  vivant , 

c  xV ft  'àonxïé  les  paroles  de  Platée ,  Ballet 

bouffon  »  mis  en  mun^ùe  par  Rameau  ,  le- 

préfentc  le  ^  Février  1749*  &  repris  le  ij 

Janvier  17^0. 


XL  IX. 

MARMONTELC  Auteur  vivant ^ 
a  compofé  les  paroles  de  la  Guirlande 
ou  les  Fleurs  Enchantées  ,  Aâe  de  Ballet  4 
repréfenté  à  la  fuite  des  Indes  galantes,  le 
^ardi  11  Septembre  tj^uôc  mis  en  mu& 
que  par  le  fieur  Rameau. 

Acante  &  Cephife,  ou  la  Sympatie,  Pafto- 
taie  HéroiqUe ,  à  l'occadon  de  la  Naiflance  de 
M.  le  Duc  de  Bourgogne,  mife  en  mufîque  par 
le  fieur  Rameau ,  &  repréiêntée  par  l'Académie 
Ro/ale  de  mufîque  ,  le  Jeudi  j  8  Nov.  17  J I4 

Il  a  donné  à  la  Comédie  Françoifc ,  les  Tra- 
gédies de  Denis  le  Tyran ,  repréfcntée  le  Jeudi 
5  Février  1748.  Ariftomenc le  jo  Avril  1749- 
Cléopatre  le  15  May  1750^  Les  Héraclidcs 
le  z4May  1752. 

fin  de  la  fremUre  Partie* . 
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DU    THEATRE 

P  £ 

VOP  E  RA 

EN  FRANCE 

DEPUIS  L'ÉTABLISSEMENT  DE; 

l'Académie  Royale  de  Mufique , 
^ufqu'à  préfent. 

SECONDE    P  A  RTI  E, 


*.*   *  *  * 
^  ^  ^  ^ 


A    PARIS,. 

Chez  Joseph  Bakbou,  rue  S.  Jacques,  près  la 
Fontaine  S.  Benoît  aux  Cigognes. 


M.  LCC.  LIIL 

4-vtç  Approbatkn  &  privilège  du  Roi. 
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XL 
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XIV. 
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XVIlî. 
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XX. 
XXL 
XXIL 
XXIIL 


U0. 

I6t7. 
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2700. 
1701.. 
1703. 

I70tf, 
170p. 

1715- 
1714. 


CÀMBERT.* 
LULtY. 
CULASSE. 

LOU1S&  JEAN  LÛLLYfrercs* 
THEÔÉALDE ,  DE  GATTYv 
,MARAI.S., 
bESMÀR^ETS.' 
CHARPENTÎER. 
Milç.  DE.LA  GÙERREii'  . 
GERVAI^I 
LACOSTtE 
CAMPRA* 
DESTOUCHESk 
LA  BARRE. 

BOUVARD, 
RE  BEL. 

BERTIN; 
BATlSTINi 

saLomon. 
bourgeois» 

MATHO, 
MOURET» 


Seconde  Partki 
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ZXIV. 

xxr. 

XXVL 

XXVIL 

xxvm.  ) 

XXIX.   J 
XXX. 

XXXI. 

XXXII. 

XXXUI. 

XXX IV. 

XXXV. 

XXXVL 

XXXVII. 

xxxvni. 

XXXIX. 

XL. 

XLI. 

XLIL 

XLUI. 


ffU.  MONTBCLAIIU 

1711.  LA  LANDE 

I713-  COLIN  DE  BLAMONT« 

I7ij.  AUBERT. 

i7i^.R£BEL  Fib  ft  FRANCOtUR  Ca4 


1729» 

17^9* 
I7ÎO. 

«733- 

Î734. 
X73^* 


Ï737* 

174t. 
I74»* 


VILLENEUVE. 

QUINAULT.faîné, 
ROYER. 

BRA5SAC. 
RAMEAU. 
DU  PLES5I5. 
BOISMORTÏER; 
NIEL. 

LA  Dlle.  DUVAt. 
GREKET. 
MlON. 

MpNDONVILtk. 
La  GARDE 


17SU    I^AUVÉRGNÉ, 


'"i 


/ 


JÔE     t'Ôi^ERÀ* 


\i/viAs/\!/v>y  \s/\i#v*.#v4 


^^^<^^Î*^^^J^<<î^.t 


LISTE  DES  MUSICIENS , 

^  ont  trà'UàiiU  pour  fÀCàdéMii  Aoyalè 
de  Mufique  ,  défais  foû  établi fe^ffî: 
juf^a'k  U  fféfente  $mnée  lyya.  Ovef 
U  Cutâiûgue  de  leuts  éuvraoes^      "     " 


ÀMÉERTi  Orgâaiftt  de  l^EgUfc  de  j^>^ 
Si  Honoré ,  Surihtcndâht  de  la  Mufie 
que  de  la  Reine  Mcré  Ahne  d'Autriche  ^ 
fiit  le  premier  Mufîcien  de  fon  rems  qui  fç 
fie  connoîtrc  d^abord  par  la  manière  fcavaiitc 
ont  il  touchoit  TOrgue  \  &  Ton  mérite  ctanÉ 
iconhu  à  la  Cour  ,  là  Reine  Mcire  de  Louli 
XIVé  le  choifit  pour  Surintendant  de  fa  Mu^ 
fique*  L'Abbé  Perrin  l'affocla  avec  lui  poui 
rétabliflcment  de  fon  Ôpcrà  5  comme  iioui 
Tavôns  dit  au  commeiiccmcnt  de  cette  HiA 
toîrc,  pag.  15  &  iff.  ^ 

Il  a  compofc  la  Muhquè  de  U  Pift^râj^ 
^e  Pétrin  ,  reptcfcntéc  à  ifl;  va.  j^yj.  Il  fif 
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en  xtf'tfx.  la  Mufique  de  la  Paftoialc  i'A'^ 
riane ,  ou  le  Mariage  de  Bacchus  -,  qui  ne  fîiC 
point  repréfentée  en  France  à  caufe  de  la  more 
du  Cardinal  Mazarin  :  mais  Cambert  la  fit 
repréfencer  à  Londres  en  1671. 

Il  mit  en  Mufique  en  i^7î*  1*  Paftoralc 
de  Pomone ,  qui  eft  le  premier  Opéra  dont 
les  paroles  font  imprimées  dans  le  Recueil 
gênerai  des  Opéra,  donné  par  Ballard  en 
1705.  Ces  trois  Pièces  dont  les  paroles  font 
de  PAbbc  Pçrrin ,  doivent  être  regardées  com- 
me celles  qui  ont  donné  naiflance  à  nos  Opéra. 
Elles  forent  auflTi  fort  goûtées  du  Public ,  8c 
firent  beaucoup  d*honneur  à  leurs  Auteurs. 

Cambert  donna  en  i  (f 7 1.  un  4*«  Opéra  ^ 
intitulé  les  peines  &  les  plaifirs  de  TÀmout , 
dont  Gilbert  avoit  compofc  les  paroles,  qui 
{c  trouvent  dans  le  Recfucil  de  Ballard  ,  & 
qui  ^Vut  pas  moins  de  réujifite  que  les  pri« 
cédens. 

Le  chagrin  que  Cambert  eut  en  i6y,im 
de  ,vbir  Lully  pofleffeur  du  Privilège  de  PO- 
pera  ^  &  la  grande  réputation  où  etpit  ce. 
Muficien ,  l'obligea  de  paflfer  en  Angleterre  , 
OÙ  le  Roi  Charles  1  h  lui  donna  la  Charge 
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iBe  Sorintendâfie  de  fa  Mufique ,  qu'il  exerça 
|ufqtt*à  Ùl,  mort  arrivée  à  Londres  en  1*77^ 

^HHI^I^H^^IHHHHHlIHHHHliHHBBHMBHIBHBiHHHHHHI 
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II. 

LUL  L  Y ,  (  Jean-Baptifte  )  SurîntcnAint  i  ^7  2^ 
de  la  Mufique  du  Roi  Louis  XIV«  Se* 
crécarre  de  S«  M*  &c.  ayant  obtenu  le  Pri- 
vilège de  i'O^çra  en  1,6  7  a.,  comme  nous  l'a- 
vous  dit  au  commencement  de  cette  Hiftoi« 
te ,  compofa  feul  la  Mufique  de  tous  les  Ope* 
ta  qui  furent  repréfentés  jufqu'à  l'année  1 6S^m 
qu'il  mourut.  Fiyez.  fa  vie  9  pag,  5 1 
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III. 

COLASSE  ,  (  Pafcal.)>  Maître  de  la  1^87. 
Mufique  de  la  Chambre  &  de  la  C4ia« 
pelle  4u  Roi  Louis  XI V^  naquit  à  Paris  en 
i^39«  il  a  été  un.  des  meilleurs  élé^s  du 
célèbre  LuUy  ,  qui  Temployoît  fouvent*  dans 
la  compofition  de  fe^  Opéra.»  c'eft-à-dire  »  à 
remplir  ordiiiairement  les.  parties  du  milieu 
de  fès  Chœurs  de  voix ,  &  de  queiqu*unQS  de 

(es  Symphonies.  Lçs  leçons  d'un  fi  grand 

«         Aii; 
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î^aîw  I  {5ç  fon  hcujrcuj^  génie  U  rendîrcnr 
frès  boQ  Mui^cien  »  £ç  capable  de  çempoCcip 
|>ar  lui-mçme  dix  Qpcra  }  qui  font , 

I*  Achille  ôc  Polixenç  Tragcdiç  ,  donc 
l'ouverture  6ç  le  premier  AQ;c  fqnc  de  iuUy  , 
repréfèntée  au  mois  de  Noveti^re  idSj. 

1*  Thctis  &c  Pelée  »  Tragédie  i<^89. 

)•  Enée  âç  Lavinie»  Tragédie  kTjq. 

« 

4»  Aftrée  ^  Tragédie  ;  6p  x  • 

f.  Les  SjuCous  »  Ballec  1(^95* 

é".  Jafon  9  ou  la  Toirojri  d'or  >  T^igedio 

7»  La  NaiiTance  4e  Vcmis ,  Paftorale  1^9^^ 

8.  Cancnte ,  Tragédie  1700, 

9.  Polixene  &  Pyrrhus,  Tragédie  ^70^» 

10.  Le  Ballet  de  ViHcneuve  S*  George' j^ 
îiînfî  nommé  ,  paKe  qu^l  fat  repjéfcnté  ci^ 
ce  liei^  devant  Monfcigneur ,  le  premier  Sepr^ 
iSS3f*  6c  en&itc  par  l'Académie  Royale  de 
linfiçjfifi  à  Paris  ^  avec  le  Carnaval  M^arar 

^  i^  en  1700. 

Colaflè  s'eft  acquit  aulÇ  beaucoup  de  répa-« 
lation  par  &s  beaux  Mocers  qu'il  a  £ait  chan^ 
ter  àr  la  Chapelle  du  Roi  i  Verfailles ,  peu- 
4^nç  x6  ans  ,  Sç  par  des  Cantiques;  j^  4e< 
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Stances  »  &  plufîeurs  aucres  morceaux  de  Pee«: 
ûcs  Françoifes  qu'il  a  mis  en  Mufique.  Nous 
aurions  encore  eu  plus  d'ouvrages  de  ce  Mo* 
ficien ,  &  qui  àuroiénc  ccc  travailles  avec  plus 
de  foin  ,  s'il  n'avoir  pas  eu  la  paflîon  Se  la 
maladie  de  chercher  la  Pierre^  Philofophale  , 
ou  la  connoiiTance  du  grand  Oeuvre  ;  mait 
cette  recherche  comme  il  eft  d'ordinaire ,  n'a- 
boutit qu'à  le  ruiner ,  &  à  affoiblir  fa  faute. 
Il  remit  en  1708.  Gl  place  de  Maître  de 
Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi ,  &  mourut 
à  Verfailks  au  mois  de  Décembre  de  l'anncc 
fuivantc  170^.  âgé  de  70  ans* 

JHIHHHBlHHHHHHBHHiHHHBHHlBIMHHBl^l^HHliBIIB 

I  V.  &  V. 

Lu  L  L  Y  (  Louis  Lully ,  8c  Jean  Louis  %  si  S^ 
fon  frère)  Fils  de  Jean-Baptifte  Lully , 
dont  il  a  été  fait  met^ition  dans  la  vie  de  leur 
Père,  pag.  73. 

Us  ont  fait  enièmble  la  Mufique  des  Opéra 
d'Orphée  en  i6$o.  ôc  celle  d'Alcidc  avcfî 
Marais  en  16^1. 


^ 
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Vit 

^^3S,  MplHEOBALDE,  (Théobaldp de Gat- 

I  ti  dit  )  né  à  Florence  en  Italie. 

II  fut  fi  chajctné  4e  quelques  porceaux  die 
Symphonie  4es  premieis  Opéra  de  Lutly  qui 
étoient  venus  ^uiques  dans  fon  Pays  ,  qu'il 
voulut  abfolument  en  connokre  l'Auteur ,  6c 
qu'il  fie  à  cet  effet  le  voyage  de  Paris ,  ou 
ét^nt  aririvé  »  il  courut  chez  Lully.  fon  Com- 
patriote ,  &^  l^i  dit  le  fujet  de  fon  voyage  , 
Çc  l'empreifTeiDCnt  qu'il  avoit  de  le  voir*  Lully 
par  reconnoiflfance  de  ce  témoignage  d'eftime 
le  plaça  dans  TOrqueflre  de  POpera  ,  ayant 
<:onnu  fa  capacité  pour  l'exécution  de  la  Mu^ 
fiquç  fur  le  Violoncelle.  Il  a  occupé  cette 

^  place  pendant  f  o  ans.  Oi^re  b  manière  fça- 

vante  dont  Théobalde  jouoit  du  Violoncelle  y 
il  étoit  auili  bon  Compo/iteur  de  Mufique , 
il  en  a  donne  des  preuves  par  deux  Opéra 
de  fa  façon  >  qui  fpnt ,  Coronis  »  Paftorale  e^ 
trois  Adfces  ,  &  un  Prologue ,  rçpréfentée  le 
îj  Mars  1(^91.  &  Scylla  Tragédie  ,  rcprc- 
^ntée  le  i(>  Septembre  1701. &  enfuite  avec 
quelques  changemens  en  la  mçoxe  année  ^ 
fcpris  en  17x0  &  17}!, 
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Théobalde  a  aufE  compofé  un  livre  d^ 

i4ouze  Airs  Italiens ,  49QC  deux  à  deux  vojix; 

imprimé  à  Paris  par  Ballard*  I  ^9  é;.  inr4^ 
Il  avoir  obtenu  du  feu  Roi  destXettres  de 

Naturalité*  Il  n\oi|ri|t  a  Paris  en  1 7 17*  dans 

un  âge  fort  avancé  \  Se  i^iic  ifihumé  à  $•  Eutta*; 
che  fa  ParoifTe. 


%      •    '-      •     • 


MARAIS,  (Marfri)  Ordinaire  de  la  i  ^5^  5% 
Mufique  de  la  Chambre  du' Roi  pour 
la  Viole,  né  à  Paris  leji  Mars  16  (^>  Ua 
porté  la  Viole  à  foh  plus  haut  degïé  de  perfec* 
cion  y  &  il  eft  le  premier  qui  en  a  fait  coo- 
fioître  route  l'étendue  ôc  la  beauté  «^p^r  le 
grand  nombre  d'excellentes  Pièces  cgi'il  a 
compofées  fur  cet  Inftrument ,  &  p^r  la  ma- 
nière admirable  dont  il  les  exécutoir,  • 

Marais  fut  Péleve  dç  Sainte  Colombe  le 
premier  Maître  de  Viole  de  ce  temsrlà  *,  mais 
l'écolier  furpafTa  bientôt  fon  Maître  y  qui  lui 
dit  au  bout  de  (ix  mois  de  leçons  qu'il  aVivoit 
plus  tien  à  lui  montrer.  ^ 

Pour  rendre  la  Viole  plus  fonore ,  Marais 
ç((  le  premier  qui  ait  ûnaginé  de  f^ire  filer  en 
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hicen  Us  ir^is  dernières  cordes  des  Baffes»  8C 
il  a  ajoucé  ta  feptiéme  corde  à  cet  inftrumenu 
Il  s'attacha  â  Lully  qui  l*eftimoit  beaucoup  « 
6c  qui  (è  {èrvoit  fouvent  de  lui  pour  battre 
la  rnefure  à  Tes  Opéra ,  Se  dans  fes  autres  Ou«> 
vrages  de  Mufique. 

Marais  a  compofé  la  Mufique  de  qûatro 
Opéra. 

I.  Alcide  y  Tragédie  »  avec  Louis  LuIIy  en 
j59$«  a  été  repris  trois  fois^  en  lyof.  lyitf» 
&  1744. 

z.  Ariane  &  Bacchus  »  Tragédie.  i^9(f. 
f .  Alcione  ^  Tragédie ,  i  70 tf.  a  aui&  été  re« 

prifetroisfois^en  1719*  I730*&  i74<* 
4.  Semelé ,  Tragédie  ,1709.  ' 
Il  a  auffi  corapofc  cinq  Livres  de  Pièces  de 
Viole ,  un  Livre  de  Symphonies ,  en  trio  pour 
le  Violon  &  la  Flâte ,  8c  plufieurs  autres  Ou* 
vrages  qui  peuvent  s'exécuter  fur  la  Viole ,  le 
Violon  3c  le  Clavecin ,  Sec.  Il  s'étoit  retiré 
trois  ou<]uatre  ans  avant  fa  mort  au  Fauxboorg 
S.  Marceau  dans  une  maiibn  rue  de  rOurfinc, 
où  il  cultivoit  les  plantes  &  les  fleurs  de  foo 
jardin  ;  il  ne  lailToit  pas  que  de  donner  deux  ou 
trois  fois  la  femaine  des  leçons  de  Viole  dans 
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une  Salle  qu'il  avoi(  loaéç  me  du  Battoir» 
qiiactiec  S*  André  des  \tçs. 

\\  cH  mort  le  1 5  Aoàc  1718^  dans  (à  73^ 
année ,  &  eft  inhuma  à  S»  Hyppolice  fa  Pa- 
irpiffe. 

Il  eut  dix-cneuf  enfans  de  Catherine  d'A* 
^coi^rt  9  avec  laquelle  il  a  été  marié  f  5  ans^ 
Trois  de  Tes  fils ,  Se  une  fille  ont  excellé  dans 
Part  de  jouer ,  &  de  montrer  à  jouer  de  la  Vio- 
lie.  Leqr  fœur  aînée  a  époufé  Bernicr  y  Maître 
de  Mufique  de  la  Cbapelle  du  Roi ,  fi  conni) 
par  fe^  beaux  Motets ,  &  fcs  Qantates  Ftau* 
çoifes. 
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DESMARETS  (  Henri)  Muficicn,  ^^jj, 
Peniionnaire  du  Roi ,  Surintendant  de 
}a  Mufique  du  Roi  d'Efpagne  Philippe  V.  & 
cnfiiite  de  celle  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lorraine» 

«Il  naquit  à  Paris  en  i6^i«  &  fut  élevé  Pa-i 
ge  de  la  Mufique  du  Roi  Louis  XIV.  Il  fie 
çonnoitre  en  peu  de  tems  \t  progrès  qu'il 
avoir  fait  dans  fon  art  *,  car  â  peine  avoic-i4 
yipgt  ans  s  qv'il  disputa  en  ;(^8  5.  pour  le  co^* 
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.cours  d'une  des  quatre  places  de  Maîttife  ié 
la  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi.  Le  Motet 
,qu'il  fit  chanter  devant  Louis  XIV.  parut  m 
4c$  plus  beaux  des  quatre  qui  fiirent  exécu- 
tes ;  mais  le  Roi  le  trouva  trop  jeune  pour 
remplir  une  de  ces  places  ,  lui  marqua  être 
fatisfait  de  fa  Mufique ,  &  lui  accorda  une  pen- 
fion  de  900.  liv.  qui  ctoît  la  valeur  des  ap* 
pointemcns  de  chacun  des  quatre  Maîtres  de 
la  Mufique  de  la  Chapelle  ,  nouvellcmcnr 
reçus  ,  fçavoir  Lalande ,  ColafTc ,  Minorer , 
&  Goupiller i  celui-ci  fut  remplace  peu  de 
tcms  après  par  Defmarets ,  qui  faifoit  alors 
fon  fcjour  à  Vcrfailles.  Il  vint  enfuite  s'établir 
à  Paris ,  où  il  eut  fucceffivement  la  Maî- 
trift  de  la  Mufique  de  l'Eglife  du  Collège  Se 
de  la  Maifoh  profcflc  des  Jçfuiws*. 

Il  cpoufa  la  Demoifelle  Elifabeth  Defprcfc 
qu'il  perdit  ail  bout  de  cinq  ou  fix  ans.  Peu 
de  tems  après  (bn  veuvage  il  fut  à  SenKs  avec 
fon  ami  Gervais  Maître  de  la  Mufique  de  la 
Cathédrale ,  &  depuis  de  celle  de  r£glif»de 
Saint- Germain  TAuxerrois  de  Paris  »  &c  Chi^* 
aoine  de  cette  Egli£b.  Ce  fut  en  l'année  1 700. 
que  daps.  le  féjgur  qu'il  fit  à  Senlis  ;  il  conniu 
la  Demoifelle  de  Saint-Gobert ,  fille  du  Vtfi^ 
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fidem  de  rEleâîon,  avec  qui  il  Çc  mafia  (t^j 
crectemcnt  du  conientemenc  dé  la  mère  de  la 
Demoifelle,  i^ns. avoir  pu  obtenir  celui  du 
père  ^  qui  le  pourfuivit  en  Juftice ,  comme 
ayant  Céddk ,  6c  enlevé  fa  filiç  :  l'affaire  fiit 
portée  au  Chatelet  de  Paris ,  où  Defmarets  fut 
condamné  à  mort.  Il  n'eut  que  le  cenis  de  fe 
fauver  à  Bruxelles.  Il  eue  recours  à  Matho  , 
ordinaire  de  la  Mu(]qué  du  Roi  qUi  avoic  été 
Page  de  la  Mufîque  avec  lui ,  Se  fôn  ancien 
ami  f  lequel  obtint  poUr  tdi  une  Lettre  de  ré- 
commandatibn  de   Motifeigneur  le  Duc  de 
Bourgogfte  dont  il  étoit  Maître  de  Mufique , 
pour  le  Roi  d^Eïpagne  qui  lui  donna  la  place 
de  Surintendant  de  fa  Mû&que  ;  il  febcerça 
pendant  quatorze  ans  avec  beaucoup  de  dif* 
tindion  &  d'agrément  ;  itiAiS  Pair  dû  pays 
contraire  k  la  famé  de  fà  femme  »  Tobligéa^de  * 
quitter  PEfpagne. 

Il  eut  encore  recours  à  ibri  ami  Matho  i^ 
qui  lui  envoya  une  Lettre  de  recommanda-* 
lion  auprès  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lof^^itte, 
qui  le  fit  Surintendant  de.  fa  Mufique.  Ce'; 
Pritïce  fot  fi  charmé  de  fon  fçavoir ,  &  de  fçs 
talenjs ,  qtf avant  la  fin  de  la  première  «nnéc 
quUl  fut  à  fon  fcryice ,  il  fixa  fes  appointe- . 
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mstis^i  n'étoient  qiie  de  mille  livres  jti^qu*! 

« 

•  Leî  jftemîcr  voyage  que  Louis  XlV*  fit  a 
Rambouillet  chct  M^  (e  Comte  de  Touloufe^ 
où  il  paftat  huit  jours ,  Matho  fit  ekécuter  aus 
MelTes  les  Motets  de  Ôefmarets  fans  en  avet- 
tir  S,  M#  quoiqu*il  y  eut  près  de  vingt  ans 
qbe  ce  Prince  ne  les  eut  entendus ,  il  les  re- 
connut ,  &  en  fit  Tcloge  :  les  Princes  &  les 
Seigneurs  faifiretit  cettç.occafion  pour  deman- 
der au  Roi  la  grâce  de  Defmarets ,  il  leur  ré- 
pondit que  perfonne  n'y  perdoit  plus  que  lui  ^ 
tôais  qu'il  avoit  jure  de  ne  point  donner  de 
grâce  ]pour  le  crime  dont  il  étoit  accufé ,  & 
lesrefîiia. 

.  Su  l'^nëe  1 7» i  pendant  le  tems  de  la  Ki^ 
gçi^ce  ^  on  fSxzmh}%  au  Parlement  ràfSture  qui 
avoir  obligé  Defmarets  i  quitter  le  Royaume  i 
il  ]g  gagna  foti  procès  ^  &  fon  mariage  fiic  dé^ 
çUré  valable*     - 

En  cttte  même  année  Mi  le  Duc  d'Orlcatti 
Rcgerit  du  Royaume,  lui  fit  augmenter  fa  pen^ 
ùonit^o  liv.jufqucs  à  1500  liv.  laquelle! 
jointe  aux  bienfaits  ^  &  âUx  autres  penfiotls 
qu'il  recevoir  de  la  Cour  de  Lorraine  ^  le  mî^ 
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nnt  €ti  écac  de  jouic  d'une  vie  atfée  ^  trio» 
quille. 

Il  mourut  à  Luheville  en  Lorraine  le  7  Sep- 
ttmhtt  1741.  âgé  de  près  de  So  ans ,  &  eft 
inhumé  en  l'Eglife  des  Réligieufès  de  Sainte 
Eliiabech  de  cette  vilké 

Il  a  iaiffé  crois  enfans  de  fes  deux  maria- 
ges^  Tçavoic  du  premier ,  une  fille  morte  à  La« 
Mviile  le  19.  Août  1742.  &  de  fbn  fécond 
mariage  Leopold  Defmarets ,  Lieutenant  aU 
Rcgimtat  d*Hcudicourt  Cavalerie.  Et  Fran- 
çois-Antoine Defmarets  Picfident  en  TElec- 
fian  de  Senlis  ,  Charge  que  poffédoic  fou 
grand-pere  maternel. 

Il  a  compofé»  la  Mufique  de  8.  Opéta. 
1 .  Didon,Tragédie  ï (5^9  }  -  t.Circë,T.  i^94# 
5.  Theagene  &  Cariclée,  T.  i  tf^y.  4.  Lw 
Amours  de  Momus,  Ballet  ïéTp  j.  Ji  Vcnu$ 
&  Adonis  ,  T.  ï  13^97. -Repris  eh  17 17* 
^.  Les  Fêtes  galantes ,  Ballet  1 6  $«•  -  7-  Iphi-, 
genîe  en  Taurrde  ,  t.  avet  Càttïpta  1704. 
.  8  .Renaud»  ou  là  fuite  d'Atmide  /T.  i^iu 
Il  âvdit  fait  dèr  l'année  1681.  la  Mufîque 
d'une  Idille  far  là  naifTance  de  U.  le  DUc  de 
Bourgogne  père  de  Louiis  XV* 
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\^  ^Maître  de 


PENTIEIl,(Marc-Ani<3wiÀÇ> 
Mufique  de  l'Eglife  dujG6l« 
lége ,  enfuice  de  celle  de  la  ^aifon  profeflfe 
des  Jé^^icesl^  &  enfin  de  k  Sainte  Chapelle  de 

Pans*     . 
Il  naquit  en  cette  Ville  en  i  ^$4.  &  il  fit. 

dans  fa  jeuneflfe  le  voyage  de  Rome ,  ou  il  paf- 

fa  quelques  années  à  s'y  perfectionner  dans  la 

MuiiqMe  fous  le  Carifimi  Muficien  de  grande 

réputa^iom  Etant  de  retour  à  Paris  ^  Mad6« 

moifelle  de^  Guife  lui  dotina  un  appartement 

dans  fim  HôteL 

M«  le  £)uc  d'Orléans  ^  petit-fils  de  France  ; 
apprit  de^piia  compofition  fjtC  le  fit  Intendant 
de  fa  Mulîque  j  ce  Prince. fit.  de  tels  progrès 
dans.c^t  ^tt  fous  ce  Maître^  jju'il  fie  dans  la 
fuite  ua  Opéra  intitulé ,  Panthée ,  qui  n'a  pas 
été  reprçfenté.  On  prétend  aufii  que  M<  it 
Duc  d'Orléans  a  compofé  1^  plus  grande.par- 
tie  de  :L'Opera  de,  Philomele  repréfenté  en- 
II 705..  &  repris  plufieurs  fois  avec  fuccès* 

Charpentier  a  été  un  des  '  plus  fçavans  Se 
des  plus  laborieux  Muficiens  de  fon  tôms  % 

comm^ 
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forariic  on  peut  le  voit  par  U  quantité  dé 
bons  Ouvrages  qu'il  a  laiffé ,  dont  voici  le 
Catalogue* 

Medéc  ,  Tragédie  tnife  en  Mufique ,  &  re- 
ptéfcntéc  en  iffpS'-  Gitcé,  autre  Trâgc'did 
enMufique  1^94,  La>Mufique  de  là  Comcditf 
du  Malade  imaginaire  reprc'fentéc  le  i  o.  Fé- 
vrier 1^73.  fur  le  Théâtre  <lu  PaUis  Royal» 
Les  Plaifirs  de  Verfailles.  -  La  Fcte  de  Ruelle. 
Les  Arts  floriffans.  -  Le  fort  d'Andromède! 
La  Pierre  Philofophale.  -  Les  Fous  divettilTans- 
Adeon  Paftorale.  -  Le  Jugement  de  Pan,  -  La 
Couronne  de  Fleurs.  -  Là  Seïcnadè.  -  Le  re- 
tour du  Printems.  -  Idylle  fur  la  convalefcencd 
du  Roi.  -  Quelques  tragédies  fpirituelles  re- 
préfcntées  au  Collège  des  Jcfuites.  -  Paftora-^ 
les  fur  différens  fujets.  -  Pluficurs  airs  à  boire  * 
à  deux,  trois  &  quatre  prtics.  -  Des  Mo* 
tcts,&<i, 

La  plus  gtandé  partie  de  toutes  ces  Pièce  j 
de  Mufique  n*ont  point  encore  été  impriméesi 
quoiqu'elles  aient  été  exécutées  avec  beau- 
coup de  réuilité. 

il  y  à  encore  de  lui  un  Opéra  de  Philpmel* 
qui  n'a  point  éjé  donne  au  Public* 

Charpentier  eft  mort  à  Paris  au  mois  <!« 

« 

$iC9ndc  Fartiié  *     B 
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M«rs  1 702.  âgé  de6i.  aasjôc  cft  inhume  2 
la  Sainte  ChiapeUc 


X. 

1^94.  Ty  yC  AdemoifcUc  de  la  Guerre  ,  (  Eliza- 
J^Vj^bcth  Claude  Jacquet)  née  à  Paris  en 
i669*Dàsùi  plus  tendre  jeuncffe  elle  fit  con- 
noîtrc  fes  talens,  &  les  difpofitions  extraor- 
dinaires qu'elle  avoir  pour  la  MuHque  ,  Ôc 
pour  Part  déjouer  du  Clavecin.  A  peine  avoit- 
cUe  quinze  ans^,  qu'elle  parut  à  la  Cour ,  &  le 
feu  Roi  prit  beaucoup  de  plaifir  à  l'entendre 
exécuter  des  Pièces  fur  le  Clavecin  ^  ce  qui 
engagea  Madame  de  Monièrpan  à  la  garder 
crois  ou  quatre  ans  auprès  d'elle. 

La  DemoifcUe  Jacquet  époufa  enfuite  Ma- 
rin de  la  Guerre  ,  Organifte  de  S.  Severin , 
&  de  S.  Gervais.  Elle  eut  de  fon  mariage  un 
fils  unique ,  qui  à  l'âge  de  huit  ans  furprenoic 
ceux  qui  l'entendoient  jouer  du  Clavecin  ;  mais 
il  mourut  dans  fa  dixième  année. 

M^^  de  la  Guerre  a  compofc  plufieurs 
Ouvrages  j  on  peut  dire  que  jamais  perfonne 
de  fon  fcxc  n'a  eu  d'auflî  grands  talens  qu'elle 
pour  la  compoficioQ  de  laMufique^  &  pour 
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là  mahierc  admirable  dont  elle  l'cxccutoiti 
foie  fur   rOrguc  ,   ou  fur  le  Glavccin  :  dit 
avoir  furrour  un  ralcnr  merveilleux  pour  pré- 
luder ,  &  Jouer  des  fantaifies  fur  le  champ,  ôc 
quelquefois  pendant  utie  demie-heure  entière 
elle  fîiivôit  un  prélude  avec  des  chants ,  &  des 
accords  extrêmement  variés  &  d'un  goût  qui 
charmoit  les  Auditeurs.  Elle  a  excellé  dans  la 
Mufique  vocale ^  de  même  que  dans  Tinftru- 
mentale  \  comme  elle  l'a  faitcontioitre  dans 
tous  les  genres  de  Mufique  de  fa  compo/itic^n  : 
jfçavoir  j  l'Opéra  de  Cephale  &  Procris,  Tra-^ 
gédie  repréfentée  eh  1^94*  Trois  Livres  de 
Cantates*,  un  Recueil  de  Pièces  de  Clavecihî 
un  Recueil  de  Sonnâtes  j  un  Te  Deum  à  grandi 
Chœurs ,  qu'elle  fit  exécuter  en  17  2 1 .  dans  la 
Chapelle  du  Louvre  ,  pour  la  convalefccnce 
du  Roi* 

Elle  eft  morte  à  Paris  le  27*  Juia  173^94 
âgée  d'environ  7  o .  ans ,  &  eft  inhumée  à  Saint» 
JEuftache  fa  Paroiffc* 


^ 


^ 
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XI. 

Vj  Maître  de  la  Mufique  de  M.  le  Due 
d'Orléans ,  frère  unique  de  Louis  XIV.  &  en- 
fuite  de  celle  de  la  Chapelle  du  Roi.  Il  a  tra- 
vaillé avec  beaucoup  de  fuccès  ^  &  a  donne 
crois  Opéra. 

I.  Medée,  Tragédie  repréfentée  en  1^97* 
2.  Hypcrmncftre,  T.  i'ji6.  reprisen  i/iS* 

5. Les  Amours  de  Prothée,  Ballet  en  j 
'Aûes.  lyio. 


XI  I. 

i 

LA  COSTE,  (  Ordinaire 

dewrAcadémie  Royale  de  lyiufiqae ,  Au- 
teur vivant.  Il  a  compofé  fcpt  Opéra ,  fçavoir  : 
I .  Aricie ,  Ballet  en  5  Aâ:c$ ,  rcpréfenté  en 

1697 '. 
z.  Philomelc ,  T.cn  1705.  reprisen  1709. 

ijzj.  &  I7}4»  -  3'  Bradamancc  ,  T.  en 
1707. 
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4.  Creuft ,  T.  en  1 7 1 1.  -  5.  Telegone ,  T^ 
ft»  172^. 

6.  Otion ,  T.  en  1 7  a  8, 8c  7.  Biblis ,  T«  ciï 
«732- 

Nous  arons  auffi  de  ce  Mi|ficien  un  Livri^ 
de  Cantates  ,&  Pomoqe. , 


XIII.  • 

CAMPRA,  (André) 
Ce  grand  Muficien  étok  de  Provence  : 
il  vint  à  Paris  à  la  fin  du  dernier  fiecle ,  Se 
fut  reçu  Maître  de  Mufîque  de  PEglifc  Ca- 
thédrale. Ses  beaux  Motets  lui  acquirent 
une  grande  réputation  5  mais  elle  augmenta 
infiniment  en  i6^j*  par  fon  Opéra  de  l'Eu- 
rope galante ,  dont  les  paroles  font  de  M.  de 
la  Motte ,  qui  ne  firent  pas  moins  d'honneur 
à  ce  Poète.  Campra  fit  vpir  alors  que  fon  gés' 
nie  n'étoit  pas  borne  à  là  Mufiqije  d'Eglife.  It 
quitta  la  Mufique  de  Notre-Dame,  &  s*atta- 
çha  à  celle  de  l'Académie  Royale  de  Mufique, 
à  laquelle  il  a  donné  autant  d'Opéra  que  Lul^' 
ly  :  il  y  en  a  dix-huit  de  fa  façon,  fçavoir: 
1,  l'Europe  Galante^  Ballet  en  4  entrées  & 
unPrologue^repréfenté  le  14  Oâobre  1^974 

Bii] 
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repris  en  170^.  171  y.  17^4-  i7}<»5ç  i747* 
2.  Le  Carnaval  de  Ycnifc,  Ballet  en  4  ea- 

crées  &  un  Prologue  «  en  16 ^^^ 

;•  Hefipne ,  Tragédie  en  i  70p.  repris  en 

1705,  ijxp.ôc  174J.-  4«  Les  Fraginens de 

Lully ,  Ballet  1 70i»  repris  avec  des  change-i 

mens  en  1708. 

j^.  Tançrede,T.  en  i70i.repri$cn  1707^ 

171 7.  I719»  I7î8.  22  Février  1750.  Sç 

\o  Décembre  de  la  même  année, 

.    6*.  Les  Mufes,  Ballet  en  centrées,  1702. 
7.  Iphigenie,  T.  avec  Defmarets^,  1704^ 

leprisen  171  î.  ijj^.Sc  1754. 

'8.  Teleniaque  >  T,  11  Novembre  1 704.  * 
pon-imprimée  en  MuHque» 

p.  Alcine ,  T.  1 70  ç .  -  i  o.  Hypodamie ,  T; 

?7o8, 

1 1 .  Les  Fêtes  Vénitiennes  ,  Ballet  en  1 0. 
fntrées  1710.  repris  en  1711.  17 13.  171 1« 

^75ï•^74<>.  &  17 50- 

i  u  Idoitienée ,  T»  17 1 1.  rcprift  en  17  ;  !• 

13,  Les  Aniours  de  Mars  &  de  Venus ,  Bal- 
les,  1712.*  non  imprimé  en  Mufîque  à  la 
çcfcrve  du  Prologue, 

1 4.  Tçlcphe ,  T.  1 7 1  j.  -  I  f .  Camille ^  Tu 
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iSé  Les  Ages  ^  Ballet  en  4  entrées  &  tm 
Prologue ,  1 7 1 8.  repris  en  1 7 24.  *  Seul  ex- 
trait grave. 

z  7»  Les  nouveaux  Fragmens  y  1718. 

I S  •  Achille  Se  Dcidamie ,  T.  1735* 

Venus ,  Fête  gajahte ,  i  ^98. . 

La  Sérénade  Venitienneé 

Nous  avons  encore  de  ce  Muficien  cinq 
livres  de  Motets  :  les  trois  premiers  font  im- 
primes in-foU  &  les  deux  derniers  gravés, 
idem» 

Trois  Livres  de  Cantates  mêlées  de  Sym- 
phonies.: il  a  fait  voir  dans  ks  Ouvrages  une 
variété  admirable ,  Se  toujours  nouvelle  »  par 
le  goût  des  Mufiques  étrangères  qu'il  a  fçu  al- 
lier aux  manières  Françoi(cs.  On  peut  dire 

qa'il  a  été  le  plus  grand  Muficien  que  nous 
ayons  eu  en  France  après  Lully. 

Il  obtint  une  penfion  de  f  00  liv.  fut  PO- 
peta  par  Brevet  du  8  Décembre  1 7 1 8.  en  con- 
(îdération  de  Tes  talens  pour  la  composition  des 
Ouvragés  de  Mufique ,  &  pour  rexcitct  à  les 
continuer,  ployez,  ce  Brevet  à  Tannée  171a. 
Recette  Hiftoire ,  pi$g€  153. 

Campra  efl;  mort  à  Paris  âgé  de  près  de 

S  o  ans» 

Biv 
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'  ^^7*  ipV  E  S  T  O  U  C  H  E  S ,  (  André  Cardinal) 
JL^ Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi: 
il  fut  établi  Infpcaeur  général  de  TOpera  par 
Lettres-Patentes  ^oS.  M.  du  8  Janvier  171 3. 
îivcc  une  pehGon  de  4000.  liv.  par  an  j  &  par 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  14  Juin 
,1^1  j*  il  fut  continue  Infpeâcur  aveclapen- 
fion  de  4000  liv»  ià  vie  durante,  &  il  a  exer- 
ce cette  infpci^ion  jMfques  à  l'année  1 7  j  i . 
qu'il  l'abandonna  au  Sieur  le  Comte  &  â  fe« 

_  .  Il  a  çompofé  dix  Opéra ,  qui  font  :  iJffé, 
Paftprale  fiéroïque  çn  3  Aâes  Se  uq  Prolo- 
gue repréfçmçç  en  i^S!7*  puis  Çn.  170?.  en 
cinq  Actes  5  rcprifc  en  17 15.  1 7  j  5.  &  1 741, 
j..  Amadisde  Grèce,  Tragédie,  le  2^  Mars 
.»f?5^-.rcp.«:ife  en  171  !•  1714.  &  174  j, 
!•  Martbefie,  T.  29.  Novembre  itfpj. 
4»Omphale^  T*  i70^.reprife  en  172 1* 

5 .  Le  Carna^val  ^  k  folie ,  Calice  en  4  en^ 
iroes  6c  yn  Prologue,  i7Q4«  repris  cinq  ibi^ 
.     Ç«i7i9*i7îO*i738.  1744.&  17^8^ 
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€.  Callirhoc ,  T.  1 7 1 2.  rcprifc  en  1 7  j  i* 

7.  Tckmaque ,  T.  ï  7 1 4.  rcprifc  en  1 7  3  o* 

8.  Semiramis ,  T..  1 7 1.^ . 

^.  Les  Elemcns ,  Ballet  en  4  entrc'es  &  un 
Prologue,  17Z5.  avec  La  Lande,  5 ^  Ballet 
danfé  par  Louis  XV.  dans  le  Palais  des  Tuille- 
ricsle  22  Décembre  1 7  2 1 .  &  reprcfenté  fur 
le  Théâtre  dePOpera  le  29  Mai  1 72  j.  repris 
Çni727.  I7J4.&  1742. 

-     '  * 

I  o.  Les  Stratagèmes  de  TAmour ,,  Ballet  en 
trois  entrées  &  un  Prologue ,  dédie  à  la  Reine, 
reprcfenté  le  2  8  Mars  172^. 

Deftouches  a  fait  auflî  les  Cantates  d'iEnonç. 
lyi^.&deSemelé,  1715, 


XV. 


LA  BARRE,  (Michelde) 
Nous  avons  de  ce  Muficien ,  le  Triom-  ^^^^^ 
phe  des  Arts ,  Ballet  en  cinq  entrées  rcprç-  . 
fente  en  1 700.  &  la  Vénitienne ,  autre  Opéra, 
Comédie  -  Ballet  en  j  Aéles  &  un  Prologue 
rcpréfcntée  par  l'Académie  Royale  de  Mufîque 
le  2<îMiii  i7oj. 
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Il  a  auflî  donné  trois  Livres  de  Trio  pour  la 
Fluce ,  &  treize  fuites  à  deux  Flûtes. 


X  vr- 


1702.  U  OUVARD,  ( 


a  donné  TOpcra  de  Mcdtts  Roi  àt% 
MedcSjT.  lyoz.  &  celui  de  Caffandre,T. 
avec  Bcrtin  en  1 706.  -  Il  a  auffi  compofé  plu- 
fieurs  Cantates. 

L*Amour  aveuglé  par  la  Folie  171 8» 
Les  Amans  Heureux,  idem*  -  Léandre  & 
Hero,  1719. 

Le  Retour  de  Tcndrcfle ,  1751.-  L'Hy ver 
&  le  Printcms,  1758.-  Nanette ,  1741  Qua- 
tre Livses  d*airs  à  chanter.  Paraphrafe  du 
Pfcaumc ,  Ufquequo. 


XV  II. 


j  -^ j  ï^  E  B  E  L ,  Pcre ,  (Jean  Ferry  )  Ordinai- 
JX^re  de  la  Mufîquedu  Roi ,  a  compofé  la 
JMufique  de.l'Opera  d'Ulifle,  Tragédie  rcpré- 
fentce  en  I70j» 

Son  Caprice  eft  une  Pièce  admirable.  Nous 
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avons  encore  de  lui  une  Oeuvre  en  JDuo  par- 
tition y  &  une  Oeuvre  en  Trio.  Les  trois  Par« 
ries  fcparécSt  * 

La  Boutade  *,  la  Tefpficbre ,  Se  les  Caraâè-f 
res  de  la  Dan{è< 

Il  fut  pete  de  François  Rcbel  ,  dont  il  fera 
parlé  NS  XXVIIL  &  d'Anne  Rebel,  femme 
de  Michel  Richard  de  la  Lande  ,  Surinten- 
.dantde  la  Mufîque  duRoi\  dont  il  fera  fait 
rxîcntion  a  l'année  1 7  z  i .  N®.  XXV.    . 


XVIIL 

BERTIN,  (  •       .      .  ^joS, 

a  fait  avec  Bouvard  l'Opéra  de  Caflan* 
.dre  ,  Tragédie  reprcfentéc  le  2 1  Juin  lyoéî. 
&  il  a  tait  fèul  Piomede  ,  Tragédie  en  1 7 1  o» 
Ajax,T. en  i7i(ïfrepti{cen  1716. &c  1742. 
Le  Jugement  de  Paris ,  Paftorale  en  trois  Aftes 
Cc'un  Prologue.  1717.-  Les  Plaîfîfs  de  la 
Campagne ,  Ballet  en  3  entrées  &  un  Prologue, 
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XIX. 

,705^..  1)  A  T I S  T I N ,  (  Jc^n  -  Baptifte  Stnick  j 
J[3  ^^^  Italien  )  a  compofë  la  Mulfîque  do 
trois  Opera« 

,    I  •  Méléagrc ,  Tragédie  repréfentée  en  1 7  o^' 
i.Manto^laFée^T.  ijii* 

3  •  Polydore ,  T.    1710.   reprife  en  1719* 
*  Cet  Opéra  n*a  point  été  imprimé  en  Mufique» 

^  Batiftîn  a  auffi  donné  quatre  Livres  de  Can- 
tates, en  170^.  i7o8«  17 11.  &  1714»  dé- 
diées à  M.  le  Duc  d'Orléans.  Il  obtint  une 
-  pcnfion  de  j  00  liv.  fur  POpera  par  Brevet  du 
If  Décembre  17x8.  pendant  tout  le  tems 
qu'il  demeureroit  dans  le  Royauine ,  ^  con- 
sidération de  Tes  talens  pour  la  Mufîque  du 
•Théâtre,  f^.  Ordonnance ,  année  1 7 1 8  .^- 1 5  2  • 


X  X. 


^j  de  la  Chapelle  ^  Roi. 
Il  écoit  Provençal,  ^  vint  à 


Ordinaire 


Paris  fort  jeune: 
il  s'y  perfeâionna  dans  la  Mudque  à  laquelle 
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il  s*écoît  appliqué  dans  Ton  pays  :  il  fut  reçu. 

quelque  tems  après  à  la  Mu(ique  de  la  Cha". 
pelle  du  Roi  pour  la  Bafle  de  viole. 
Il  mourut  à  Verfailles  à  la  fin  de  Tannée 

S7  3  I •  âge  de  70  ans. 
Il  a  compofé  la  Mufîque  de  Medée  6c  Ja^ 
'  fon, Tragédie  reprcfenicc  le  24  Avril  17 ji. 
Cet  Opéra  a  réuffi ,  &  il  efl:  eftimé  des  meil- 
leurs connoifTeurs  :  il  a  été  repris  avec  des 
changemens  le  1 7  Oâobre  de  la  même  an- 
née 171  5. en  1727.  i7}^.&  1749. 

Il  a  aufli  fait  la  Mufique  de  TOpera  de  Théo- 
noé,  T.  repréfehtée  en  171  y.  &  un  Recueil 
de  Motets  imprimé  en  1 70  j.  in- fol. 


XXI. 

BOURGEOIS,  (        Auteur  vivant,  jyjj^ 
ci  -  devant  Ordinaire    de  PAcadcraic 
Royale  de  Mufique ,  a  fait  la  Mufique   des 
Amours  déguifés ,  Bayet  en  trois  entrées  rcpré- 
fenté  en  j  7 1  }•  &.  les  Plaifirs  de  la  Paix ,  Ballet, 

idem.  171  5. 

Il  a  aullî  donné  un  Livre  de  Cantates  M.  S» 
&  plufieurs  Cantates  (éparées.  i.  Zcphire  & 
Flore  en  17 1  f.  1m  Pfichc  1718.  5 .  L'Amour 


it>  H  i  s*  t  o  r  R  E 

&  Pfiché.  4.  Phèdre  &  Hypolitte.  5.  La  Lyre 
d'Anacrcon.  <r.  La  belle  HoUandoife. 


-M 
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A  T  H  O ,  (  Ordinaire 

de  la  Mufiqurtlù  Roi ,  fut  élevé  Page 
de  la  Mudque  du  Roi  Louis  XIV.  avec  Def- 
marets,  auquel  il  rendit  de  grands  fervices, 
comme  nous  l'avons  dit  N*'*  VIU.  à  PAitide' 
de  ce  MuHcien. 

Il  a  compofé  la  Mufîque  de  l'Opéra  d*Arion, 
Tragédie  repréfentéc  le  i  o  Avril  1714. 


/ 


XXIII. 

Mo  U  R  E  T ,  (  Jean- Jofeph  )  Muficiert 
de  la  Chambre  du  Roi ,  Intendant  de 
la  Mufique  de  S.  A.  S.  Madame  la  DucbefTe  du 
Maine,  Diredeur  du  Concert fpirituel* 

Naquit  a  Avignon  en  H6ii,  fon  pcre  Mar- 
chand de  foie  en  cette  Ville  lui  donna  une 
bonne  éducation  ;  &  voyant  que  fon  inclina- 
tion la  plus  forte  éroit  celle  de  la  MuHque  ,  il 
lui  donna  tous  les  moyens  qu'il  put  dcfîrer 
pour  sy  pcrfcâionner.  Le  jeune  M'ourct  qui 


DE   rO  P  E  R  A.  31 

droit  tous  ks  calens  pour  réufiir  dans  cet  atr^ 
s'y  appliqua  avec  ardeur ,  &  dès  l'âge  de  i  y 
ans  il  composa  des  morceaux  de  Mufique  qui 
iui  acquirent  de  la  réputation  dans  fon  pays. 
L'envie  de  fe  faire  connoître  davantage  l'en- 
gagea à  venir  à  Paris  en  1 707.  à  l'âge  de  z  y 
ans  ,  &  il  ne  taeda  pas  à  y  faire  de  bonnes  Se 
d'aimables  connoidances»  Sa  figure  étoic  pré- 
.venante ,  fon  vifage  toujours  gai  &  riant ,  & 
fa  coftverfation  fpirituelle  &  plaifinte ,  ani- 
mée des  faillies  de  fon  pays ,  dont  l'accent  don- 
noit  encore  plus  d'agrément,  &  fa  voix  afTez 
belle  pour  un  Compofiteur  contribuoit  auffi  à 
le  rendre  plus  aimable  ,  &  à  le  faire  recher- 
cher dans  les  meilleures  compagnies. 

Madame  la  Ducheife  duJ4aine  ayant  encen!- 
du  parler  des  talens  de  Mouret ,  voulut  le  con- 
noître :  il  lui  fut  préfcnté  dans  le  tems  que  cette 
FrincefTe  donnoit  dans  fon  Château  de  Sceaux 
des  Fêtes  magnifiques  pendant  les  belles  nuits 
de  l'Eté  ,  ce  qui  les  fit  nommer  les  Nuits  de 
Sceaux.  Mouret  réuflîc  extrêmement  bien  dans 
cesdivertiflcmens.  Peu  de  tems  après  qu'il  eut 
fixé  fon  féjour  à  Paris  ,  il  cpoufa  la  Demôi- 
fcUc  Promt  de  Saint-Mars ,  fille  de  l'Argentier 
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de  M.  le  Duc  du  Maine  ,  dont  il  eut  une  filîe 

unique» 

Les  diverfcs  infortunes  qu'il  cflîiya  environ 
deux  ans  avant  (à  mort  lui  caufcrcnt  de  grands 
chagrins ,  ne  fe  voyant  plus  en  état  do  vivre 
dans  une  certaine  aifance ,  &  d'établir  fa  fille 
comme  il  l'avoit  projette  j  il  perdit  en  moins 
d*un  an  quatre  ou  cinq  mille,  livres  de  rente 
que  lui  rapportoient  la  direftion  du  Concert 
fpiritucl^  l'Intendance  de  la  Mufîquc  de  Mada- 
me la  DuchcfTc  du  Maine ,  &  la  place  de  Com- 
pofiteur  de  la  Mufiqiic  de  la  Comédie  Italien- 
ne. Il  ne  put  (butenir  de  tels  afTauts ,  fon  e/prit 
en  peu  de  tems  en  fut  extrêmement  dérangé  i 
quoique  le  Prince  de  Carignan  eût  la  générofi- 
té  de  lui  accorder  une  Pcnfîon  de  i  ooo.  1.  pour 
le  foulagcr  dans  fa  trifte  fitUltion. 

On  fut  contraint  de  le  mettre  chez  les  Pères 
de  la  Charité  de  Charehtoii ,  où  les  remèdes 
n'ayant  produit  aucun  effet ,  il  mourut  peu  de 
tems  après  y  être  entré  le  2  z  Décembre  1 7  5  8« 
âge  de  5^  ans. 

Tous  les  Ouvrages  de  Mouret  ont  un  goût 
de  légèreté  &  de  gaieté  qui  fembloît  répondre 
à  fon  tempérament ,  &  ils  ont  toujours  plu 

extrêmement 


kfttrêmeincnt  aax  '  connoifTeurs  :  '  il  avoit  Une 
très-grande  facilité  à  trompofet  ^  &  '  quoiqùït 
toit  mort  affez  jeune ,  ^eu  de  Miindehs  ont 
donné  autant  d^Ôuvragés  que  lui ,  ôc  dans 
tous  les  genres  de  Mu(iques  On  peut  eh  juge^ 
paîlc  Êataiogue  fiiîvahtk 

Six  Operà.  i.Les  Fêtés  de  tkaiic,  Balleè 
en  plufieurs  entrées ,  repréfciité  eh  17 14.  re^ 
fris  en  1721.  les  15  Juin  &  17  Septembre 
de  là  même  année ,  idem.  Le  1  Juin  1 7  ?  f.  & 
le  2^  du  même  mois  avec  laCritique ,  reprit 
encore  eh  i  74  ç.  &  en  i  74 ^.     . 

•  .  ;  '  .  •  *   • 

i.Àrianc,  Tragédie,  en  1717e  ,,  ^  ; 

j^Pirrithous,  Té  171J*  :/  ^\ 

4»  Les  Amours  des  Dieu^  > ^ilee^Héroïquè 
en  4  entrées  8c  un  Prologue,,  •17*7.  £ij|tri»i 

en    I737-&  ^7+^*      '  ^  '  ^r      '  *^ 

5,  Le  Triomphe  des  Sens  ^  Ballet  en  5  Ac*.t 

tçs  &  »un  Ptologufe ,  .1 7 }  2iî  repris  en  1 740*  î 
6k  Les  Grâces  j  Éallet  Héroïque  çii  3  -€tt»> 

ttées  &uh  PrologUiBV  i75fé 

Un  Livre  de  Gantâtes ,  SC  JDidori.        *    V 
Dix  Cantatilles.   i.  Hymne    à  TÀniôùn 

î-Eglc.  3.  Lcda.  -  4,  fecho.-  y.  Le  Ràcommd- 

dgpient.  -  6.  l* Amour  vainqueur*  -  7.  Thctif* 
Seconde  Partie^  G 
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S.  TAmouc  &   l'Hymen,  l  9.  Ephhalame# 
10.  LePrince  de  Noify. 

Trois  Livres  d^Airs  férieux  &  à  boire» 

Plttfieurs  dîrerciflèmens  de  la  Comédie 
Françoife. 

Six  Recueils  de  divertiiTemens  de  k  Comc« 
die  Italienne.    . 

Un  Livre  de  Sonate^  à  deux  Flûtes»  ou  l 
deux  Violons. 

Un  Livre  de  Fanfares  pour  les  TrompecceSt 
Cors  de  ChafTe  &  Violons. 

Plufieurs  .Féres ,  ou  diverdifemens  donnés 
i  Sceaux  ;  donc  celui  de  Ragonde  en  troil 
Aûes  a  été  rcpréfentc  par  l'Académie  Royale 
ferle  Théâtre  de  TOptra ,  le  jo  Juin  1 74  a. 
&  repris  piu(i6urs  fois  depuis. 

H  a  fait  auffi  la  Mufique  de  deux  dîvertide*^ 
mens  de  la  Comédie  des  Mécontens ,  repré*-* 
fentée  par  les  Comédiens  François  le  x  Dé-: 
ce^rei7)4. 

Tous  ces  Ouvrages  o;»  été  imprimés  ^  ott 
graves.  .   . 
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ONTÈCL  AIR^i  (;MichcIJ  Orài-  lyift 

[^naire  de  T  Académie  Royale  dcMu?. 

fiquc. 
Naquit  à  Chaùmont  cîi  Baflîgni  Pan  1 66 6\ 

dès  fa  première  jëunefle  fcs  pareiis  rcnvoyercnc 
â  Lâiigrcs  j  où  il  entra  enfitit  de  Chœur  à  i'Ei 
glife  Cathédrale  ^  fous  Jean-Baptiftc  Moreau, 
Maître  de  la  Mufique  de  cette  Eglife;  '  Montc^ 
dair  fé  fit  corihoître  à  Paris  vers  l'an  i.7  0o. 
il  entra  dans  l*Orqueftrc  de  l'Opéra  i  où  il  fuc 
le  premier  qui  joua  de  ia  Cohtrebsiflê,  Inftru* 
XBCnt  qui  n'àvbit  point  encore  été  admis  ',  $Ç 
tjui  fait  un  fi  grand  effet  dam  lés  Chœurs; 

Monteclair  à  conipofé  la  Mufique  de  àcixk 
Opéra,  i  •  Lès  Fêtes  de  l'Eté ,  Ballet  eh  troij 
entrées  &  un  Prologue  i  reptéfencé  en  1 7 1  ^; 

i.*Jephtc  ^  Tragédie  tirée  de  l'Ecriture- 
Sainte  »  1 7}  z.  Cet  Opéra  à  fait  autant  d*hon* 
ticur  à  l'Auteur  de  U  Mufique  qu'à  l'Ahbc 
Pellegrin ,  Auteur  dés  paroles  ',  il  a  eu  un  très* 
grand  fuccès  »  &  il  a  ctere^is  plufieùrs  fois^ 
f^oyefu  la  Table  Alphabc'tiqUei 

Ce  Mttficien  a  auflî  donné  trois  LiVrjps  ic 
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Cwtates  :  une  excellence  Méthode  pour  «ps 
prendre  la  Mufique  »  &  encore  une\  autre 
abrégée. 

Un  Livre  intimlé:  Mhhodc  facile  pourafr' 
frendrc  À  jouer  du  P^tolon  ^  Parîs ,  graré  in-4*. 
Nouvelle  Méthode  ^  idem ,  &  un  de  Trio  de 
Violons.  Il  a  laifTé  encore  quelques  Motets  & 
une  Me0e  de  Reqfiiem  qu'il  fit  chanter  dans  TE*- 
glife  de  faint  Sulpice ,  l'année  devant  (a  mort , 
en  ^17}^.  pour  le  fervice  des  Muficiens  morts 
dans  le  courant  de  cette  année  ;  ufage  établi 
depuis  1710.  de  faire  tous  \ts  ans  un  Service 
en  Mufique  pour  les  Muficiens  morts  pendant 
le  cours  de  chaque  année. 

Monteclair  eft  mort  à  une  Maifonde  Camr 

.  ^  '-  - .       .   - 

pagne  proche  S.  Denys  en  France  »  au  mois  ds 
Septembre  1 7  J  7*  âgé  de  fi .  ans. 


wm 
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iyii.J    .ALANDE,(,Michel.Rkhar<idc) 
P     ^Surintendant  4e  la  Mufique  du  Roi, 
Maître  de  Mufi^e ,  &  Compofiteur  ordinai- 
re de  la  Chapelle  &  de  la  Ctiamb|:e  de  Sa  Ma- 
jefté»  Chevalin  de  l'Ordre  de  S.  Michel 
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Naquit  le  15  Décembre  ï^^j.  Sonpiere  &; 
fa  meie  étoient  Marchands  Tailleurs  à  Paris» 
Il  fiit  leur  quinzième  enfant ,  &  fe  trouvant 
charges  de  famille0ils  le  placèrent  enfant  dc^ 
Chœur  à*  S.  Germain  l*Auxe trois  leur  Paroîffc. 
Le  petit  de  la  Lande  avoit  la  voix  belle  »  &  le 
AI aitre  de  Mufique  qui  s'y  attachoit  plus  qu'à 
aucun  autre ,  le  faifoit  réciter  par  préférence  ; 
les  curieux  mêmes  venoiene  rehtendre  avec 
empreflement^ 

Dès  ce  tems-là  il  aima  l'étude  avec  excès  ^ 
&  fon  enfance  a  été  le  prélude  de  cette  pto- 
fonde  application  avec  laquelle  il  a  cultivé  (on 
Art  jufques  à  la  mort.  Non-ièulement  il  appric 
la  Mufique,  mais  encore  à  jouer  de  toutes  fortes 
d'inftrumcns  ,  dont  il  (àififlbit  tout  d'un  coup 

l'intelligence.  L'étude  faifoit  dès-lors  un  de 
fes  plus  grands  plaifirs ,,  &  il  y  paffbit  fouve^ç^ 
les  nuits,  employant  fes  petits  profits  à  avoir 

de  quoi  s'éclairer.  (1  perdit  fa  voix  à  Tâge^le 
pubçrté ,  comme  il  arrive  ordip^irenvent^ÇI^^. 
perqn  fon  Maître ,  qui  fè  faifoit  honneur,.d'un 
(î  bon  fujet ,  flit  extrêmement  touché  de  vfa, 
rçtr^itc^ 

Au  fQctic  de  $•  Getros^  «  un  de  Tes  Beaiixi 

C  ii  j 
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fircrçç  forti.fqn  aifc ,  &  cncotc  oli;s.gçnér€UXji 
le  prit  chez  lui  ^  &  paqr  le  ftirè  çonapîtrc  au 
Public ,  il  donnoit  deux  fois  la  feipaine  de« 
Concert^ ,  où  Tot^  chancûj|  des  Ouvrages  d^ 
jeune  de  la  Laode ,  ^uiecoient  déjà  .goûcçs  de^ 
çonnoiflTçurs ,  Sç  font  applaudis^ 

L'Inftrumenç  auquel  il  s'atcach^  le  plus  fu| 
le  Violon  ^  auquel  il  i^adonna  tout  entier  -,  ôc 
cherchant  à  fe  placer  il  fe  préfçnta  à  LuU)r.pour 
•  en  jouer  à  rOperaj  mais  cette  dcmaxchc 
n'ayant  pas  rcuflî  »  il  en  fût  pique  fi  vivement  ^ 
tfue  de  retour  chez  lui ,  il  brifa  rinftrument,  & 
y  renonça  pour  toujours. 

Il  s'attacha  enfuite  avec  beaucoup  de  fuccèç 
I  l'Orgue  &  au  Clavecin  ,  &  it  y  fie  tant  de 
progrès  en  peq  de  teras ,  qu'il  fut  defiré  er^ 
pluficurs  Paroifles ,  «f  qu'il  fe  vit  Organiftc  en 
mênv-tcms  de  quatre  Eglifcs  dans;  Paris ,  celle 
de  S.  Jean  >  de  S.  Geryais ,  des  Grands  Jéfui^ 
^çs  Ôç  du,  petit  S.  Antoine. 

^'Vers  ce  tems4à^le  Père  Flcuriau  le  cboifit 
four  faire  la  Mufique  de  pluficurs  Tragédiei 
qvfùjx  devoir  çepréfcmer  aux  Jçfuitesj  &  il 
^•en  acquitta  avec  fuçcès. 

M.  le  Duc  àe  Noailles  depuis  Maréchal  de, 
^W^?  ^^  ^^9i  •  le  choiû;  alors  pour  cnfeign^r 
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%  Mofiqac  â  MademoifcUe  fa  fille ,  qui  épour 
fa  M«  le  Maréchal  de  Grammont ,  &  cette  heu* 
jreufc  circonftance  fut  Pépoquc  de  la  forcnije 
de  Ja  Lande.  Louis  XI V.  demanda  un  jour  à  ce 
Seigneur  $'il  étoit  content  du  Maître  qui  mon* 
troit  à  Mademoifelle  de  Noailles  ;  M.  le  Ma- 
réchal  de  Neailles  qui  n'a  jamais  laiffé  échap- 
per une  occafion  de  &ire  du  bien  aux  perfon* 
nés  de  méritç,  faifit  celle-ci  qui  fe  préfentok 
en  £aveur  de  la  Lande ,  dont  il  parla  très^^van* 
tagcufement  au  Roi.  Son  témoignage  eut  d'au- 
tant plus  de  force ,  qu'il  tomboit  fur  les  mœurs» 
comme  fur  la  capacité ,  &  que  d'être  protégé 
par  M.  de  Noailles ,  c'étoit  acquérir  le  titre 
d'honnête-homme» 

Lé  Roi  choifit  donc  notre  Auteur  pour  mon- 
trer à  joiier  du  Clavecin  aux  deux  Princeffcs  fci 
filles ,  Mademoifelle  de  Blois ,  depuis  S.  A.  R. 
Madame  Ducheffc  d'Orléans ,  &  Mademoi- 
felle de  Nantes ,  depuis  Madame  la  Ducheflè. 
.Sa  Majefté  alors  lui  fit  compofer  de  petities 
Mufiques  Françoifes  «  qu'elle  venoit  examioti: 
elle-même  plufîeurs  fois  le  jour. 

Le  Roi  ayant  créé  en  i^8  3  •  quatre  Chargea 
de  fa  Mufique  au  lieu  dé  deux  qu'il  J  avoit 

Ciy     - 
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,|ilors  pour  donner  plus  d'émulaclen  aqx  Ma^ 
ficiens ,  dans  Vç[^î(sxicç  ^e  pouvoir  mtdcer 

^e  de  ces  placçs  ^  la  Lande  fut  choifi  poui;  en 
occuper  une  »  Se  fa  Mi^fique  plut  fî  fort  au  Roi 
qu'il  lui  donn^  fuçceilivement  les  deux  Glxar*' 
ges  df  JNiaicre  de  Mufîque  de  la  Chambre  »  & 
les  deux  de  Compofîteurs ,  ce|le  4^  Surinten- 
dant de  la  Mut^que ,  &  les  quatre  Charges  de 
jMaitres  de  la  Chapelle ,  &lui  accorda,  encore 
plufieurs  Pen(tons^  ^ 

jEn  I  ^84.  le  Roi  le  maria  i  Anne  Rebel  ^ 
pcmoifelle  de  faMufique  »  fille  de  Jean  Vctif 
Rebel ,  dont  il  ^  été  p^rlé  à  l'année  170;^ 
N^  XVn*  La  DemoiiÈlle  Rebel  avqit  unç 
voix  admirable,  &  poflëdçjit  fouyerainemens 
l'art  du  chant.  Sa  Majefté  voulut  faire  les  frais 
^e  la  Nôpe.  La  Lande  eut  deux  filles  de  fon 
Mariage  qui  toutes  deux  furent  douçe$  d'Mne 

•irèstbelle  voix^ 

« 

En  1 704.  il  les  fît  entendre  au  Roi  qui  en 
lut  fi  iàtisÀic  y  qu'il  fouhaita  qu'eUes  chantât- 
ièni  fouvent  à  ùl  Meflb ,  &  leur  donna  à  cha* 
cune  mille  livxes  de  penfion.  Mais  la  facisfac- 
çion  que  lui  donnoient  deux  filles  d'un  tel 
çiérite  ne  fut  pas  dç  longue  d^cée:  y  la  pjptite 
XÇWÏ.Ç  \^  lui  wkya  en  douze  jours  de  temç^ 
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Tune  étant  âgée  de  14  ans,  &  l'autre  de  2}« 

en  171  !•  dans  le  tems  que  toute  la  FràncQ 

pleura  Monfeigneur. 

;    En  1 7  z  1.  il  perdit  M^  de  la  Unde  foï^ 

époulc  qui  faifoit  toute  la^douceur  de  fa  vici 

Les  grâces  du  Roi  Louis  XV«  vinrent  au  fe-» 

cours ,  &  Sa  Majcfté  l'hpnora  peu  dp  tems 

après  du  Collier  dt  l^Ordce  dç  S,  Michel.  ^ 

En  i7a3«  il  cpouAt.en  iècpndçs  Nôçes  U 
DemoifcUe  de  Cury  ,  filk  du  Chirurgien  de 
Madame  la  Princeffe  de  Conty  ,  première 
Douairière  \  ^  çç  Mariage  donna  lieu  à  de 
nouveaux  bien£iits  de  S.  M.  Les  grâces  de  la 
(igure ,  &  de  l'efprit  de  fa  nouvelle  époufe  ,  Se 
(k  fcience  dans  la  MuHq^e  ^  &  dans  PArt  de 
jouer  de  1^  Yiol^  9.  diifiperent  les  chagrins  & 
les  ennuis  que  lui  avoir  caufë  la  perte  de  ^ 
première  femme ,  &  de  iès  deux  filles ,  &  liû 
rendoient  la  vie  douce  ôc  agréable ,  mais  il  ne 
put  jouit  de  cet  état  heureux  qu'environ  deux 
ans  ôc  detni ,  ayant  été  attaqué  d'une  fluxion 
4e  poitrine  qui  l'enleva  le  18  Juin  i7iif, 
âge  de  67  ans  Se  demi ,  dont  il  en  avoit  em- 
ployé plus  de  4  f  au  fervice  de  Louis  XIV.  Se 
de  Louis  XV.  ayant  donné  pendant  cet  efpaqe 
4ç  telles  fois^ante  Mptets,  qui  on^  çt^  champs 
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à  la  Chapelle  de  leurs  Majeftés  arec  de  grands 
appIaudiiTemcns. 

La  Lande  quelque  cems  avant  ùl  mon  peu- 
foità  faire  parc  au  Public  de  Ces  Motets,  en  les 
faifant  imprimer  ou  graver  »  ce  qu'il  n*a  pu 
£tire  exécucet  comme  il  le  fouhaitoit  'y  mais  ùt 
veuve  attentive  à  tout  ce  qui  peut  faite  honneur 
i  la  mémoire  de  fon  mari ,  a  commence  en 
1 7 19.  à  remplir  ce  projet,  &  continue  à  faire 
graver  la  fuite  de  ces  Motets.  Chaque  Livre 
contient  deux  Motets  5  à  la  tcte  du  premier  Li- 
vre on  trouve  la  vie  de  ce  grand  Muficien  écri- 
te par  M.  Fanevot ,  &  dont  nous  avons  pris 
une  partie  de  ce  Mémoire* 

La  lande  outre  le  nombre  confîdérable  de 
fts  Motets  à  grands  Chœurs,  a  donne  quelques 
morceaux  de  Mufique  Françoifè ,  qui  ont  leur 
beauté ,  entre  autres  la  Mufique  de  Melicerte  , 
Paftorale  du  Ballet  de  l'Inconnu  ,  &  celle  du 
Ballet  des  Elemens ,  en  4  entrées  8c  un  Prolo- 
gue» )^  Ballet  du  Roi  danfé  par  Sa  Majefté 
dans  le  Palais  des  Tuilleties  le  11  Décembre 
1 7 1 1.  &  reprcfentc  fur  le  Théâtre  de  TOpera, 
le  29  May  171  y*  Il  a  été  repris  en  1729*  & 
1 74  2 .  Il  a  compofé  ce  Ballet  avec  Deftouches 
aufli  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi ,  donc 
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jl  a  été  parlé  à  l'âfiace  i  ^9  7.  N^  X IV, 

On  a  aufE  de  la  Lande  pluiîcurs  Airs  de  Vio- 
lon ^  de  Symphonies  dignes  de  la  réputation 
que  ce  grand  Muficicn  sVftacquife.' 

royet  Dîfcoars  fur  la  vie  Se  te  ©uvragcs  de  M.  de 

Ja  Lande,  Livre  preittiçr  de  ffe^  Motets,  Pafis  i/x^. 
în-fol 

L e ParnafTe François,  pag. ciu 

Mercures  de  France,  premier  Vol.  de  Juin  1716.8c 
Février  171^. 


X  X  VI.  . 

COLIN  DE   BLAMONt,f  ,723, 

Maître  de  la  Mufîcjue  de  la  Chapelle  dû 
Roi,  Auteur  vivant. 

Il  a  compofé  la  Mufique  de  trois  Opéra. 

1 .  Les  Fêtes  Grecques  &  Romaines ,  Battet 

Héroïque  en  troii  entrées  8c  un  Pifoio'gue, 

repréfcnté  en  17  23..  repris  en  1 7  3  j .  &  en 
Î74I.  • 

2.  Endimîoii,  Paftôrâle  Héroïque  en  cinq 
Aftes  17  j.i.  &  3. Les  Caràftcres  de  l'AilïOuf, 
Ballet  en  trois  entrées  &  un  Prologue. 

Il  aauffi  donné  le  Retour  dès  Dîeiix,  Divcr- 
tiflement.  Le  Caprice  d'Errato ,  &  trois  Livres 
'de  Cantates. 
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XXVII. 

'7^S-     A    UBERT.C  Intcndai* 

Xx  de  la  Mufique  .de  fèu  Monfieut  le  Duc , 
)L  Êiic  la  Mufiqae'  dt!  l'Opéra  de  la  Reine  des, 
Pctis  t  Comédie  Perfane  en  s  Aftes  &  un 
Prologue ,  repréfcntée  le  i  o  Avril  1715. 


^ 
i«i 


X  X  V  1 1 1.  E  T  XXIX. 


l7z6,T^R  ANçp  I  s'  REBEL,  fils,  &Frafr; 
m^  {oi&  Francœur  y  Cadet  »  Surintendans 
de  la  Mufique  du  Roi ,  Auteurs  vivans^ 
Ont  feit  enfemble  la  Mufique  des  Opéra  dç 

I .  Pirame  &  Thisbé  >  Tragédie  reprcTcntcc 

» 

en  ljl6n 

a,Tarfis &  Zclie,  T.  i  -jiS. 

3.  Scanderbcrg ,  T.  1 7  J  5* 

4^  Le  Ballet  de  la  Paix  en  4.  entrées  Se  xm 
Prologue,  i7}i-  &  5.  L'Aûç des Fragmena 
fl'Ifincne  &  de  Zclindor. 

Fraftcoeur  a  auflî  compofç  un  I-iyrç  de  SQz 
luttes  pour  le  Violon. 


D  E    L'OP  BRA. 


f. 


XXX. 

DE  VILLEN,EUVE,(  M4ttci7i$i 

de.  Mufique  de  la  Cathédrale.  d^Aixi 
Auteur  vivant ,  a  donné,  la  Mufique  del'Qpc- 
ra  de  la  Ptincefle  d'Elide  i  Pallet  Héroïque  en 
3  Aâes  &  un  Prologue ,  rcgicfenté  en  17»?.^ 


l^INAULT,r  Comédien  1729; 

du  Roi,  alcompofc  la  Mufique  deVo- 

peradcs ^mours  des, Décflcs. Ballet. ea  4  ca- 
crccs &uri  Prologue,  rcprcfcntc en  17,2$*^  \ 
.  r  II  a  faitauffi  plufîcurs  Airs  pour  la  Corai- 
die  Françoifc  ;  où  après  avoir  joue  i  kfat^^ 
fàaion du PublicpQpdgn^glus de  viijgy j^nccs,  //!- 
il  s'eft  retire  du  Th^lfrc  foui^allcr  à^GiwV  où  /  '^ 
ireftniorc.  \^: 


»    •:'>. 


XXXII.  ' 

ROYER,|  Ordinaire  17  J#. 

de  r Académie    Royale  de  Mufique',     , 
Maître  de  Mufique  de^Monfeigneur  le  Dauphia 
fc  Mefdames  de  France.  Auteur  vivant. 


4^  H  I  S  T  O  t  R  É 

.  A  &it  la  Mufique  de  qois  Opéra* 

!•  Pjrrrhus  y  Tragédie  reprcfentée  en  17  j  o; 

1.  Zaïde ,  Ballet  Héroïque  en  j  encrées  Se 
ûnPtologue  >  reprcfcmc  en  173  9«  le  }  Scpr; 
ëcifircé  un  nouvel  Aâc  ;lû  mois  de  Novembre 
lie  la  même  année i*rcgrîs  le  îj  Mai  i74j. 
&  }i  le  pouvoir  de  TÀmôuri  Ballet  Héroï- 
que tn  )  Aéles  &  un  Prologue ,  1 74  j  • 

Il  a  £ûc  auffi  k  Mufiqae  d' Aljnafo 
veaux  Fragmens  en  17  $<u 


a.    ■  rr* X t    -.  I.      I    I  h 


.-       .    X.XX  Illi 

jjjj.lT)  *  *  ♦,  CLe  Chevalier  de  )  Colonel 

■3  d'Une  Brigade  de  Carabiniers,  Briga* 

diér  de  Catalerie  ",  du  i  Mai  i  745»  vivant 

en  175^* 

A  compofc  la  Mufique  cte  de  wc  Opéra. 

t  :  rÉmpire  dé-i^Amottr'/Blallec  Héroïque 
eo  crois  entrées  ôc  un  Prologue ,  repréfenté  en 
17;  3.  &  Léandce  âf  Héraé'Tragédie  en  1750^ 
dont  le  Franc  a  h\t  les  paroles.  Ces  deux  Au-^ 
teurs  ont  abandonné  le  profîp  de  pe  derniec 
Opéra  aux  $ieurs  Rebel  Se  Francoeur^^ 

« 


*♦•  «  *  •  ^ 
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XXXIV. 

RAMEAU,  C Jean  Bapriftc ;  rundesi7jj. 
plus  grands  OrgîmiftcSj&  4es  plus  ha- 
biles Mufi^iensdc  ce  ifioçle.  Auteur  vivant  s.né 
à  Dijon  le  if  Septembre  i^8j.  fils  de  Jean 
Rameau  y.  aulfi.  OrganJi):e  y  &  de  Catherine 

Martinccoutt.         ;  .,  *  i    ^    . 
A  compoTé  li  MuGque  de  douze  Opéra* 
I.  Hyppplite  &  Acicic^  Tragédie  repcéfeotéc 

€a  1 7 3  3.  &  repjrifç  en  i  j^ù 

!•  Les  Indes  galantes.  Ballet  Héroïque:,  en 

trois  entrées  &  un  Prologue;»  i7  M*  âc. depuis 

en  5  entrées  repris  au  mois  de  Septembre  1 7  j  |  • 

avec'l'cntrcedesJFleUrs, regris  We?^  en  i7}^« 
•  avec  l'entrée  des  Sauvages ,  repris  #W*  en  1 7439 

&:i744«' 

}  ♦  Giftor  &  PoUux ,  Tragédie ,  1 7  j  7, 
4«  Les  Fêtes  d'Hebé,  bu  les  Talens  Lyriques, 

Ballet  en  4  entrées  &un  Prologue  ,1759. 
5, Dardanus». Tragédie ,  1739.  reprife  avec 

quelqueisl  changemens  ,  en  i  .7  44. 

é.LesHtcsrdéPolymnie,  Ballet  Héroïque, 
en  5  Ades  &  un  Prologue  <  1 74  5  ^^  i  x ,  Octob. 

7»  l^e  ttiotpphe  de  là  gl^^ire.  Ballet  Héroï- 
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que  en  trois  Aéles  &  un,  Prologue,  le  7  Dé-. 

cembrci74î'      .  ,  • 

9.  Les  Fctcs  de  l'Hymen  &  de  PAmour  > 

Ballet  Hcroïquç  en  ttois  Aûes  &  Un  Prologue, 
donné  à  Vctfaillcs  pour  le  mariage  de  Monfci- 
gneur  le  Dauphin,  le  «}  Fcvjjer  1^747.  &  à 
Paris  le  j  Novembre  1748. 

9.  tiis ,  Ballet  Héroïque ,  en  4  entrée^  Si 
un  Prologue ,  le  2  9  Février  1 7  48* 

lo.Naïs.,  Opéra  pour  la  Paix  en  3  Aâes 
de  un  Prologue  *  tf^y*  ^^  *  ^  Avrih 

I  i.Zoroaftre,.Tjragcdie,  le  f  Dec*  174?* 
La  Guirlande  ajoutée  if  la  fuite  des  Indes 
Galantes ,  le  Mardi  1 1  Novembre  1 7  f  x. 
.  IX,  Acante&Céphîfe, ou  la  Sympathie  Paf- 

totale  Héroïque  repréfcmfe  le  Jeudi  18  No^ 

«  • 

vembre  17^1*  .  .-  .     - 

ï.  Dès  Tannée  1706.  qu*ii  ctoît  Organifté 
des  Jéfuites  de  la  rue  S..  Jacques ,  &  de*  Pères 
de  la  Mercy  à  Paris ,  il  fit  imprimer  en  cette 
ville  un  premier  Livre  de  Pièces  de  Clavecin 
gravées  par  Rouffet ,  in-4^.  oblongi  i 

X.  Traité  de  rHarmpnie  réduite  à  fes  Prin* 
cîpes  naturels  ,ilîvifc  en  IV.  Livrcsi  Paris,  Bal- 
lard,  i:jzu  in-4^^ 
L'Auteur  ctoit  bourjçrs  Organifté.  de,  PE-» 

elift 
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glife  Cathédrale  de  Clèrmont  en  AitftrgQe» 
On  trouvé  un  Extrait  &  un  éloge  de  ce  Liwtt 
^ns  le  Mercure  de  France  du  mois  de  May 
17x7.  pag*  470*  &  ^ans  le  Journal  de  Tré* 
voux  du  mois  d'Oâobre  1712^  pàg*  i7ij« 
&  Novembre  de  la  même^nnée,  p.  1876** 
Les  Journaliftes  de  iTtévotix  afTâretic  que  la 
découverte  de  M*  Rameau  (ùt  le  faux  principe, 
où  font  Its  Mufîciens  dé  faire  fincoper  jtoace 
diiTonance  »  ^éut  feule  donner  rimmorcftlicé  à 
TAutcur, 

^.  Nouveau  fyftème  de  N^iifîque  Théorique^ 
où  l^ph  découvre  le  principe  de  routes  les;  Ré- 
gies hédeâaires  à  la  Pratique  «  pour  ftrvir  à?m^ 
troduftion  au  Traité  de  PHarmonic.  Paris  ^ 
Ballard  »  1 7  2  ^-  în-4^  F'ojn.  Journal  de  Tré* 
Vôux,  Mars  itaSfcpàg.  471.  ,.,. 

4w  Diflcrtàtlon  fur  les  différentes  Mwholel*^ 
d'actompagttcmcnt  pour  le  Clavecin ,  ou  pour 
fOrgue.  Paris  17  }^.  iû-4**.-  rajfCK.  les  Mc-^ 
inoires dé Tré voux V Janvier  C73 2- pag.  187» 

•&  Mars  de  là  rticmc  année  ^  ï>-,44î*  ^^  ^*^^ 
trouve  un  extrait  fort  long  &  JFort  honorable 
de  ce  Livre*  Les  Journaliftes  difent>  que  M* 

Rameau  feit  paffer  l'oreille  dans  les  doigts ,  8t 

rcfprît  dans  la  main ,  &c. 

Seconde  Partie*  ^ 
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f  •  Tcaicé  de  Mufique  fous  le  titre  de  Giffê^ 

.  rdfiûn  Jférmoniqme.  Paris  1 7  3  y.  •  Fijez,  le 

Mercure  de  France  de  la  même  année,  p«  3  itf« 

0*  Second  Livre  de  Pièces  de  Clavecin  » 

17*1- 

7»  Nouvelles  Pièces  de  Clavecin ,  171  €• 

8.  Livre  de  Clavecin  en  Concerts  y  avec  un 
Violon  ou  une  Flûte,  &  une  Viole  »  &  un  fe- 
'cond  Violon  ,1741. 

5»  Un  premier  Livre  de  Cantates  Françoifes» 
xo.  Le  Berger  fidèle ,  Cantate,  17  li. 
Vêyex»  Bibiiotbéqae  des  Auteurs  de  Bourgogne  \ 
fit  iTAbbé  Papillon.  Dijon-Marterec ,  1741.  fol.  pag» 
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XXXV. 

DUPLESSIS,(        Auteur  vivant , 
z  compofé  la  Mufique  des  Fèces  nou- 
vç^es ,  Ballet  en  trois  entrées  &  un  Prologiie, 
icprerenté  le  Jeudi  zi  Juillet  1734* 
;  .Cet  Opéra  n'a  eu  que  trois  reprtfentationi. 

•  »-  w 
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X  X  X  V  L 

B01SM0RTIER,(  Auteur  tyj.^ 

vivant  ^  a  fait  la  Mufique  de  l'Opeca 
des  Voyages  de  PAmour»  Ballet  en  f  entrées 
Se  un  Prologue,  repréfenté  en  17 5 (f.  &  la 
Paftorale  de  Daphnis  &  Gihoée  ^  en  5  entrées 
&  un  Prologue^  repréfentée  le  28  Septemb. 
1747. 

Il  a  aufli  com^fé  trehte-cin^  Livres  de  dif« 

férentes  Mufiques,  ou  Symphonies^  fçavoir^ 
un  premier  Livre  de  Cantates  ^  les  Titans  ^ 
Bacchus  6c  le  Printems* 

Un  Livre  d'Airs  à  chanter.  28.  Livres  de, 
Pièces  &  Sonates  pour  la  Flûte  Allemande  &c 
le  Haut-Bois^  4*  Livres  pour  la  Mufette  &  h. 
Vielle ,  &  utl  Livre  de  Motets, 


X  X  X  V  I  L 


N 


î  E  L  ,  (  Maître  de  Mu(îqué 

vivant,  a  compofé  la  Mufique  de  deux 


Opéra. 

I.  Les  Romans  j  Ballet  en  4  entrées  &  Uti 
Prologue  i  repréfenté  le  >  3-  Août  i  ^r  j  7* 

Dij 


/^ 
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X.  L'Ecole  des  Amans ,  Ballet  en  ;  AStts  8c 
un  Prologue ,  repcéfencé  le  1 1  Juin  17 44* 

^— — ^«^^1  ■■  I  ■■     ■  I      11       II     I  — 1*1.^— 1^ 

XXXVIII. 

^»75^*  T     A  Dcmoifelle  DU  VAL»  Aûricc  de 

P    j  POpcra ,  vivante ,  a  fait  la  Mufique  de 

rOpera  des  Génies  Elémentaires ,  Ballet  en  4 

entrées  &  un  Prologue,  reprcfenté  le  18 

Oâobce  ij}6» 


XXXIX. 

nyj.f^  RENET,(  Auteur  vivant, 

Vj  a  donné  la  Mufic[uc  de  VÔpera  du 
Triomphe  de  THarmonie  -,  Ballet  Héroïque 
en  î  entrées  &  un  Prologue,  repréfenté  le  9 
May  I7Î7* 


X  L. 

Auteur  vivant. 


MioN.r 
a  fait  la  Mofique  de  deux  Opéra , 
qui  font  :  i.  Nitetis ,  Tragédie ,  rcpréfentée  en 
1 741 .  &  1.  l'Année  Galante ,  Ballet  en  4  en- 
trées &  un  Prologue ,  repréfenté  à  Verfeilles 
le  14  Mats  1747.6c  à  Paris  le  1 1  Avril  (uiv. 
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X  L  I. 

MONDONVILLE,  (  Auccu;ri74i; 
vivant ,  a  compofé  la  Mufîque  de  l'O- 
pera  d'Isbé,  Paftorale  en  5  Aâes^  repc^fencee  en 
1 742.&  du  Carnaval  du  Parnafle^DalletHéroï- 
que  en  )  Adtes  6c  unPrologue  le  1 3  Sept.  1749* 
Nous  avons  auffi  de  cet  habile  Muficien 
plufîeurs  excellens  Motets ,  que  l^on  exécute 
au  Concert  fpiricuel  avec  rapplaudiâement 
des  connoiflfeurs* 

X  L  I  I. 

LA  GARDE,  Ordinaire  de  h  Mufîque  1748. 
de  la  Chambre  du  Roî,  Mufîcien  vi- 
vant ,  a  mis  en  Mufique  PAâe  des  Fragmens 
d'iEglc,  repçcfçntéà  Verfailles  en  1748.  & 
1749»  &  à  Paris  le  1 8  Février  17^1. 


^>^»^— ■— i— ^— 1»»^— «       ■— — — ^i^f^if»»^— »i»« 


XL  m. 

D'AVERGNE,    Auteur  vivant,   a  i^j^ 
compofé  la  Mufique  du  Ballet  des  Fé- 
%cs.  de  Tempe ,   repréfenté   par  l^Acadéinic 
Royale  de  Mufique ,  le      Novembre  1 7  { x« 

D  ii  j 


B 
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Wîfk  ^'fP  W  ifk  4f  W  *  4^  ♦  •^*^*^' W^  WW  W!  5R!i.'  !fk  4k*^  !l? 

^  •PAÏITICULARITE*S 

P^  /^  flfr  ^^  quelques  ASeurs  &  ASirh 
ces  de  tQper^  ,  qui  font  morts. 

ÇAUMAVIELLE,    %    un    des 

premiers  Mufiçiens  que  LuUy  fie  venir 

^e  LanguedoiÇ  à  Paris  lors  de  rétabliflèment 

4c  fon  Opéra  en  1671.  C'croit  auflî  le  pre^ 
;nier  f^Qttwi  de  fpn  tems«  Il  écpi^  d'Iane  figurç 

^(fez  prdinaire,  mais  avec  un  vi(age  gracieux*,  il 
l^voic  yne  Baflfe  -  Taille  des  plus  parfaites ,  6ç 
jouoic  tous  les  premiers  RoUes  à  la  portée  de 
(a  voix.  Il  mourut  vers  l'année  1^8  8.  &  fut 
ççmplaccpar  leiîeur  Thcvenard, 

Voici  comme  M.  Titon  du  Tillet  parle  de 
ce^ui-çi  dans  fon  Parnaffe  François ,  pag,  75  7^ 
Nçus  croypns  que  M.  du  Tillet  ne  trouvera 
pas  mauvais  que  nous  foyons  ici  Pécho  de  fon 
excellent  Livre ,  qui  n^e(i:  pas  entre  Us  mains 
4e  tout  le  monde. 

.    <5  À  P  R  ï  E  l  Vincent  Thévenard ,  Parifien^ 
^UJ  eut  ravantape  de  jo^çr  pendit  dix  aiméçsî 
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avec  la  DcmoifcUc  Rochois ,  &  devint  le  mcfl- 
Icur  Aâ:eur  que  nous  ayons  eu  jufqucs  à  prc^ 
fent  en  Baffe  -  Taille.  Il  avoit  Tair  noble  au 
Théâtre ,  fa  voix  e'toit  fonore  ^  moileufe  Se 
étendue j  il  graffayoit  ùa  peu,  mais  par  fon 
art  il  trouvoit  le  moyen  de  faire  un  agrément 
de  ce  petit  défaut.  Jamais  Muficicn  n*a  mieux 
entendu  Part  de  chanter  ,  Se  l'on  peut  dire 
qu'on  lui  a  l'obligation  de  la  manière  natu- 
relle &  coulante  de  débiter  le  récitatif  fans  k 
Êire  languir ,  &  appuyer  iîir  les  rons  pour  faire 
valoir  fa  voix,  la  réfervant  pour  des  endroits 
plus  convenables.  Je  citerai  ici  pour  exemple 
le  récitatif  de  Phinée  dans  l'Opéra  de  Perfée. 
Aâe  4  Scène  x  dont  voici  le  commencement  : 

Qae  le  Cîcl  pour  Perfée  eft  pfodigue  en  mi- 
racles ,  8cc. 

Thévenard  étoit  un  tiers  de  tems  de  moins 
â  chanter  ce  beau  récitatif,  de  la  manière 
dont  il  devoir  Tctre ,  que  n'ctoit  Beaumaviel|e, 
parce  qu'il  faifoit  plus  d'attention  à  la  dédîa- 
ipation  fuivie  &  coulante  que  demande  le  ré« 
citatif,  qu'à  celle  de  &ire  valoir  fa  voix  par 
des  fous  trop  nourris  Se  emphatiques ,  comme 
il  étoit  ep  ufage  parmi  nos  anciens  Aâeurs. 

Div 
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»  ^  » 

Thévéntrd  bàCoit  un  plaifir  infini  i  entendre 
chanter  dans  la  Chambre ,  &  fur-tout  à  table ,. 
c'étoit  un  goût  de  ch^nt  cavalier ,  tioble  âç  mer- 
veilleux, au(fi  tout  ce  qn*il  y  avoît  de  plus  grand 
à  la  Cour  &  a  la  Ville ,  fur-tout  parmi  la  belle 
jjeuneflTe ,  éroit  charmé  de  le  pofTéder.  Le  plaiGr 
4e  Pentendre  redoubloit  quand  d  voix  fe  ma-i 
Yioit  qi^elqueibis  avec  celles  des  Dçmoifelles. 

&eohots ,  Journet  &  Antier.  Il  étoit  rpbufte» 
te  Êùfoit  prefque  tous  les  jç\xts  des  fêances  deS; 
plus  longues  2  ^ble  »  c^  le  vin  couloit  en  abon-i 
^nce  dans  fon  gozîei^ ,  qui  ce  fèrvoiç  en  quel- 
que Êiçon  qu'à  ferofiçr  (a  voix ,  loin  de  U  di;. 
minuer  >  ce  qu'il  a  continué  pendant  une  cinn 

quantaine  d'années,  donc  il  en  a  été  plus  de 
qu^rantç  à  TOpera»  &  d'où  il  ne  fe  retira  qu'en 
1730.  avec  une  penfîon  de  quinze  cens  livres*. 
•  Il  étoit  fujet  à  fe  prendre  de  belles  paflions ,  8c 
y  réufli^bit  affez  bien  ^  il  en  dopna  une  marque 
finguKere ,  é^nt  même  Sexagénaire^  Ce  fut 
vue  jolie  PentouSe  qu'il,  vit  fur  la  boutique 
d^in  Cordonnier ,  qui  le  rendit  tQUt*à-coup 
éperduement  amoureux  d'iiçe  Demoifèlle', 
d'une  Rbodope  ^  moderne  qu'il  n'avoit  jamais 

*  Rhodope  natiye  de  Thrtec  fût  efclare  avec  Efope ,  ^ 
fi^  rachetée  par  Chactx  de  Uyvkoiù»^  6ere  d«  Çapho;  ell^ 
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▼âc  ,  q^*il  découvrit  çnfin ,  &  dont  il  fat  affcz. 
heureux  d^obtcnû  la  main  par  le  moyen  de 
lV)nçlc  4c  la  Demoifelle ,  grand  buveur  de  pro^ 
fcfBon ,  comme  lui ,  qui  à  Paidc  de  cinq  ou 
fix  douzaines  de  bouteilles  de  vin  qui  forent 
bues  tcte-à-tête  dans  leur  confeil ,  lefit  parler 
fi  cloquemmcnt  ,  &  (i  pathétiquement  à  k 
feur ,  merc  de  hi  DcmoifcUc ,  qu'elle  Raccor- 
da à  Thévenard» 

Ueft moi:c  à Paxis le  14  ^oût  X74Kâgé de 
71  ans&  14  ^uis,  étant  né  le  10  Août  166^^ 

DUMENI  étoit  d'une  très-bcUe  re- 
préfentation ,  &  avec  le  jeu  le  plus  nor» 
blc  &  le  plus  jufte  j  il  avoir  une  Haùte-Con- 
irç  la  pluis  magnifique.  On  peut  dire  qu'il  n*c- 
toit  redevable  de  iês  heureux  talens  qu'à  la  feu- 
Iç  nature  \  car  dç  Cuiiinier  de  M.  Foucault 
pour  lots  Intendant  de  Montauban  en  i<^74* 

fit  depuis  le  métier  de  Goimifane  à  Nanciatis ,  &  y  acquit  de 
grandt  biens.  Un  jour  qu'eUe  fe  baignoit ,  un  Aigle  fondit 
tat  fet  habits ,  Se  enleva  un  defes  Souliers ,  Se  le  porta  ï  Mem« 

* 

phis ,  où  ille  laifla  tomber  ùa  let  genoux  4e  Pfammeti- 
^us  qui  rendoit  alors  la  juftice  à,  Ton  peuple.  Ce  Prince 
touché  de  ce  prodige ,  &  jugeant  par  le  Soulier  de  la  beait» 
té  du  pied  de  celle  qui  le  portoit ,  fit  chercher  par-tout  cet^iB 
|>ame ,  Si  l'époufa  après  Pavoir  trouvée.  Heroiou  >  liti*  hk, 
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jl  {è  fie  admirer  par  fon  chant  dans  les  pre-^ 
miers  Jlolles  de  l'Opéra  »  où  il  débuta  le  cinq 
Janvier  x^S-j-j.  dans  celui  dlfis,  où  il  faifoit 
le  Rolle  d'un  Tricon  dans  le  Prologue  ^  il  fit 
«nfuite  le  Roile  de  Phaécon  dans  cet  Opéra 
avec  tant  d'applaadifièment  »  qu'oa  s'écria  : 
^  Ah  Phaécon ,  eft-il  poffible  que  vous  ayez 
oifait  du  Bouillon  1  Rien  n'étoit  fi  parfiiit  que 
d'entendre  les  Scènes  qu'il  jouoit  avec  l'illui^ 
tre  Demoifelle  Rgchois^  c'éroit  auflî  un  agréa- 
Jble  lotivivc ,  &  fouhaitc  aux  meilleures  Ta- 
bles de  P^aris. 

Il  mourut  dans  un  âge  aflfez  avancé  vers 
Tannée  1 7 1 j • 


MARTHE  LE  ROCHOIS,ncc 
à  Caen  de  bonne  famille ,  mais  peu 
favorifée  des  biens  de  la  fortune ,  étant  demeu- 
rée Orpheline  dès  fon  bas-âge ,  elle  fut  élevée 
par  un  de  Tes  oncles ,  qui  prît  un  grand  foin 

de  fon  éducation  -,  mais  .ayant  eu  le  malheur 
de  le  perdre  peu  de  temsaprès ,  la  médiocrité 
de  fa  fortune ,  &  la  grande  voix  qu'elle  avoit 
reçue  de  la  nature  la  déterminèrent  à  accepter 
^es.propofitions  qui  lui  furent  faites  en  167%^ 
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<I*entrer  à  rAcadémie  Royale  de  Mulîque» 
où  Lully  la  reçue  avec  beaucoup  d'empreflb- 
ment  par  la  beauté  de  fa  voix  i  elle  commença 
^  fe  diftinguer  dans  le  RoUe  d^Arethafe  de  PO- 
pera  de  Proferpine  en  i  ^80 ,  &  devint  peu  de 
cems  après  la  plus  grande  Aârice ,  &  le  plus 
parfait  modèle  pour  la  déclamation  qui  fiit  ja- 
mais fur  le  Théâtre ,  où  elle  parut  à  peine , 
qu'elle  effaça  Içs  premières  Aârices  qui  IV 
voient  précédées.  Lully  qui  connoifToit  fbn 
mérite,  &  dont  elle  étoit  l'Héroïne  »  la  con-f 
fultoit  fur  Tes  Ouvr;^es ,  &  lui  attribuoit  fou- 
vent  la  réuflite  de  fes  Opéra  :  effeâivemene 
outre  les  talens  qu'elle   avoit  pour  le  Chant 
&  pour  la  Déclamation ,  qu'elle  poifédoit  au 
fuprême  degré,  elle  avoit  beaucoup  d'efprit,^ 
vme  connoilTance  8c  une  pénétration  des  plus 
grandes ,  im  goût  excellent  &  des  plus  (ftrs ,  Se 
dans  les  RoUes  qu'elle  repréfcntoit ,  elle  enle- 
voit  tous  les  Speâateurs ,  autant  par  fa  voix 
que  par  fon  jeu.  Quoiqu'elle  fut  d'une  taille 
médiocre ,  fore  brune ,  Se  d'une  figure  très* 
commune  hors  du  Théâtre ,  aux  yeux  près 
qu'elle  avoit  grands ,  pleins  de  feu  ,  &  capa- 
bles d'exprimer  toutes  les  paf&ons  j  elle  efFa- 
^oit  toutes  les  plus  belles  A^rices ,  ^  les  miciK 
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£u^9 ,  quand  eUe  étoic  au  Théâtre  »  elle  avok 
un  aie  de  Reine  &  de  Divinité  ^  la  têre  noUe-* 
ment  placée  »  un  gefte  admirable  ,  toutes  fes 
aâions  belles ,  ;ufqu'aux  plus  (impies  :  elle 
entendoit  merveilleufement  bien  ce  qu'on  ap^ 
pelle  la  RitoumelU ,  qu'on  joue  dans  le  tems 
que  TAârice  entre  &  (e  préfente  au  Théâ- 
tre »  de  même  que  le  |eu  muet  ^  où  dans  le  (î- 
lence  tous  les  fentimens  &  les  paffions  doi- 
vent {è  peindre  fur  le  vifàgo,  &  paroitre  dans 
IViârion ,  ce  que  de  grands  Aâeurs  &  de.gran« 
des  Aârices  n'ont  pas  fouvent  entendu.  Quand 
elle  commençoit  ï  (e  mouvoir  &  à  chanter 
on  ne  voyoit  plus  qu'elle  fur  la  Scène  ;  lorf- 
qu'elle  jouoit  le  plus  grand  RoUe  des  Opéra  » 
&  fur-tout  dans  celui  d'Armide ,  elle  y  paroif- 
ibit  dans  le  premier  Aâe  entre  les  deux  plus 
belld^  Aâfices  &  de  la  plus  rkhe  taille  qu'on 
ait  vu  fur  le  Théâtre ,  les  DemoifcUcs  Moreau 
&  Defmâtins  qui  kii  fervoient  de  confidentes  5 
mais  dans  le  moment  que  MademoifcHe  Ro- 
chois  ouvroit  les  bras ,  &  qu'elle  levoit  la  réte 
d'un  air  majeftueux  en  chantant  : 

9f  Je  ne  triomphe  pas  da  plas  vaillant  de  toiz&& 
V  L'Indomptable  Renaud  échappe  â  mon  coui^ 
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*  Ses  deux  confidences  étoient ,  pour  ain(i 
Arc  »  ccUpfées  :  on  ne  voyoit  plus  qu'elle  fuc 
le  Théâtre ,  &  paroifToic  feule  le  remplir. 

Dans  quel  ravUTement  n'écoit-on  pas  dans 
la  cinquième  Scène  du  fécond  Ade  du  même 
Opéra  de  la  voir  le  poignard  à  la  main ,  prête 
à  percer  le  fein  de  Renaud  endormi  fur  un  lit 
dis  verdure }  La  fureur  Tanimoit  à  fon  afpeâ, 
Pamour  venoit  s'emparer  de  (on  cœur  ^  Tune 
&  l'autre  l'agitoient  cour  à  cour  ;  la  pitié  &  là 
cendrefTe  leur  fuccédoienc  à  la  fin ,  &  l'amoUr 
reftoic  le  vainqueur.  Que  de  belles  attitudes  » 
&  vraies]  Que  de  mouvemcns  6c  d'exprefr, 
fions  différentes  dans  fes  yeux  ic  fur  fbn  vifage 
pendant  ce  Monologue  de  29  Vers ,  qui  com- 
mence par  ces  deux-ci  : 

'  Enfin  il  eft  en  ma  puiflance  ; 
Ce  fatal  «nnemi^  ce  fuperbe  vainqueur* 

V 

Lorfqu'Armide  s'aninie  à  poignarder  Re* 
nattd  y  dit  l'Auteur  de  la  vie  de  Quinault ,  p.  ^  tf« 
m  On  a  vu  vingt  fois  roue  le  monde  {àifi  é$ 
a»  frayeur  ne  foufflant  pas ,  demeurer  immobi* 
»  le ,  Tame  toute  entière  dans  les  oreilles  Se 
m  dans  les  yeux ,  jufques  à  ce  que  l'air  de  Vio^ 
^  Ion  qui  finie  la  Scène  ^  donna  permtdîon  de 


\ 
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j»  tefpirer  y  puis  Ie»{peâateur$  reprenant  ha* 
»  ieine  avec  un  bourdonnemenc  de  joie  &  d*ad- 
«miracion  ,  fe  fenioienc  tranfporcés  par  ce 
j»  mouvement  unanime  qui  marquoit  affez  la 
»  beauté  de  la  Scène  y  5c  leur  raviflement.  » 

On  peut  dire  que  c^eft  le  plus  beau  mor- 
ceau de  tous  nos  Opéra ,  &  le  plus  difficile  i 
bien  rendre  ;  &  c'écoit  un  de  ceux  où  Made- 
moifelle  Rochois  brilloit  le  plus ,  dé  même  que 
dans  celui  qui  eft  à  la  fin  de  Ce  même  Opéra  i 
où  elle  chantoit  : 

Le  perfide  Renaud  me  fuit ,  êct. 

Il  (ufitt  de  citer  POper^  d'Armide ,  le  chef- 
d'œuvre- de  Quitiaulr  &  de  Lvilly  ;  &  où  la  Dg> 
moifelle  Rochois  enchantoit  tous  les  Speâa- 
teurs  dans  le  premier  RoUe  qu'elle  y  chantoit^ 
de  même  que  dans  tous  1er  autres  Opéra  du 
célèbre  Lully  s  8c  depUii  fà  mort  plufieurs  Opé- 
ra modernes  ont  du  i  cette  grande  Aârke 
une  bonne  partie  de  leur  réuffite.  Lorfqu'clle 
feiitic  (a  voix  &  fes  forces  diminuées  par  les 
grands  efforts  qu'elle  avoitfait  en  1697.  ^^ 
chantant  dans  le  même  Opéra  d'Armide ,  elle 
demanda  à  fe  retirer  en  16*98  ,  après  avoir  pa- 
ru .dans  la  première  rcprcfcntatiôn  de  l'Europe 
Galante  9  le  Z4  Oâobre  i6^j.  Le  Roi  lui  fit 
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donner  une  Penfîon  de  mille  livres  fur  l'Opéra» 
lacjuelle  jointe  à  une  autre  de  pp  liv.  qu'elle 
avoir  du  Duc  de  Sully  ,  la  niettoit  en  état  de 
vivre  en  vraie  Philofophe ,  palTant  une  partie 
de  Tannée  à  une  petite  maifon  de  Campagne 
qu'elle  avoit  à  Certrouville"^  fur  Seine  à  quatre 
lieues  de  Paris.  Plusieurs  grands  Muficiens, 
Aéleurs  &  Aûriccs  de  POpcra  fe  réndoicnt 
avec  plaifîr  chez  elle  ,  dans  le  tems  qu'elle 
étoit  à  Pàrfs  y  8c  profitaient  de  fz  converfation 
aimable ,  de  fon  fçaydir  &  de  fon  bon  goût. 

La  douceur  de  Cts  mœurs  égaloit  de  G.  rares 
dons  de  la  nature  -,  elle  lie  çonnoifToit  point  le 
fot  orgueil  qui  eny  vre  fi  fbuvent  lés  gens  à  ta- 
Icns ,  quand  ils  font  '  dénués  des  qualités  du 
coeur  &  de  l'efprit,  qui  feûls  peuvent  Ic^px^- 
fcrver  de  cc.défaut.  Quoiqu'ellp  eût  quitté J*dl 
pcra  elle  ne  laiflbit  pas  que  d*ctre  encore  très- 
utile  à  ce  fpeâ;acle  y  en  donnant  des  confejls, 
&  en  formant  la  plupart  des  grandes  A^iccs 
qui  ont  biiUc  fur  le  Théâtre  de  PAcadémfc 
Royale  de  Mufique  depui»  fâ  retraite,  telle» 
que  les  DemoiMles  Joamct;  Amiet  &  quel- 
ques autres  fans  jamah  felafl&râHcrà iabaflc 
ialoufic  d'enviet  les^applaudîtfcmcns  qu'elles 
méritoicnt.  Elle  étoit  tendre  amie  j  une  pro- 


t 
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bicé  exââe  »  beaucoup  de  franchire ,  &  le  j^los 
pur  ââincéreflfemenc  formoicnt  Ton  caraâ-èrè  , 
Se  lui  ont  attiré  Teftime  confiante  de  tous  ceux 
^ui  la  cohnoiâoient.  Elle  a  joint  à  ces  qualités 
morales  une  patience  très-Chrétienne  dans  les 
longues  fouf&ances  qui  ont  précédé  (a  mott, 
arrivée  i  Paris  le  $  Ûâobre  172.^.  âgée  de 
70  anà  ,  dans  un  petit  Appartement  rue  Si  Ho- 
noré attenant  le  I^alais  Royal.  Elle  fut  inhu- 
mée à  S.  ËufUche  fa  Paroifle ,  où  les  Mufï- 
ciens  de  PAcadémie  Royale  de  Mufiqué  ,  8c 
plufîeurs  perfonnes  de  diftindion  âilîfterenc 
i  fon  convoi  8t  enterrements 

On  Yoic  dans  le  Mercure  de  France  du 
mois  de  Novembre  xyi;*  jp*  2.501.  une  Epi- 
tre  de  cent  vers  à  l*honheur  de  cette  admiràbU 
Aârtcèé 

L*Abbé  de  Chaulieu  qui  l*aimoit  beaucoup^ 
â  auffi  célébré  fes  grâces ,  6c  Tes  talens  »  après 
qu'elle  eut  repréfenté  pour  là  première  fols  le 
RoU^^'Armide en  itfStf , il  lui  adrefface  Ma- 
drigal qui  eft  imprimé  dans  le  Recueil  de  fefi 
PoëCes ,  pag»  I54« 

Je  fers ,  grâce  à  l'Amour  »  une  aiàiàbls^aitreflê  ^ 
Qui  fçait  fons  cent  noms  diffifrens 
Par  mille  nouveaux  agrémens 
RéveiUer  tous  les  jours  mes  fcnx/âc  itia  ten<irelf(t 

SêtU 
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iouslc  nom  dcThéone  (Oelle  fçut  m'enflammcr^ 
Arcabonne  (%)  me  plût ,  &  fadorc  Angélique  (3)  J 
Mai«  quoique  ù.  beauté ,  £a  grâce  foit  unique, 
Annide  (4)  vient  de  me  charmer  k 
Sous  ce  nouveau  déguifement  "         . 
Je  trouve  a  mon  luis  une  grâce  nouvelle^ 
Fut-il ,  depuis  qu'on  aime ,  un  plus  heureux  Àm'an» 
Je  goàte  chaque  jour  dans  un  amour  fidèle 
Tous  les  plaifirs  du  changement. 

II  y  a  encore  deux  autres  Madrigaux  du  mè- 
tae  Auteur  à  l'honneur  de  la  Dcmoifclîc  Rô- 
chois ,  imprimés  dans  fes  Oeuvres,  p'a^.  àz 

Ml- 

Après  que  la  DcmoîfcUe  Rbctiois  fe  fut  re- 
tirée du  Théâtre,  les  Demoifelles  Defmâtfnsi- 
Moreau  &  MàuJ)ih  remplirent  les  premier! 
jRollcs ,  ôc  furent  fort  applaudies. 

La  Demoifclle  Morcau  quitta  ch  1708*' 
pour  fc  marier  au  ficur  de  Villicri,  Officier  dd 
la  Maifon  du  Roi*  Les  deux  autres  font  mor-* 

* 

fèsaVant  ijiùé 

(  1  )  théone ,  fiUe  de  Protée ,  dans  l'Ôpera  de  Phaëton ,  qui 
fut  rcpréfenté  à  Vérfailles  devant  le  Roi,le  6  Janvier  i  tf 8 34 
&  à  Paris  le  1 7  Avril  fuivant. 

(2)  Arcabonne ,  Enchanterefle  dans  l'Opéra d'Amadis  »  rei; 
préfentéle  15  Janvier  16^4, 

(  3  )  Angélique ,  Reine  de  Catay ,  dans  Roland ,  f epréfanti 
le  8  Mars  itfS;. 

(4)  Armidfe,  rcpréfenté  le  xj  Février  i^85é 

Seconde  Partit.  B   *        ' 
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Î FRANÇOISE   JOURNET,  occ  i 
Lyon  &  Aûrsce  du  Théâtre  de  cette 
Ville  parut  au  commencement  de  ce  fiécle  â 
l'Opéra  de  Paris ,  où  elle  Ce  fit  admirer  dans 
les  premiers  Rolles  par  la  beauté  de  fa  voix  ^ 
par  la  noblelTe  de  fà  figure  &  de  Ton  adion  ; 
elle  avoit  un  air  de  douceur ,  &  quelque  cho& 
de  fi  inicreffant ,  &  de  fi  touchant  dans  la  phy-- 
fiononûe ,  qu'elle  tiroit  des  larmes  aux  fpec- 
tatcurs  dans  les  RpUcs  tendres ,  fur- tout  dan^ 
celui  d'Iphigcnîe.  Jamais  on  -n'a  vu  des  grâces 
fi  nobles  s  jamais  rien  n'a  paru  de  fi  touchant 
à  la  fois  &  de  fi  majeftueux  -,  Taâion  de  fa  voix 
étoit  parfaite  y  fcs  yeux  qui  étoient  charmans, 
alloient ,  s'uniffant  aux  deux  plus  beaux  bras 
du  monde ,  porter  au  corur  l'expreffion  de  tout 
ce  qu'elle  avoit  à  peindre.  Raoux ,  Peintre  fa- 
meux ,  a  fait  un  magnifique  portrait  en  pied 
de  cette  Actrice  ,  repréièntant  Iphigenie  en 
habit  de  Théâtre  j  on  voit  dans  le  fond  le  Tem- 
ple de  Diane ,  dont  cette  grande  PrinceiTe 
étoit  la  grande  Prêcrcffe. 

La  Demoi(éIle  Journet  a  continue  à  fe  faire 
lulmirer  fur  le  Théâtre  juiques  à  Tannée  i  7  2  o« 
qu'elle  le  quitta  avec  la  Penfion  :  Se  mourut  à 
Paris»  rue  des  bons  Enfans,  en  1722. 


.• 
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MA  RIE  A^rXIER.auflidelAvilIë 
de  Lyon  i  vint  à  Paris  en  171  n 
iqu'elle  entra  à  l'Ojpcrai  Elle  charma  d'abord 
tout  le  monde  par  Tétendue  &  la  beauté  de  ù, 
Yoix }  mais  pour  là  tendre  auflî  grande  Aûricé 
iqu'elle  l'a  été  dans  la  fuite ,  il  lui  feUoit  une 
perfonnc  telle  que  la  Demoifelle  Rochoil,  qui 
ic  fit  un  pfaifît  dé  la  former ,  lui  ayant  trouva 
tous  les  iàlcns  hcceflàires  pour  en  Élire  une 
excellente  Aftrice,  ayant  avec  une  voix  admi^ 
table  une  taille  élevée  &  bien  prife  i  &  une 
phyfionomie  nbble,  fierrè  &  impofahte  telle 
qu'il  convieht  dans  les  RoUes  de  Princcflc  j  dd 
Magicienne  i  Se  dé  Divinitéi  Ge  fut  dans  ces 
RoUes ,  du  la  Dcraoifelle  Rochois  avoir  fait 
l'admiration  de  Paris ,  qu'elle  I*cS:erça  i6ch 
fit  parvenir  au  degré'  de  perfcdiôn  ou  oii  J'à 
Vue  repréfenter  avec  un  applaudiflèmetit  gé* 
tiérâl  pendant  viiigt-heuf  années ,  iptès  lefr 
quelles  elle  quitta  le  Théâtre  en  i74t*aveé 
une  Penfion  de  quihze  cens  livres*  Le  Roi  8é 
la  Reihe  dont  elle  étoit  auffi  Pehfiohnairé 
de  fa  Mufiqufc  ,  lui  ont  donné   fouvent  des 
marques  de  diftin<aion  paniculicre.  La  Rtitt* 
&  fon  mariage  en  i  yatf  la  gratifia  d'une  Taba* 

Eij 
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tiere  d'or  enrichie  de  diamans,  avec  le  pof* 
traie  de  Sa  Majefté.  M*  le  Comte  ^  Se  M^  U 
Comteffe  de  Touloufc  lui  ont  fait  âufli  prc- 
fent  du  Portrait  da  Roi ,  &  de  plufieurs  bi« 
joux ,  &  d'une  grande  quantité  de  vaitTelle 
d'argent  ,  par  rapport  à  quelques  voyages 
qu'elle  avoir  fait  à  Rambouillet ,  pour  y  chan- 
fcr  dans  des  Divertiffemens  où  le  Roi ,  les 
Prînccffes ,  les  Dames  &  les  Seigneurs  de  la 
Cour  chantoient  auffi.  Elle  a  eu  l'honneur  de 
repré(ènter  les  premiers  RoUes  dans  tous  les 
Ballets  où  le  Roi  a  danfc  à  Paris  ^  dans  Ton  Châ^ 
teau  des  Tuilleries  y  comme  dans  celui  de  Car. 
denio,  au  mois  de  Novembre  1710.  des  Elc- 
mens  le  x  i  Décembre  1711*  &c. 

La  première  fois  que  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  vint  à  TOpera  après  l'affaire  de  Denain  en 
.1 7 1 2 .  la  Demoifôllc  Antier  faifant  le  RoUe  de 
la  Gloire  dans  le  Prologue  de  TOpcra  d'Ar- 
mide ,  lui  préfenta  dans  les  Balcons  du  Théâ- 
tre*, où  il  étoic ,  une  Couronne  de  Laurier ,  Se 
le  lendemain  ce  Maréchal  lui  envoya  une  bel* 
le  Tabatière  d'ori 

La  même  chofe  fe  pratiqua  pour  le  Maré- 
chal Comte  de  Saxe ,  à  fdn  retour  de  la  Cam* 
pagnç  de  X  7  4  f«  le  1 8  Mars  z  74^*»  ce  Général 
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ccanc  dans  les  Balcons  de  POpera ,  la  Demoi* 
fclle  de  Metz ,  Nièce  de  la  Dcmoifelle  Anricr , 
reprcfentant  la  Gloire  dans  le  Prologue  du  mê- 
me Opéra d'Armide^iui  préfènta  auffi  la  Cou- 
ronne de  Laurier ,  que  fa  modeftie  ne  lui  per- 
mit d'accepter  qu'avec  beaucoup  de  peine ,  & 
ce  Maréchal  audi  généreux  que  grand  Guer- 
rier, envoya  le  lendemain  à  la  Demoifelle  de 
Metz  pour  dix  mille  livres  de  Diamans« 

La  Demoifelle  Anticr  cft  morte  à  Paris  au 
Magazin  de  l'Opéra  rue  S.  Nicaife ,  où  elle 
avoit  un  Appartement ,  le  5  Décembre  1 747. 
&  eft  inhumée  à  S«  Germain  l'Auxecrois. 


ON  nous  fçauroit  avec  raifon  mauvais 
gré  de  ne  pas  jetter  au  moins  quelques 
fleurs  fur  le  tombeau  de  la  Demoifelle  Pelif- 
fier  ,  femme  de  l'Ençrcpreneur  de  TOpcra 
de  Rouen.  Cette  admirable  &  charmante  Ac-^ 
tricecft  motte  à  Paris  le  2  i  Mars  1749.  ^g^^ 
de  42  ans.  Le  Public  n'oubliera  de  long-tems 
le  plaifîr  qu'elle  lui  a  fait  fur  la  Scène  Lyri* 

Se  ;  &  l'on  peut  dire  qu'elle  a.  été  au  Théâtre 
rOperapour  le  Içger  &  le  gracieux ,  ce  que 
U  Demoifelle  le  M^ure  a  été  pour  le  noble  Se 


' 
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le  pihctique  ^  ce  qvr  M«  dp  Voluire  a  ezprî-» 
|né  prcc  vers  ^^  pour.  £iire  connoicre  en  quoj 
ces  deuxgrande9  A^nces  ont  pu  Ce  furpaâer* 

Pçltfliçr  par  fefi  art  9  le  Maoïfi  par  (â  roix. 

Danfeufcs  de  f Opéra* 

LA  Demoifelle  Fomtainb,  très-belle 
&  très-noble  Danfeuie ,  a  été  la  pre- 
mière femme  qui  aie  danfé  fur  le  Théâtre  de 
l'Académie  Royale  de  Mpfique.  Les  Rolles  des 
femmes  éçoienc  remplis  par  des  hommes  ha« 
billes  en  femmçs  ;  8ç  ce  ne  fut  qu'au  Ballet  du 
Tnpmpbe  dt  l'Amour  repréicntc  à  S«  Germain 
çn  Laye  devant  le  Rpi  au  mois  dç  Janvier 

1781- 
On  vie  d^nfer  dans  ce  Ballet  Monfeigneur  I^ 

Dauphin ,  &  Madame  la  Dauphine ,  Mademoi-* 
felle ,  Madame  la  Princeflfe  de  Çonty  »  &  ai^« 
f res  Princes  &  PrinçefTes ,  Se  Seigneurs  &  Da- 
^es  de  la  Gouç ,  comnie  nous  le  dirons  cir 
^prcs.  ^«t*  i(>8x.  ail  Triomphe  de  TAmour,^ 
repréfenté  au  mois  de  Janvier  id[8 1.  à  Saine 
Germain  en  Laye ,  &  à  l^aris  le  6  Mai  fuivanu 

La  Demoifelle  Subligny  parut  peu  de  rems^ 
»rés  la  Dxmpifelle  Fo^t^ne ,  Se  fut  aoû^foi;^ 


DE  rOPERA; 

applaudie  par  fa  Danfe  i  mais  elle  quitta  le 
Théâtre  en  1 70  y •  &  elle  mourut  après  Tannée 

La  Demoifelle  Subligny  fut  remplacée  par 
la  DemoKèlle  Guyot  ,  une  des  plus  nobles 
Danfeu/ès  qui  ait  paru  fur  le  Théâtre ,  d*où  elle 
s*eft  retirée  dans  un  Couvent  en  1 7^  2  5  • 

Françoise  Pretost  3  admirable  Dan^ 
içufe,  qui  a  brillé  fur  le  Théâtre  de  TOpera 
pendant  plus  de  vingt* cinq  ans,  mourut  à  Pa- 
ris au  mois  d'Oâobre  X74i*&aété  remplace 
par  les  Demoifèlles  Salé  &  la  charmante  Ca- 
margo ,  qui  depuis  plufieurs  années ,  a  fait 
les  délices  de  ce  Théâtre  pour  la  Danfe  haute 
-&  brillante  ^  la  première  a  quitte  le  Théâtre 
de  rOpera,  &  a  paffc  en  Angleterre. 
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NOMS  DES  AGTEVKS 

^/  Aiirices  de  topera ,  depuis  tannée 
1 5do.  jufques  à  préfent. 

O  y  &  faire  contioître  l'eut  di^  Thé^tte 
de  rOpera ,  on  croie  que  le  Leâbeur  yer« 
ra  avec  plaiilr  les  noms  des  Adteurs  chantans 
^  danfâtis  qui  ooc  repréfenté  à  ce  Speâa- 
de,  dçpais  Tannée  i^£o.  jufques  à  piéfeni» 
^^^o*  E  n  c  o  i  E  Amante.  Xragcdic  Italienne  ^ 
reprcfcntée  pour  les  Noces  de  leurs  Majeftcs 
Très  •  Chrétiennes.  Traduite  de  l'Italien  en 
vers  François  par  Caâiille ,  &  imprimé  à  Pa-r 
\ïs  en  1 66 1.  , 

Xsfoms,  d^s  perfinnages  dt  cette  Tr âge Jit.^ 

P  R  G  t  O  O  V  E. 

l^.iunej^  Le  fieur  Meloni^ 

Tu  AG  S*0|  £^ 

Hercule,  Le  Heur  Çiccim. 

Ven^s,  i^a  Demoifêlle  HilaiWi 

^WPn*  tefiçwilMvaçi, 
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Hyllus  y  fils  d'Hcfcale,  le  fîeur  Giu.  Agof- 
tîno  PonccUi. 

Yple ,  Bl\c  du  B,oi  Eutycç ,  U  Demoifelle 
Sergerocti, 

Le  Page. 

Pejanire  »  femme  d'Heit^le  ^  h  nwioifel-. 
le  Balladnû 

Licas ,  {on  fèrviteur.  Le  (leur  Chîarini. 

Pafithée,  femme  du  fommeil.  La  Demoin 
felle  Bordinû 

Le  fompieil ,  Ferfônna^e  mueL 

Mercure. 

Neptune»  Le  fieur  Bordfgonî. 

Ombre  du  Roi  Eutyre  ,  père  d'Yole.  Le 
fieur  Bordigoni. 

Ombre  de  Clerique ,  Reine.  La  Demoifëlv    ' 
le  de  la  Barre. 

Ombre  de  Laomedon  Roi  de  Tcoye.  Le 
fieur  Viilpio. 

Qmbre  de  Bufiride.  Le  fieur  Zannecto. 

La  Beauté.  La  DU',  de  la  Barre. 

Chœur  de  Mufique  de  Fleuves. 

Chœur  de  Mufique  des  troisGraces.  La  D^* 
Ribera>  lesfieurs  Meloni  Se  Zannecto. 

Chœur  de  Mufique  de  Zéphirs  &  de  Ruif> 
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Chonir  de  Mufique  de  Sacrificateurs  m 
tombeau  d'Eutyre. 

Choeur  de  Mafîque  d'ombres  infernales. 
Chœur  de  Mufique  de  Sacrificateurs  de  Jor 
non  Pronubc; 
Chœur  Armonique  de  Tritons  8c  Sirènes» 
Chœur  muet  des  DemoifcUes  d'Yole. 


X  ^y  I .  T^  Omone  »  Paftorale  en  cinq  Aâcs  &  un 
Jl^  Prologue.  Premier  Opéra  François ,  re- 
préftnté  par  l'Académie  Royale  de  Mufique 
à  Paris  fur  le  Théâtre  de  Guenegaud  au  mois 
deMs^rs  1(77 1* 

Les  paroles  font  de  l'Abbé  Perrin  »  &  la  Mil* 
£que  de  Cambert». 

Le  RoUe  de  Pomone  étoit  repréfenté  par  la^ 
Demoifelle  de  C^iftUly. 

Ceux  de  Vertumne  &  de  Faune  par  les  fieuss 
de  Beaumaville,  &  Roffignol  •,  les  premiers  Ac- 
teurs qu'on  avoir  fait  venir  de  Languedoc; 
avec  Clediere  ic  Cholet,  Hautes-contre ,  Ôc 

Miracle  taille^ 

Les  Danfes  étoient  de  la  compofition  du 

fieur  de  Beauchamps  Surintendant  des  Ballets 
4tt  Roi  )  &  dans  cet  Opera^  ont  danfé  les  fieurs 
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de  Beauchamps ,  Saine  André ,  Fâvîcr  ,  L4 
Pierre ,  &c,  Il  n'y  a?oîr  point  encore  d'Aûrî- 
çes  danfantes  à  l'Opéra  « 


L£$  peines  &  les  pUifirs  de  T  Amour  Pafto^  16  jt^ 
raie  en  cinq  Aâes  &  un  Prologue  ^  re* 
preYentée  en  i6ji.  Les  paroles  font  du  fieur 
Gilbert  ^  &  la  Mu6que  de  Çatnt^rt* 

La  Demoifelle  Btigogne  jo^a  le  Rolle  de 
Climene  Nymphe  de  Diane  -y  &  Marie  Aubrjr 
]a  doubla  5  elle  école  fur  le  pied  de  1 100  liv^ 
de  gages  que  Luily  lui  donna  depuis  Tannée 

Cette  même  année  16 jz.  Lully  obtint  le  ■  •  ..* ■." ^' 
Fri?ilége  de  TOpera ,  &  donna  au  jeu  de  Pau- 
me de  Bel-Air  le  ij  NQvembre  1671.  foti 
premier  Opéra ,  intitulé  :  Les  Fêtes  de  I^Amosêr 
^  de  Bacchus ,  dont  il  avoit  fait  la  Mufique 
fur  les  paroles  du  ficur  Quinault. 

Après  la  mort  de  Molière  ^  arrivée  le  17  î^73» 

Février  i  tf  7  5  •  le  Roi  donna  à  Lully  la  Salle 

du  Palais  Royal  pour  la  repréfentation  de  (es 

Opéra,  &  où  depuis  tous  les  autres  ont  été 
rcprcfcniés  jufques  à  préfcnt. 

^e  ptemier  Opéra  repréfenté  dans  cette  Sa,l(ç 


76  HISTOIRE 

du  Palais  Royal ,  au  mois  de  Juillet  i  £"7  3  «  fut 
Cadmus ,  Tragédie ,  que  LuUy  avoit  donné  au 
mois  de  Février  fur  Ton  Théâtre  ^u  jeu  de 
Paume  de  BelrAir^  &  dont  il  aveit  compofé 
la  Mu^igue  fur  les  paroles  du  fieur  Quinault. 

Voici  Its  noms  dei  AAeurs  &  Aârices  de 
cet  Opéra. 

Prologue. 

^^^^^  7r.  .  ^  t  *  La  D^  La  Garde. 
Meliflc,  jl>ivmités  champêtres.  l^dUc.  Bony. 

Trouves  de  Nymphes  &  dePafietm  chantans. 

Les  Demoifèlles  Ferdinand  Tainée  »  Pluvi- 
gny ,  Rebçl  &  Paifible. 

Les  fleurs  Typhainc ,  David ,  Bernard,  Ma- 
reau ,  Frizon  ,  Pluvigny  ,  Stival ,  Pouiilar- 
don ,  le  Cointre  ,  Rebcl ,  Scrignan  ,  Duha* 
mel,  Develoys,  le  Maite  ,  Perchot  &  Auben. 

Le  Dieu  Pan.        Le  fleur  MoreL 

Arcas,  Compagnon^e  Pan,  le  fleur  Langeais. 

Suivans  de  Pan  qui  danfent ,  les  fleurs  Fa« 
vicr  l'aiiié ,  PEftang ,  Joubert ,  Favier  cadet , 
le  Bafque. 

Suivans  de  Pan  qui  jouent  de  la  Flûte ,  les 
fleurs  Piefchc  fils,  liînc ,  Hottcterre ,  Pbili- 
dor  6c  Duclos. 
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L^Envie*  Le  fieur  le  Roi. 

Quatre  vents  Souterrains. 

Quatre  vents  de  l'Air. 

Six  vents  Sounrrains  danfans.  Les  fîeuts 

Froignail'ainé ,  Froignac  cadet ,  Pezan ,  No- 
blet ,  Mayetix ,  Chicaneau, 

Le  Soleil.  Le  (ieur  Clediere. 

Ceux  Bergers  danfans  y  les  (leurs  Favre  Se 
Magny. 

Deux  Bergères*  danfantes  y  les  fieurs  Anal 
&  Bonard. 

T  R  A  G  e'  D  1  E. 

Les  Sieurs 
CADMU8,RoideTyr.  Gaye. 
Premier  Prince  Ty rien.  Clediere. 
Second  Prince  Tyrien.  Gingan  cadet. 
Arbas  ^friquain  de  la  (iiite  de  Cadmus  ^  MoreL 
Deux  autres  Afriquains  compagnons  d' Arbas , 

Langeais  &  Fernon  cadet» 
Le  Page  de  Cadmus. 

Hermione.  La  Demoifelle  La  Garde. 

Cliarite,une  des  grâces  compagne  d'Hermione# 

La  Demoifelle  Ferdinand  la  cadette. 
Aglante ,  autre  compagne  d*Hcrmione.  La  D^ 

moifètle  Piefche. 
La  Nourrice  d'Hermione^  Le  fleur  le  Roi. 
Le  Page  d'Hcrmionet 
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Draco  Géant  Roi  d*Aonic.  Le  St.  Godonefctei 
Quatre  Géants  fiiivans  4c  Draco» 
Le  Page  du  Géante 

Juoon4  La  iy«.  Desfonteaux» 

Pallas.  ta  Deraoifcile  Bony. 

L'Amour*  Le  Signer  Anthonio^ 

Un  grand  Saccificàteuc, 
de  Marsé  Le  fieur  Godonefche^ 

Un  Timballier*  Le'  fieur  Philidor. 

ie  Dieu  Mars«  Le  fieur  Pluvignfé 

Httatre  FariiS» 
Ëchiohy  un  des  corn- 

battans  des  EnÊuis  de 

la  terre.  Le  fieur  le  Coiniré. 

Jupiteri  Le  fieur  Eftîval. 

Venus*  La  Dcmoifelle  Piefchc^ 

L*Hymén*  le  fieur  Langeais. 

t^oyez  Les  Adleurs  dcctft  Opéra  repris  le  iS  Août 


Nous  donner om  enfnitt  les  noms  des  AHeurs  des 
Opéra  repré fentes  dans  les  années  fuivanies^ 

SçAvoiRf 

En  *  I  ^74.    Alcefte ,     *  repris  en  1 706e 
-*  1 676.    Avf%  g        f  repris  en  i6ppê 


/■ 
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*  I  tf  77.  Ifis ,  *  repris  en  1 7 1 7. 
1 68 1.  Le  Triomphe  de  l'Amour* 
i6$j.    Iffé,  Paftorale, 

**  i^99*  Atis  repris. 

Ï701.  La  Grotte  de  VerfaiUcfc 

1 704.  Iphige'nié. 

*  170^.  Alcefte  repris. 
1709.  Scmelc. 
'711.  Cadmus  xcptiiu 

1 7 14.  Les  Fctcs  de  Thalk» 

*  i?!?*  Ifis  repris. 

1 7^ <^»  Thefce ,  remis  au  Théâtre* 

1724-  L'Europe  Galante.  Ballet  remis 
au  Théâtre. 

1 7 1 8  •  BcUerophon,  remis  auThc'atrc* 

17  S»»  Jcphté* 

*  17J7«  Cadmus ^  repris. 
1739.  Dardannus. 
1742.  Isbé. 

1 744,  Thefce^  remis  au  Théâtre* 

•1747.  L* Année  Galante. 

1 74$*  Zoroaftre. 

1 7  J  *•  Les  Fêtes  de  Tempe. 
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r^74^  Nom  des  ASleurs  de  POpera  d^Akefie.  Tragé- 
die refît fentee  an  mois  di  Janvier  i  ^74^ 
les  paroles  font  du  fienr  Quinanh ,  &  la 
Mufique  deLully» 

Alcide.    Le  fieut  Gaye« 
Lychas ,  confident  d' Alcide*  Le  (iear  Langeais^ 
Scraton ,  confident  de  Licoméde.  Le  St.  Morel» 
Céphife  ,  confident  d'Alcefte.  La  Demoifelle 

de  la  Garde» 
Licpmede ,  frère  de  Thécis ,  &  Roi  de  ilflé  de 
,\.Sciros.  LeJfieur  Godpnefche»     - 
Phcres ,  pcrc  d*Admetc.  Le  fieut  Gingan  cadeté 
Admece ,  Roi  de  Theffalîe.  Le  fieut  Clediere; 
Cleance ,  Ecuyer  d*Admete.  Le  fieur  Frizon» 
Alccfte  ,  PrinaclTe  d'Yolcos*  La  Deinoifêlle  de 

S.Chriftophe*  . 

Pages  &  SuivaHs. 
Thcçis  Ncreïde.  La  DçmoifcUc  Dçs-Fonteauxé 
Eole ,  Roi  dçs  vent^'»  Le  fieut  Pulvigny. 
Apollon.  Le  fieur  iç  Roy« 
Diane.    .  La  Demoifelle  Piefcheé 

Mercure. 
Caron.     Le  fieur  Môrcl. 
Pluton.    Le  fieur  Godonefche. 

Proferpitie« 
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Proferptne.  La  Dcmoifellc  Bony, 
l'Ombre  i'Aiccfte. 
Alccion.  Le  fleurie  Roy; 

AEleun  du  PnUgiu. 

La  "Nymphe  de  la  Seine.r  La  DcmoifcUe  àk  :  ' 
S.  Chriftophe»  . 

La  ÇWuci  Là  Dcmoifciliî  dé  la  Gardé.     ;. 
Deux  Marins  danfans.  Les  Sts.  Favre  ôcMaâafi 
Dieux  des  Bois  danfans.  Les  ficurs  Favier  l'aîné, 
&  Leftang.  ■■■■-■ 

La  Nymphe  des  Tuilfcrics.  La  D"*.  Rcbel>     ■• 

Nymphes  des  Tuilieries  danfamcs.  .Les  fieius 

Bonard  &  Noblet.  t 

La  Nymphe,  de  la  Marne;  La:  Demoifclle  Fer- 
^  dinand  cadette.  ^ 

•   ■  •  ^ 

Les  Plaifirs  chantàns.,Lçs  (îeucs  Rcbel,Fcr-' 
non  Taînc^  Perchot ,  Aubett,  le  Roi ,  Ce-; 
veflois ,  le  Maire ,  F ernon  cadet  >  Lanneau 
&  P^ifiblc* 

Dieux  des  Bois  charitans.  Les  fieiirs  Eftival, 
Bernaxd,^Friion,  Morç^^  Tiphaine,  David,,' 
Pulvigny^  Poyadon ,  Serignan  Ôç  le  Cointre*' 
Deux  ÇiUe^. qui  accompagnent  le  Chœur  da 
Piplogue.  Les  Demoiselles  Bony ,  Se  Fer- 
dinand l'athée^ 

■  ■ 

Sccçndî  Partit,  "       '   f        ^-     • 
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Hattdx>is»   Le»  ficurs  Hoctecerre  ,  Plumée  » 

Duclos  &  la  Croix* 
Lt  fieur  Bachot  ^  Mufecce^ 


^fjS.Nms  desAScundi  FOpera  iAtjs.  Tra^edk 
repréfimie  devant  UJtêi  kS.  Germain  en 
Laje ,  /r  X  0  Janvier  1 6f6.  Les  fareles  &. 
la  Mujtque  comme  leftieident. 

Le  Tcm&  Le  ficur  Beaumavielle»  ^ 

Xex  i0i«ce  &r)»r^i  dn  jour.  - 
I.  Les  Demoifeiles  de  Sainte  Colombe ,  & 
i«Cailloc.  3 «Les  (ieucs  Lanneaa &  4*  David» 
Pages.  5,  Gillec.  6.  Regerier.  7.  Frizon.  8.  Go- 
dechoK.  9»  Beaapuits.  io«  Ribon.  t  u  DuMef- 
tul^&i  Z.Seguin. 

Les  dotiz^  heures  de  la  nuit^ 
Les  Demoifeiles  André  6c  Piefche.  Leg 

£[eurs  de  Loirme  &  Paifible  »  Pages ^  Langeais  , 

Datys ,  Buffequin  »  Miracle ,  Huarc  »  Jollain, 

Foreftier  &  Aubin. 
La  Déeflfe  Flore.  La  Demoifelle  Vèrdier.  Elle 

a  chanté  aux  fpeâacles  depuis  l'âge  de  x  f  anf 

|ttf<]ue$  à  pr^s  de  ^o« 
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Ca  Zépfair.  Lcfcurdc  la  Grille. 

Mdpomcne ,  Mufc  Tragique.  La  Dei^oi» 
iêlle  Beaucreux. 

U  Décflc  Iris.  La  DcrhoifeUe  Des^FoMcaïuu 

T  R,  A  C  B  O  I  fi. 

%«•  LefieurCleidicré. 

Idas.amid'Atys.  LeOpurMoreK 
Sangaridc ,  Nymphe.  La  Dcmoifeik  Aubr^ 
Doris ,  Nymphe ,  amk  de  Sangaride.  La 
DemoiftUe  BrigtMqe. 

Cybclle.  LaDcmoifellcdeS.  Chriftophe»  ^ 
Meliflè,  Ptêtreffe  de  Cybclle.  La  Demoif 
felle  Bony. 

Celenu$,RoidePhrygie.  LelîcurGaye,    " 
Le  Dieu  du  Fleuve  Sangar.  Le  fieur  Godol 
nefche. 

Aleâotiâ  Le  iicur  Dauphin» 

TroHpt  icNjmfhts  chamames  À  U  fi$it0 

de  Fl9fi.  

Les  ficurs  de  Malfe ,  Du  Tartre ,  Du  Four  ^ 
MaroUe,  Vaïfle  &  Servant. 

Les  fîeurs  Faviet  l'aîné.  Lefbng  faîni  ;Fa» 
tre  &  Magny. 

Fij 
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Njmfhît  Danfantes. 

Les  ficurs  Boutcvillc  ic  Pccour  furent  chaftf 
gés  en  16%^.  des  Danfes  &:  Ballets  à  la  Cooc 
8c  à  rOpera. 

Héros  chantam  à  Id  faite  de  Melpomene. 

Les  ficurs  de  Bcaumonr ,  Boni  i  Defchamps^ 
Gaudin ,  Liron  .  &  Martial. 
Héros  combattans  &  dan  fans  de  la  fuite  de 

Melfomene*. 

Hercule.     Les  ficurs  Favre. 

Renier. 

Fotgnart  cadet* 
Dolivct. 
•      •'  Le  Chantre. 
•  ^   Eafâzé. 

Favier  cadeCé 


Antce. 

Cafttnr. 

Lyncée 

Idas. 

Iteode; 

Polinice. 


A'.' 


%6'jy.Aàeuride  rOpera/i(f s. .^Tragédie  rtpréfenti* 
U^  Janvier  1677.  Les  paroles  &  /<• 
'    -  •  Mttfiqftf  comfnt  le  précédent» 


,é       »  I 


Prologue. 


l^%RenonQmce< 
^eptunc* 


La  Demoifellc  Vcrdicff 
Le  ileur  ForcAier. 


.* 


/    • 
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Deux  Tritons  chantans  5  les  ficursdu  Mdny 
&  Nouveau.  -^ 

4pollon.  Le  fîcarde  la  Grille, 

Suif4  d^ Apollon  ;  les  neufMufn ,  dont  elHf 

çh4nt4ntes. 
CIîo*  te  fieûr  Régnier. 

Olliope.  La  DUe.  Dcs-Fonrcaux. 

Melpomcnc*  U  Dcmoifclle  Cailliot. 

>  Thalie.  La  Demoifcllc  Piefchc. 

tTranie^,  Le  fîcur  Dntys. 

QMtn  Mupfs  qui  jouent  des  Tnftrtmens. 
Errato.  Le  ficur  Philbcrt. 

Eutcrpe.  Le  ficur  Piefche. 

Deux  Dejfus  de  Violons. 
Terpfichore.  Le  fieur  Favrc. 

Polymnic.  ,     Le  fîçur  Joubert. 

Les  fept  Arts  libéraux  dan  fan  s. 
Le  fieur  de  Beauchamp  fèuL 
Les  fîcùrs  Favicr  l'aîné ,  Pecourt ,  Magny  ; 
Boutcville ,  Barazé  &  Dczerts. 

A5leurs  de   la  Tragêdt^j,^ 

Hicrax,  Amant  de  la.  Nymphe  lo. ,  &  frcrc 
4'Argus.  Le  fieur  Gaye. 

Pirance  ^  ami  d'Hler'ax.  Le  fieur  Langeais. 

F*  • . 
Il) 
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lo.  Nymphe  »  fiUe  du  Fleuve  Inacbos  y  ai« 
niée  de  Jupiter  »  &  reçue  au  rang  des  Dmnité$ 
C^leftes  fousle  noQ^idliis.  La  DemoiiêUeAubry« 

Myccnc ,  Nymphe  confidence  d*Io.  La  De* 
tnoifelle  Stç  Colombe. 

Mercure^  Le  fieur  Cleidiere. 

Jupjcer«  Le  fieur  de  Beaumavielle; 

Iris  9  confidente  de  Junon*  La  Demoifell^ 
4e  Beaucrèuxt 

Juaon*     La  Demoiftlle  de  S.  Cfariftophe« 

H^  9  fille  de  Junon ,  &  O^efic  de  U  jeu* 
•eflfet  Li^PenioifeUeBrigogne. 

Argus.  Le  fieur  Morel. 

Une  Nymphe  repréfcnunc  Syrinx.  La  Pci 
inoi&lle  Verdier^ 

Le  Dieu  Pam         Le  fieur  Godooefche. 
Srjnnis ,  Furie^      Le  fieur  Ribon* 

Les  croîs  Parques^  La  Demoiselle  Bony.  Les 
Imcs  Foce^Ucr  &  Langeais. 

Chcrurs  de  Divinités  çéleftes ,  9c  ctoupe  dea 
pfuplea  d'Egypte  >  &c« 
É  <8         ^^  DemoiTelle  Loiiifon  Morean  chanta  dant 
le  Prologue  de  l*Opera  de  ProferpinCi^  repré-* 
fo\cç  le  1 5  >(Qvembxç  i6  8o, 
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le  Triomphe  de  l'Amoar.  Ballet  repréfttité  i^>  U 
iSevant  le  Roi  à  S*  Germain  en  Laje  au  mois 
de  Janvier  iSBi»  &  à  Paris  le  ^  Mai  fuivanc* 
Les  vers  chamans  font  du  (ieur  Quinault }  tC 
ks  vers  pour  les  perfonnes  de  ce  Ballet  font  de 
Benferade ,  la  Mudque  de  Lully  »  &  les  Ma^s 
chines  de  Rirani. 

On  vit  danfer  \  ce  Ballet  à  S.  Germaiii» 
Monfeigneur  &  Madame  la  Dauphine  »  Ml* 
demoifelle ,  Madame  la  Princeife  de  Conty  ^ 
M.  le  Duc  de  Vermandôis ,  &  Mademoifelle 
de  Nantes ,  avec  ,ce  qu'il  y  avoir  de  jeunes 
pecfonnes  les  plus  diftinguées  i  la  Cour  >  tant 
hommes  que  femmes  \  ic  le  fûccès  de  ce  me* 
lange  fut  fi  grand  »  que  lorfqu'on  donna  le 
même  Ballet  â  Paris  on  introduit  pour  la 
première  fois  fur  le  Théâtre  de  TOpera  des 
Danfeufes  ^  entrç  lefquelles  brilla  la  Dcmoî^ 
fellç  la  Fontaine* 

Nùtni  dés  AUmrn 

L'A  MO  u  E. 

Venus»  La  DUe.  Ferdinand  ra3née# 

Amphitrite*    La  Demoifelle  RebeL 

Neptune.        Le  fieur  Gillegaut. 

Diane.  La  D^^  Ferdinand  cadette. 

Fiv 
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La  Nuit.  La  D^^p.  de  S.  Chriftophe* 

Le  Myftece.        Le  iîear  Fernon  le  cadeu 

Le  Silence*         Le  fieur  Guillegaac. 

Un  Indien*  '       Le  fleur  Moreh 

Deux  lQdiec)tie5.  Les  D^^«  Ferdinand  cadette^ 

Sç  Rebel. 
Mereure^  Le  fleur  Arnoux* 

Jupiçer*  Le  fleur  Gayc. 

Nymphe  de  Flore  qui  chante.  La  D^c.  RebeK 

Nymphe  de  la  fuite  de  la  jeunefle.  La  mêmei. 

piyinùés  affemilçes  dans  h  Ciel. 


Jupiter^ 

Junon. 

Cybcllc. 

Neptune. 

Amphitrice^ 

ïluton. 

Froferpine, 

Ccr.es* 

Diane. 

Mars. 

Venus. 

Mercure. 


Le  fleur  Gaye. 

LaDemoifclle  Bony. 

La  Dcmoifelle  Puvigny. 

Lefleur  Guillegaut* 

La  Demoifèlle  Rebel. 

Le  fleur  Puvigny. 

La  Den^oifelle  Pierche. 

Ls^Demôifelle  Doremius. 

La  D^^e.  Ferdinand  la  cadette» 

Le  fleur  Cleidiere. 

La  D^c.  Ferdinand  raînce* 

t  m    '      -,  $     ^ 

Le  fleur  Arnoux. 

»  ■ 

Le  fiçur  MoreL 
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L^Hymenéc»    Le  ficur  Fcrnon  cadçt, 
Çomus.  Le  fici^r  le  Roy. 

Perfce ,  Tragédie  fut  reprcfcntée  le  i;  7  Avril.  ^  g jji 
La  Dcmoifellc  Bloquctte  y  remplit  le  RoUe  de 
Çaffiope.  La  Demoifelle  Dcfmâtins  y  fit  fon 
cffai  pour  la  Danfc ,  &  pour  ^e  Chant ,  auquel 
elle  s'cft  attachéç  depuis  avec  tant  de  fuccès, 

Pha^oû  fut  reprcfcaté  à  Yerfailles  dçvant  le  i  gg  3  ^ 
Roi  le  6.  Janvier.  La  Demoifelle    Fanchon 
More?iu ,  fœur  4e  Lçuifon,  commença  de  chan- 
ger dans  ie  Prologue  de  cet  Opéra. 

Mademoifelle  Rochois  fit  le  RoUe  de  Thco- 
ne ,  fille  de  Protée  dans  la  ^Tragédie. 

Armide ,  Tragédie  repréfentée  le  1 5  Février  1 6U^ 
rtSie.  La  Demoifelle  Rochois  y.  fit  Iç  RoUc 
d* Armide ,  &  ce  fut  fon  Triomphe.  Les  De- 
^noifelles- Fanchon  Moreau  8c  Dcfinâtins  jouè- 
rent les  Rollcs  de  Phcnice  &  de  Sidonie,  con- 
fidcntcs  d'Armide.  Le  fieur  du  Mefnil  le  Rolk 
i^e  l^epaud  ^  &  le  fieur  £)un  celui  d'Hi4caQlt 
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X  6^7,  Noms  des  ASieurs  de  tOpera  étJJJe.  PAftarah 
Ifyreique  rcfnifentêe  devant  le  Rei  à  Trianon 
le  n  Décembre  1^97»  Les  paroles  fim  dm 
Jieurla  Messe  ^  &  la  Aùêp^ue  de  Deftonehes. 

P  n  o  L  o  G  y  .B* 

ÏA  première  Herperide.  La  DO».  Delmltins. 
Hercalet  Le  fieur  Hardouin. 

Jupiter.  Le  fieur  Thévenard* 

Une  femme  de  la  troupe  des  Peuples.  La  De? 
moifelle  de  Caux. 

Pastohale. 

Apollon»  dégttifc  en  Berger»  fous  le  nom  de 

Philemon.  Le  fieiir  du  Mefny* 
pan ,  d^guifé  en  Berger ,  confident  d*Apollot 

Le  fîeur  Dun« 

m 

Hiias  »  Berger.  Le  £eur  Thévenatd» 

Une  femme  chantante.  La  Demoifelle  Guyar. 

KTé  »  Nymphe  »  fille  de  Macarée.  La  DemoifeU 

le  Rochois  ou  Dcfmâtins. 
Doris  »  (œur  d'UTé.      La  Demoifelle  Moreau. 
Un  Berger  chantant.    Le  fieur  Boutelou« 
Le  preinier  Miniftre  de  la  Forêt  de  Dodone. 

Le  fieur  liardouin. 


i       l 
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|7n  Silraio  chantant.    Le  ficur  Choplet,    ^ 
Le  Soœmeilf  Le  même  Ghopict.  C 

Un£aropceochantanr«  Le  m€met  j 

Un  Américain  chantant.  Le  fîcuc  Sidrac* 
XJne  Egyptienne.         La  DcmoiièUe  Guyar* 

A^inêTs  &  A£lrk$$  $hMtMt€s  dans  la  Chœms* 

Les  Demoiielles  Céné ,  Guyar  ^  Defmâtins  i  o« 
U  cadette  j  Bonnival  «  LonguefoiTe  »  Baûet» 
Prevoft ,  Clément ,  Barbier  ^  Cauchois, 

^  Les  fieurs  Jolain  »  Gaudechaut,  Prunier ,  27* 
Deivoyes,  Frère,  Le  Roy,  Prevoft ,  Cadot , 
Btthot ,  Renard ,  Pilon  ^  Mantienne ,  Brunet , 
Janfoo,  Fournicr ,  Sidrac ,  Pouffin  »  La  Cofte, 
Le  Jeune, Paris,  L'Abbé  ,  De  Sonneville^ 
Bertin  »  la  Ferfierc  9c  Dupré ,  Pa^cst 

AReun  Danfdns^ 

«    Lès  'fieon  Balon ,  Labbé ,  Boutevillè  ,  Ger-  l 'ji 
snain  ,  Pîfirot ,  Pécour ,  Leftang  ,  Drouen  9 
Jerand  \  Blondy ,  Du  Moulin,  Morel ,  Guyot^ 
2>a  Fort ,  De  Sairs ,  Burau ,  Pigeon. 

ASlriees  Danfantes. 
Les  Demoifelles  de  Subligny^  Caré ,  du  Forr^  g  ; 
iPreviUe  ,  Lemaire ,   Decaux  ,  Dcfm&tins  , 
RueUct 


I     V 
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Kf^P»  *  -^Vb^f^  ^«  Ailenrs  de  FOpera  itAtys.  Tragé" 
die  reprifentèe  devant  le  Roi  k  S.  Germain 
en  Laye ,  le  lo  Janvier  i  6'j6.  remife  an 
X^éatre^  le  dernier  Décembre  1^99. 

P  R  0„  &  Q  G  V  B4L 

Xc  Tcms,  Le  ficur  Hardouiiu 

Les  doutée  Heures  du  /o^r. 
tes  Pemoifçlles  Prcvoft,  le  Roy  &  Loign©n; 
tes  ficurs  Qa^dcch.ot ,  Prunier ,  Frcrc  ,  Ia 
Roi ,  Buchoc ,  Pouflin ,  Daclpu ,  le  Jeune  & 
Dormet. 

hes  dojêx,e  Heures  de  la  nuit. 

Les  Demoifeilesi  Dermâ,ti];is  cadette ,  Heuiî^» 
&  Menmar. 

Les  fieurs  Jokin  ^  Lacofte ,  Cadeau ,  Bmnetp 
Pilon ,  Labbè ,  Thomas  j  le  Brun  &  Paris. 

« 

La  DéeiTe  Flore.        La  DeinoifeHe  Clemenu 

» 
Suite  de  Plorem 

Les  Demoifelles  Baflêt ,  Dulac  »  IVfartia  U 
Cazal. 

Les  fieurs  Renard^  Mantienne,  Fourniera, 
Joanno,  Piton.j,  Quyard  j^^  Morcajfl  &  Grands 
Ycau.* 


D  E  ro  PE  R  A  II 

Mclpomcne^  la  Dcmoifclle  RcnaudL 

La  Décflc  Iris.  La  Dcmoifclle  Cétic. 

Un  Zcphir*  Le  ficur  Boutclom 

Èuhe  de  Mclpohcnt. 

Mcrculc.  Les  fîcurs  Ferand. 

Anthéc.  Du  Moulin. 

Cafter.  Èàralé. 

Pollqx.  Blondy. 

LynccCk  Du  Rouhanii 

Jdas.  ^Fauycau# 

£rheocIc.  RcnçuK    . 

Polynicc.  Du  May. 

AUeun  de  la  Tragédie. 

Atys,  Roï  de  I^hrygici  Lcfieur  Dumcfnyv 
Idas ,  Afoi  d' Atys.        Le  ficur  Dun. 
Sangaridc ,  Nymphe.   La  Dcmoifclle  MoreaUé 
Doris ,  Nymphe ,  amie  de  Sangaridc/  La  De* 

moifelle  Çléoicnt. 
La  O^effe  Cybellc.   La  Dcmoifclle  Dcfmâtins. 
Mclifle ,  confidente  &  Prêtreflc  de  Cybellc, 

La  Démbifclle  Renaud.  .         ' 

Cielxnus,  Roi  de  Phrygic.  Le  ficur  Hardotiim 
Le  Dieu  du  Sommeil.         Le  ficur  Boutclou. 
Morphéc.  ^  Le  ficur  Choplct. 

Phobctor^  Le  ficur  de  Lan» 
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PhaQtafe»  Lefieur  DcfvoyeSi» 

Le  Dieu  du  Fleuve  Sangar.  Le  (ieur  Guyard. 
Deux  Fontaines.  Les  D^»  Cazal  8c  Loignoo» 

Chœur  de  fbrjffiftmt  ihéMAnteSé 
t  £•     Les  Demoifelles  Cené  ^  Definicins  cadette^ 
Provoft ,  BaflTet  p  Heufé ,  le  Roy  »  Gherardy  » 
Loignon  »  Dulac  »  Menmar  »  Matcin  &  CazaU 

CiErffinr  ir  fhrjgjkm  théintans^ 
%y  Les  fieurs  Jolain»  Gaudechor,  Prunier , 
.  Defvoies ,  le  Roi  »  Renard ,  Buhor  »  la  Cofle  » 
Cadeau  »  Brunec ,  Foucnier  »  Manrienne ,  Pi* 
cop  9  Pouflîn  »  Labbé  »  Thomas  »  le  Bnin , 
Guyard  »  Morcau ,  du  Clou  y  le  Jeune ,  Paris  ^ 
Dormet  »  Graiidveau  &  Bernard. 

Trottft  i$  PhrygienHit  danfoMM* 

Les  Demoifelles  de  Subligny  »  du  Port  i 
Defplaces ,  Dangeville  »  Freville  8c  Clânene» 

Tr0f^e  di  Phrygient  danfaHî. 

tt$  Geurs  de  Leftang ,  Germain ,  Bouteville  » 
Barazé  »  Derouhan  »  du  Moulin  cadet  ^  8c 


^ 
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A£le$trs  de  f Optra  de  ta  Crottt  de  yirfdtHes ,  1701 
Pafi^raU ,  &  du  Carnalfal  «  Mafcaradf^ 
Ballet  reprifimé  en  167  y  repris  le  11  JitUlei 

lyot. 

La    GrOTTB   de   VEF.SAItI.BS* 

Silvandre ,  Berger.    Le  fieur  Dun» 
Coridon ,  Bergg:.     Le  fieur  Thé  venard. 
Licas.  Le  fieur  Piton. 

Deux  Bergères  j  Iris  &  Califla:*  Les  Demoi« 

iêllesMoreau  &Maupin« 
Menalque  ^  Berger.     Le  fieur  Choplet« 
Daphnis  »  Berger*        Le  fieur  Picon. 
L'Echo.  La  Demoifelle  Cené. 

Le  Carnaval ,  Mafcarade*      ^ 

LeOirnavaL  Le  fieur  Hardouitu 

Un  Maître  d*£coIe  Italien»  nommé  Barbacola* 

Le  fieur  Dun» 
La  Maitrefie  d^EcoIe.  Le  fieur  Boutelou. 
Tircis.  Le  fieur  Thévenard» 

Philene#  Le  fieur  Hai^doiiin. 

Lycas.  Le  fieur  Boutelou* 

Bafques  chantans.  Lts  ficurs  Mantiennc  &  Ic 

Brun« 

m 

\ 
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Efpagnok  chantans.  Les  fieurs  Boutelou  »  Du* 

&Choplct. 
ùnEgypiicm  LeficutThévcnara. 

Utit  Egyptienne*         La  DU'.  Defnûtins. 
Deux  Muficiens.  Les  fieucs  Théyenard  * 

&  Boutelou. 
Une  Muficicnnck        ta  DemoifcUe  Maupih. 
LaGalantcrit.  La  DemoifelleClément. 

Une  Muficicnne.         La  Demoifelle.  Dcfaia- 

tins  la  cadette. 
Un  Muficièn.  L?  «"'  I^^bé. 

Une  Muficicnne  Italienne.  La  DÙ«.  Moteau» 
Un  Maficienltalien.     Le  fieut  Thévcnaid* 

î>outceaugnac.  . 

Un  Avocat  fott  lent.  Le  ficur  Matdoiiin.     ^ 
Un  autre  Avocat  fort  vif  ,  brcdouiUarit.  Lé 

,  fieur  tiaudechof, 

Deu»  Médecins  Italiens.  Les  fieurs  Thive* 

nard  &  Dfcfvoycs. 

ASleurs  danfdnsi 

Les  Sieurs* 
PoHchinels ,  du  Moulin  C-  du  May.  Rcnouldi 
d^.R.nel  8e  Claufe.  *. 

Quatre  cnÊins  Ecoliers.  Les  fieurs  Barafé, 
Blondy ,  Fcrand  ôç  du  Moulin  l'aînc'*    ^ 

Quatit 

m 
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Quatre  petites  filles.  Les  Demoifcllcs  Dangè^. 

ville  ,  Defplaccs ,  Defmâtins  &  Ruelle. 
Bafques.  Les  ficurs  Baloà ,  Dumirail  ,  Gcr- 
main  ,  Boutcvilie ,  filondy ,  Fcrand  Se  Du* 
moulin  cadet. 
£^agnol$. Les fieurs Pecourt,  Dumirail,  Gct- 

main,  Dumoulin  C.  ôc  Bouteville. 

Egyptiens.  Les  fieurs  Leftang ,  Blondy ,  Du-^ 
moulin  l'aine ,  BouteVille  &  Germain. 

M  afquês.         Le  Marié .  Le  fieur  Balon; 

Arlequin*        bumoulin  cadet. 

Trivelins.  Les  fieurs  Bouteville ,  FauVautj 
Dumay  &  Renôuld. 

iScaramouches.  Barazé  ^  Dumoulin  rainé  ^ 
Blondy  &  Ferrand; 

Les  Matafiins^  Blondy  ;  Fertand ,  Dumouliik 
Taînc' ,  Barazé ,  Renould  &  Dumay^ 

AUrices  danfantes). 

Efpagnolettes.    Les   Denloifclles    Subligny/ 
Dcfplaces  ,  Dangeville  ^  Vidloire  &  Rofci. 
La  Mariée;       La  Demoifelle  Sublignyï 


♦ 
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I  j^A  Noms  des  ASieurs  de  tOperk  d^/phigenU.  Tra- 
gédic  refrifentH  U  6  Maj  i  (>  04.  Lts  par 
rcUs  font  des  fienrs  Duché  &  Danchet  ^  (fc 
^  U  Mfcjique  de  Defmarets  &  Campm  < . 

Pkol  o  gue« 

Ordonnateur  des  jeux  de  Diane  &  d'ApoUoi» 

Le  fîeui;  Hardouin. 
Diane.  La  Demoifelle  Maupin. 

Deux  habitantes  de  Délos.  Les  Demoifellcs 

Duperey  &  Bataille. 
Un  habitant  de  Delos.  Le  iieur  Boutelou. 

T  R  A    G   E*  D    I  E. 

Iphîgenie ,  grande  Prctreflc  de  Diane  ^  fœur 

d'Oreftc  &  d'Eleûre.  LaDii«.  Defmâtins. 

ou  Journet* 
Orefte ,  frerc  dlphigenie  &  d'Eledre.  Le  fic?r 

Thcvenard. 
Elcâire ,  fœur  d'Iphigenie.  La  D^le.  Armand. 

Pilade ,  ami  xi'Orcfte.  Le  fieur  Pouflîn. 

Thoas ,  Roi  de  la  Tauride ,  Amant  d'Eleûrc. 

Le  (ieur  Dun. 
Ifinenide ,  confidente  d'Iphigenie.  La  Demoi- 
felle Bataille. 
Diane.  La  Dettioifelle  Maupin. 


D  E    L*  O  P  E  R  A.  9^ 

Deux   Nymphesv  Les  Demoifellcs  Dupéref 

&  d'Humer 
L*Océan.  Le  (îeur  Hardoulm 

Le  Dieu  Tricon.    Le  fieur  Chopelec» 
Le  Grand  Sacri^ateur.  Le  Heur  Manciehhe« 
Deux  Prctrcflcs.  Les  D^^».  Dupérey  &  BaflcU 

ASleurs  &  ABricts  cbantans  dam  les  Chctuti^ 

JLes  Demoifelles  Cenec  ,    BafTec ,  Dupérey  >  9 
d'Humé,  Bataille,   Duval^  Guillct^  Rof- 
fard.  Des  jardins* 

Les  Srs  Pruhieri  Courteil ,  Jolaih,  Gaudechot,  t^« 
Sole ,  la  Gofte  «  Caddc ,  Labé ,  Desvoix  ^  le 
Brun  »  Mancienne ,  Lebel  y  Droc ,  Bonsiel  ^ 
Alexandre  Taîné ,  &  Alexandre  cadet.  . 

Ptrfonnages  danftins* 

Les  fieurs  Bâlon ,  Blondy,  Ferrand ,  L*EvcfqUc>  1 1 
DangcvilleL.  &  cadet ,  Javilicr  ,  Marcel, 
Dumoulin  L.  &  C.  Germain ,  Bouteviile  ^ 
Lavigneè 

Les  Demoifelles  Prcvoft ,  Subligny ,  Dânge-  % 
ville,  Vi^ire,   Rofe,  Noify,  le  Fcvrc^ 
Dupleffis. 


\ 


G  il 


loo  HISTOIRE 


t7ôtf.  *  Noms  des  AEleurs  de  f  Opéra  d^Alcefle*  Tra* 
gidie  repréfentkpQur  la  première  fois  au  moh 
de  Janvier  i  (f  74.  Voyez  les  Aâcurs  de  U 
^tc  année ,  &  reprife  le  1^  ^ov.  1706. 

AEleurs  du  Prologue. 

Xa  Nymphe  de  la  Seine.La  Demoifêllejoumer* 
Xia  Gloire.  La  Demoifelle  Dujardin. 
La  Nymphe  des  Tailleries.  La  D^^^.  Aubcrt. 
lia  Nymphe  de  la  Marne.    La  D^^  Loignoo* 

AEleurs  de  la  Tragédie. 

Alcide.       Les  (leurs  Thévenard. 
Lychas»  Boutelou. 

liicomede.  Hardouin. 

^  Straton.  Dun. 

Alcefte.  La  Demoifelle  Defmâtins. 
Céphi(è«  La  Demoifelle  Pouflin. 
Pluton*  Le  ficur  Hardouin. 

Profèrpine.  La  Demoifelle  Dupérey. 
Apollon.  Le  ûeur  Boutelou  fils. 
£ole«  Le  Heur  Daniel. 

Thétis ,  Nereïde.  La  Demoifelle  Dupcrey. 
Aleâon  ^  l'une  des  Furies.  Le  fieur  Boutelou  F. 
Diane.  La  Demoifelle  Riole. 


DE  roPERA;         ïoil 

Une  femme  affligée.  La  Dcmoifeik  Dujardih; 
Clc'antc ,  Ecuycr  d' Admctc.  Le  fient  Daniel^  . 
Phcrcs ,  père  d' Admete.  I^c.fieur  Defvoix. 
Deux  Triçojns.  Les  Srs  Çhopelet  &  Mantienne;  , 
Caron.  Le  (leur  Dun. 

Une  ombre.   Le  fieur  Lejeune*. 

id^rkes  &A£leHrs  chantam  dans  tiHshsChi)tfiré 

Les  DemoifeUes 


puval. 

Baflcc. 

GuiUer. 

Loignon. 

Chevalier. 

Prunier. 

Çoutteil.. 

Sole. 

Renard. 

MarianvaL 

I^a  Cofte.' 

Cadot. 

Jolain. 

Bertrand*. 

Buzoc. 


î 


I 


1 


Dujardin^ 

Demervilfc. 
y    Cochcreau* 
^  [      Auberr^ 
J    'Riolle. 

Les  Sieurs 

Maillard. 
.  DacquevUIe.. 

Desvoixv 
Mantienne. 

y    Le  jeune. 
Crète. 
Lebel. 
Perere. 
Paris.^ 


. 


Si» 


los  HISTOIRE 

^eun  ianfansm 

Les  ficurs  Balon ,  Bloàdy  ,  P.  Dumoulin 

l'aine,  F, PumpMlin ,  D.  Dumoulin ,  Duprc , 

Germain ,  Dangeville  L.  Dangcville  C-  Ji- 

villicr ,  Piètre ,  Fçrapd ,  Marcel  Paînc  &  cà* 

.  dct ,  Delà  vigne  ^  Fleure  ,  Pecourt, 

Les  Demoifclles  Prevoft,  Guyot ,  Le  Fcvrc, 
Le  Comte  ^  La  Farçuc ,  D^  Eiefnc ,  Carre , 
Mangot ,  Roic.  / 


^'r^^^ 


I7PÎ*  N^^^  ^^  ^euri  de  POpera  de  Semelé.  Tra- 
gédie refrifentie  le  9  AvrilgÊ^  709*  Les  paro^. 
les  font  du  JteKf  ta  Atotte^  &^  la  Mufiqu 
de  Marais. 

pROIfOGUE. 

I^e  Grand-Prêtre.         Le  fieur  Hardouia. 
La  PrêtrefTc^  La  Demoifèlle  Dun. 

Apollon,  Le  (ieur  Beaufort. 

T  R  A  G  b'  D  I  £. 

Odmus ,  Roi  de  Thebcs.  Le  fieur  Hardouin^ 
Semclç ,  fille  de  Cadmus.  La  D^«^  Journct. 
Jupiter  fous  le  nom  d'ïdas.  Le  fieur  Thcvcnard. 
Adraftc,  Prince  Thebain.  Le  Sr  Cocherean. 
Junon.  La  Démoifelle  Dujardin. 

Dorine,  confidente  de  Semeie.  La  DemoifeUe 
Pouflîn. 


DE    L'OPERA;         td| 

Mercare  fou^  le  nom  d*Atbai:e.  Le  ficucDuiu 
Une  Bergère.    La  Demoifelle  Aubert. 
Deux  Bergères.  Les  Dcmoifclles  Dautîn  ôC 

Boife« 
'ASeurs  &  AEbrica  chant am  dans  Us  Chœur  si 
Les  Demoifelles  Dautin  „  de  Boifé  L*  Guillet,  , ,. 

Boizé  C.  Aubert,  Laurent,  Baflèc,d'Hu*; 

queville,  de  la  Roche,du  Mëfiiil,  duVaurofe* 
X^esfîeursLejeune,  Lebel,  Beaufbrt  »  Cadot  ^  20; 
'  Crêcé  »  Bertrand ^  Mantienne^  Paris,  Tho^ 

tnas ,  Bufeau  ^  Courceil ,  Perere ,  Corbie  » 

Dcflpuches ,  Verny ,  Alexandre ,  Definarts, 

Renard ,  Sole ,  Desjardins. 

ABeurs  danfans.    ' 

Ues  Heurs  Balon  ,  Blondy^  Dumoulin  l'aîné  «  xtf* 

F.  Dunfoulin,  P.  Dumoulin ,  D«  Dumoulia 

Dangevill^  Paîné^Dangeville  cadec^  Pecourr, 

.  Marcelle ,  Javilliers  >  Germain ,  Gaudro , 

Marcelle  cadet  ^  Dubreuille  »  François  ^  Pie- 

cet  j  Ferand. 

ASlrkiS  danfantis. 
Les  Demoifelles  Prevoft ,  'Guyot;,  Miloc,  La  ii« 
Croix ,  Lemaire ,  Menés,  Dufrêne ,  Man- 
got ,  Ghaillou ,  Milot ,  Douville ,  Garé. 

Giy 


/ 
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«■ 


taMMBMa 


l^7t  U  AUeun  dt,  FOpera  dt  Cadmus  *  repris.  It  28 
AoHt  17 1  !•  Voyez  les  Aéleurs  de  cet  Opé- 
ra repréfcntc  pour  la  première  fois  au  mois, 
de  Février  1^7  z, 

'  AUmrs^  dfiProhgne. 

Pales.    ")  LaDamePcftel; 

^;  1-^    /Divinité^  champêtjccj.  _ 

Mcliflc.  J  \  ^       La  D%  Poul% 

Le  Dieu  Pan.  Le  fieifr  Dun. 

.  ■  *  * 

Arcas,  compagnon  de  Pan.  Le  iîeur  Lebel. 
L*Eovic.         ,  te  ficur  Cochcrcatfé, 

,      Le  Solcilk  te  Ceur  Maniienne^ 

AÛenrs  de  la  Tragédie 

Çadmus ,  fils  d'Agenor.    Le  fieur  Thcvcnarà 
Peux .  Princes  Tyriens.  Les  ficurs  Buzeau  & 
Cochercau.  • 

j^rbas  y  Afriquain ,  de  la  fuite  de  Cadmus.  Lt 

fic.urDun*   . 
Deux  autres  Afriquains ,  compagnons  d-Arbas. 

Les  fieurs  Lavigne  &  Corbin. 
Hermionç ,  fille  de  M^rs  &  de  Venus.  La  De» 

moifellçjournct; 
Charité  ,  grâce  compagne  d'Hcrmipnç.  ta 

DenvoifcUc  Pouffin, 


D  E    L' O  P  E  R  A.  lOf 

Aglantc ,  autre  compagne  d'Hcntiioncî.  La,  -  ' 

Demoifelle  Dun. 
lia  Nourrice  d*Hcrmionc.   Le  fieur  Chopcfct* 
Draco ,  Géant,  Roi  d'Aohie.  Le  Sr  Hacdouin. 
Quatre  Géants ,  Suivans  de  Draco. 
Pages  de  Cadmus ,  d'Hermione  6c  du  Géant» 
Jupiter.  Le  fieur  Flamand. 

Junon.  La  Demoifelle  Dun. 

JPallas.  La  Demoifelle  Loignon. 

L'Amour.  J^z  Demoifelle  LinbovM;*» 

Mars.  Le  fieur  Morand. 

Lr'Hymen.  Le  fieur  Lebel. 

Eçhion ,  un  des  combatrans  des  enfans  de  k 
terre.  Le  fieur  Mantienne. 

2Çoms  des  ABrices  &  des  ASleurs  chantans  dàm 
les  Chœurs  du  Prologue  &  de  la  Tragédie. 

Premier  Ranc.       Second  Rang. 

ÇSte  dn  Roi.  Cote  de  la  Rem,. 

Les  Dômoifelles. 

JDucemericr.  j  .  Limbourg.  ^^ 

Guillet.  I  Loignon. 

d'Huqucville.  •  )s  Du  Laurent. 

Boife\  I  Du  Laurier,. 

Çillon,.         .  j  Tctlet, 


IQ^ 


*ï;Dunfils. 

Paris. 
Thomas^ 

Corby» 

Courteilit 
Flamand* 
Corbin* 

Renard  fits^ 
Lavigne. 

Deflfouche» 
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lies  Sieurs 

Juliardi, 


liejeune» 

licbel. 

J)esha/es^ 

Cadoc. 

Renard. 

Alexandre* 

Morand. 

Devillier. 
DuplefCs* 


Verny. 
AÛeurs  danjans. 

Xjts  (leurs  Blondi  ^  Marcel  ^  D.  Dumoulb; 
F.  Dumoulin ,  P.  Dumoulin ,  Javillicr ,  Gau* 
drau,  Favier,  Dumirail,  Dangeville,  Pierret, 
Rameau,  Du  val ,  Germain,  Dumoulin  Taîné, 
Laplante ,  Fcrrand  ,  Laplante, 

Les  DemoifcUcs  Prévôt ,  Menés ,  Maugîsi 
Mangot,  Harang,  Chaillou,  Lemaire,  Dir 
manche ,  Beaufort ,  Pufrefne  Jfec^ 


DE    L'O  FERA,  lor 

I 

J^oms  des  AScurs  de  l'Opéra  des  Fêtes  de  Théi'  1 714*, 
lie  ;  Ballet  refrè fente  le  4  Août  1714-  Les 
paroles  font  du  fieur  Lafond  &  la  Jlfiijîasiç 
de  Aionre^^ 

P  R.  p  L  O  G  U  E. 

Melpomcnc^  La  Demoifelle  Antîcr, 

Thalic.  La  Demoifelle  Pouffin. 

Apollon.  Le  fîeur  Hacdouin. 

!•  A  c  T  £•    La  Fille. 

Acafte ,  Capitaine  de  Vaifleau ,  Amant  de  Léo* 
note*  Le  fieur  Thcvenard. 

Cléon ,  père  de  Leonore.  Le  fieur  Dun. 

Belife ,  mcre  de  Leonore.  Le  fieur  Mantiennc, 

Leonore ,  fille  de  Cléon  &  de  Belife,  La  Dc- 
îhoifclle  Pouflîn. 

Un  Algérien.  Le  fieur  le  Mire. 

Une  fille  Marfbilloife.  La  Demoifelle  Minier* 

II.    Acte.    La  Preuve. 

Léandre ,  Amant  d*Ifabelle.  Le  Sr  Cochereau. 
Fabrice ,  confident  de  Léandrc.  Le  fieur  Dun. 
Ifabelle  veuve,  La  Demoifelle  Heuzç. 

Iphife,  confidente  d'Ifabclle.  La  D^«.  Antier. 
Upç  Bçrgerci^  t,a  DcmpifcUe  Minieç. 


lot  HISTOIRE 

III.    A  c  T  s.     La  Femme: 

Califte  y  femme  de  Dorante^  L^^  PemoUell<r 

Journée 
Dorine  ^  femme  de  Zerbin.  La  Demoiiêlle 

Pouifin. 
Dor«Ke,  Epoux  de  Califte.Le  fieutThévenard. 

^Z^erbin,  Epoux  de  Qorîne.  Le  fieur  Mantienne. 
JtSlenrs  &  AShices  chantons  dans  les  Chœurs^ 


Premier 

Rang.      Second 

Ramg% 

. 

Les  Demoiielles. 

i, 

GuiUer. 

'     Baffes 

de  Boizé% 
y    Tetlet. 
•       Menez; 
Billon. 

Laroche. 
Pâfquier. 
Mefnier.. 

Dulaurier. 

Boiffelec. 

Les  Sieursj 

• 

P«rîs. 

T     Le  Mire.    - 

• 

Thomas. 

Dcshaycs., 

Courteil. 

Lebel. 

Çorby. 
Flamand* 

y^lexandre* 

• 

Aubeau. 
{ièjeune. 

1 

J 

Morand. 
►    La  Rofiere» 
Gervais . 
Duplc% 
Le  Comte; 

• 

DesjarditVfi 

D  E  r  O  P  E  R  A*  10^ 

ASièùf-s  &  ASbrlces  danfans. 

ïiCS  £eurs  Marcel ,  Blondy  ,  Fcrrand,  Dan- 
geville  l'aîné  ,  Dangeville  cadet ,  Javillicrs, 
Pierrec ,  Gaudrau  ,  4.  Dumoulin  ^  Duval , 
Rameau ,  Guyot ,  Germain, 

Les  Demoifellcs  Prevoft ,  Guyôt ,  Menés , 
Ifcc ,  La  Fcrricre ,  Haran ,  Le  Maire ,  Man- 
got ,  Rameau ,  Corbière,  Dimanche ,  Le  Roy. 

vbmbbhmhhbihhhhhhbhhvwhhbhhihhhbihhhbhhbhhbhi 

.■  I  .-M  .  .1  ■  .il  I  ,„  .  ,  ■  h 

f  Noms  des  ABeuri  dt  VOfera^d^Ifis  ,Trage-  17^7* 
die  reprifentee  le  5  Janvier   Kîyy.  reprifi 
/^  1 4  Septembre  1717.  Voyez  les  noms  des 
Aâcurs'cn  i6'77. 

Prologue» 

La  Renommée.   La  Demoifelle  Antier, 
Neptune,  Ls  ficur  le  Mire. 

Apollon.  Le  fieur  Buzeau. 

Cinq  Aîufes  chantantes. 
Calliopcl  La  Demoifelle  Milon. 

Melpomene.         La  Demoifelle  Pafquier. 
Thalie.  J.a  Demoifelle  Gonftancc. 

Deux  dejfns  de  Flûtes. 
Erato.  Le  Heur  la  Barre. 

Euterpe.  Le  fieur  Bèrnier* 


no  H  I  S  t  O  t  R  E 

Deux  defus  de  Fiùhns^ 

Tcrpfichorc»  LefieurRebeL  ' 

Polymnie»  Le  fieur  Francoeuu 

Premier  Triton.  Le  fleur  Guefdon. 

.  Second  Triton.  Le  (leur  Ducheûie^ 

T  R  A  G  e'  D  I  E. 

Hierax ,  Amant  de  la  Nymphe  lo»  Le  fieiir 

Thévenard. 
Pirance,  atni  d^Hierâx.  Le  Heur  Murayre. 

lo.  lymphe ,  aimée  de  Jupiter ,  reçue  au 
tang  des  Divinités  céleftes  fous  le  nom  d'Ifi€« 

La  Demoiièlle  Journer. 
Mycene  ,  Nymphe  confidente  d*Io«  La  Der 

moifelle  Milon* 
Jupiter.  Le  fieUr  Hardouitl^ 

.  Iris  t  confidente  de  Junon.  L^  D^^  Pouffint 
Junon.  La  Demoifèlle  Antier. 

Hcbc ,  Déefle  de  la  jeuneflc,  La  D^^^.Pafquien 
Deux  Nymphes^  Les  Demoifelles  Pafquiec 

6c  G>nftance. 
Argus,  Le  fieur  Dun. 

Une*Nymphe  reprcfcntant*Syrinx.  La  Vcz 

moifelle  Poufiin. 
Le  Dieu  Pan.  Le  fieur  le  Mire. 
Deux  £fergers.  I«es  Srs  Guefdon  8c  Houbeau* 


DE    L*OP  ER  A.        n« 

I 

Erfifinis ,  Furie.  Le  fieuc  LebeL 

Xes  Parques.  La  DemoifcUe  Pafquier  »  &  les 

fleurs  Murayre  &  Dun  le  fils. 
IjCS  Trembleurs.  Les  fieurs  Corbie ,  Morand  > 

GuefHon,  Dautrep^Mancienne  &  JDuchefneè 

Auteurs  chantans  dans  les  Chœurs. 
Coté  du  Rou  Coté  de  la  Rein^ 

Les  Demoifelles. 


Conftance. 
La  Garde> 
Vcron. 
Chalard» 

Chevalier. 
Breûîeuiic. 

Paris. 

Corbie. 

Le  Mire  Taîné* 

Fauffié. 
Dut!  le  fils, 
Thomas. 
Dauttep. 

Houbeau. 
Puchefnej 


I 
1 


Pafquier. 

Limbourg» 
Millon. 

Guillet. 
La  Roche. 
Tettelettc* 

Les  Sieurs 

Lejeune. 
BouUay. 
Morand* 
Vencc  père. 

Alexandre. 

Deshayes. 

Corail. 

Lavigne. 
I      Lcbel. 
j     Duplcffis. 


Ii< 
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nASletm  danfuns. 

14;  tiCS  ficurs  Blohdy,  Javilliers  ,  Picrrctjf 
Guyoc ,  Malterrc ,  F.  Dumoulin  »  Dumoulin 
l'aînc,  Duprc,  Dangcvillc,  P.  Dumoulin,  Pc- 
courc  )  Fcrrand ,  Picrrec  «  MarceK 

^Elricis  danfantesi 
Les  Dcmoifelles  Prevoft ,  Guyot ,  Le  Mai- 
re ,  Duprc ,  Duval ,  le  Roy ,  Ifcc ,  Bruncl  i 
Menés ,  la  Perrière ,  Haran* 

17x0.  Noms  des  A  Heur  s  âe  VOferà  de  Thefee»  Tra^ 
gidie  repréfentée  devant  le  Roi  à  S.  demain 
en  Larje  le  5  Février  i  ^7  f .  &  remife  a» 
Théâtre  le  5  Décembre  1720.  Les  paroles 
f0nt  dufieur  Qninault  &  la  Mujique  di 
Lullj^ 

PRÔtOfctJÉi 

Bacchus.  Le  fieur  Jacief • 

Venus.  La  Demoifclle  Laimbeit. 

Ccres«  La  Demoifclle  Conftancc* 

j^ars.  Le  fieur  le  MirCè 

Trois  Plaifirs  chantans.  h^^  ficurs  Dun  fils^ 
Grenet  &  Manciennç. 
BtUonc. 

TuAGEDÏSè 


t)E   L'O  t>ER  A.  iï} 

T  H  A  G  B  P  I  £• 

^glc  y  Princcflc ,  élévcc  fous  la  tutelle  d'iEgée 

Roi  d'Athènes  La  Demoifelle  Tulou» 

Cléone ,  confidente  d'i£gl^«   La  Demoifelle 

Lambert» 
Arcas ,  confident  d'i^gée.         Lefîeùr  ï)uh; 
La  grande  Prccreflfe  de  Minerve.  La  Demoî^ 

felle  Tettclettc. 
iEgce ,  Roi  d'Athènes.    Le  ficur  Thévenard. , 
Médée ,  Princé(iè  Magicieinne.  La  Demoifelle 

Antiec 

iDorine ,  confidente  de  Medee.  La  iDanoifellç 

Minier. 
Thcfce,  fils  inconnu  d'iEgée.  Le  (îcur  Muraîré» 
Un  combattant.      Le  fieur  Mantienne. 

Deux  vieillards.     Les    âeurs  Mantienne'  & 

Daucrep^ 

Deux  Bergères      Les  Dcmoifèllcs  Tettdetté 

&  Perfon. 
Un  Berger.  Le  fieur  Jacier. 

Minerve.  La  Demoifelle  Qiarlard. 

A  fleurs  &ASlrices  chdnuns  dans  feus  les  Chœurtk 
Cité  du  Roi.  Coté  de  la  Reine. 

Les  Dempifelles. 
Souris.  1     Millon. 

Conftafice.  j     La  Roche» 

Seconde  Partie.  H 


JI4 

RubanteL 
Saint  Gerie. 

Perignon* 

•  » ,  ■• 

Flamand. 
Morand* 

S.  Martin. 

ChafTé. 

Deshayes. 

Corail. 

Buzçau. 

Dupleffis. 

Jacier. 
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Tcttclcttc. 
Antier  cadette. 
Flcury, 

Caftelane, 
Les  Sieurs. 

Corbie* 

Le  Mire  Painé» 

Fofficr. 

Grenet. 

Dautrep. 
I      Gourfbn. 

Duchefne. 
.*     Maillard . 


Doîgny. 

ASleurs  danfans» 

Les  fieurs  Blondy ,  Marcel  Paîné ,  Marcel 
cadet ,  les  trois  Dumoulin ,  Dangevillc ,.  La- 
yal ,  Pierret ,  Javilliers  »  Duprc  ,  Dezais, 
Maltcrre  l'aîné  &  cadet ,  Guyot. 

Les  Denioifclles  Prevoft,  Guyot ,  Menés  , 
Dapté ,  Duval ,  Corail  y  Lemaire ,  Delifle , 
La  Fcrriere^La  Barre^  Le  Roy  Tainée»  Mangot. 
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Noms  des  AUeurs  de  POjm-a  de  f  Europe  Go-  ; 

lante  ;  Ballet  repnfetit'e  pour  la  fremiere  fois  '  ^ ** 
le  Z4t  OBobre  1 69  j.  remis  auThéatre  four  la 
quatrième  fois  le  20  Juin  lyi^.  Zes  paràles 
font  du  fieur  Lamotte  ,  &  U  Mufique  dt 
Campra. 

ProIogue. 

Venus.  La  DemoifcUe  Lambert. 

La  Difcorde.       Le  fieur  Manticnne. 
Grâces.  Us    Dcmoifellcs   Mignict 

&  Conftancc. 
Première  Entrée.     La  France. 
Sîlvandre  Berger.  Le  fieur  Thcvenard. 
Philene  Berger.    Le  fieur  Trîbou. 
Ccphifc  Bergère.  La  DemoifcUe  le  Maure; 
Doris  Bergère.      La  DemoifcUe  Anticr. 
Un  Berger.  Le  fieur  Tribou. 

Vne  Bergère.         La  DemoifcUe  Mignicri 

Seconde  Entrée.     L'Efpagnc. 
DomPedroi         Le  fieur  Grencu 
Dom  Carlos.        Le  fieur  Dubourgà 
Un  Muficien*       Le  fieur  Grcnct. 

H  if 


ti^  HISTOIRE 

Troifietni  Entrit.     Lltalic. 

Oâavio»  Le  ficut  Tribou. 

Olimpia.  La  DcmoifcUe  Hcrmans* 

Vénitiennes*        Les   Demoifelles  Chatlard 

&  Conftance. 
Quatrième  Entrée* 
!Zaïdc.  La  Demôifcllc  Hctmans. 

Roxane*  La  Demoifèlle  Antier. 

Zuliman.  Le  (ieur  Thévenard* 

LeBoftangis.  Lefieur  Dubourg* 
KEunuque  noir.  Le  fîeur  Duplcffis. 
Jjt  Porce-Sabre.   Le  /leur  Duchernc. 

ABeurs  chantans  dans  les  Chœurs. 

Cote  du  Roi  Coté  de  la  Reine. 

Les  Demoifelles, 
Confiance.  )      Millon. 

Souris  Painee*  1  La  Roche» 
Antier  cadette.  î  Tettelctte. 
Dun.  j      Charlard. 

Roycr.  j     Perignon* 

Souris  cadette.      \     Montau. 

Les  Sieurs. 
*  Flamand.  '  "j     Bertin. 

Bremond.  I     Buzcau. 

S.Martin.  j      Duplcflîs. 

Peshaycs»  J     Corbie. 
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Lemyre  l'aîné.     "1     HoiAcau. 
Morand,  J     ^^^^^^^^^^        ' 

Corail.  j     JuilliarA 

AEleurs  d^nfuns^ 

Les  fleurs  Marcel  ,JLaval ,  Dumoulin  Taînc, 
3](amiottiin«  2«  Dumoulin,  j.  Dumoulin.  4* 
Myon ,  Dangeyille ,  Javillicrs  ,  Jouan ,  Mal- 
terre l'aîné ,  Malterre  cadet ,  La  Motte ,  Ri-? 
chalet ,  Binet  ^  Pierrèr. 

ABrices  danfantp* 

Les  Demoifelles  Delifle  ^  Menés  >  Ricbalet 
Petit ,  La  Martinicre ,  Çuval,  ^.ç  Maire,  Rejr, 
Pierret»  La  Perrière,  Binet,  Saine  Léger. 

I^es  ^ei^rs  Ji^villiers  «  Pierret ,  Duval ,  La 
Motte. 

wmmÊÊÊÊÊimÊÊiiÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊmÊamÊÊmmÊÊÊam 
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Noms  des  ASteurs  de  POpera  de  ^elleropho».  172.8^ 
Tragédie  repifentée  la  première  fois  le  1^ 
Janvier  1 6j^.  remîfe  an  Théâtre  en  1718. 
&le  %  Avril  1728»  Les  paroles  font  de  Th% 
Corneille  &  la  Mufique  de  Lnllj. 

P  K   O    L   p   G  TJ  fi.' 

Apollon.  LefieurDun. 

Bacchu$.         ,  -  Le  fieur  Cuvillicc 

.Hiii 


Xi%  HISTOIRE 

Pan.  Le  ûeat  ChafTé. 

« 

Un  Berger»  .        Le  fieur  Greneu 
Les  neuf  Mufès. 

T  R  A  6  £*  D  I  E. 

Pallas.  La  Demoifelle  Antier  cadets 

Le  Roi.  Le  ficur  Dun. 

Sicnohce.  La  Demoifelle  Antier  l'aîncc 

Philonoé,  fille  dû  Roi.  La  T>^.  Pcliffier. 
BcUerophon,  crafîls  de  Glaucus.  Le  fieur 

Tribou. 
Amifodar ,  Prince  Lycien.  Le  fieur  Chafle. 
Sacrificateur  ,  Miniftrc  d*ApolJon.  Le  ficur 

Lemire% 

La  Pitié.  Le  fieur  Grenet. 

Deux  Ama25ones.  Les  D^m,  Julie  &  Dua, 
Une  Driade.        La  Demoifelle  Souris, 
Une  Napce,         La  Demoifelle  Dutilly. 
Deux  Dieux  des  Bois.  Les  Ceurs  Lemire  Se 
Galouder. 

ABeurs  des  Chœurs  chsntans. 

CatédHRoL  Coté  it  la  Rcwi, 

Les  Demoifeltes 
Souris  Tabée*      .  ^     Antier  cadette. 
Julie.  \     La  Roche.* 

Dun.  j    Tcttekae. 
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Souris  cadette. 
Du  TilU. 
De  Kerkof&n* 

Duû  père» 

Bremond. 

Flamand*    . 

LevafTeur* 

Deshayes» 

Buzeau. 

DubreuiU 

Dupleffis. 

Combault, 


Charlard* 

Peticpas. 

Caccou« 
Les  Slears 
]     Le  Mjrre  Taîne'. 

Morand. 

S.  Martin* 

Bertin. 
.  Rebours, 

Dautrep. 

Corail. 
Duchefhe. 


Houbeau» 
AEleurs  danfans. 
Les  fîcurs  Laval ,  Malterre  l'aîné,  Dumoulin 
l'aînc ,  P.  Dumoulin ,  Dangeville ,  Javillicr , 
Savar  ,  Tabary ,  Caraargo ,  Bontcms ,  Mal- 

çcrre  cadet ,  Pierret. 

ABrices  danfanteu 
Les  DemoifcUes  Pre  voft ,  Camargo,  Duval, 
Petit ,  le  Maire ,  Verdun ,  Thybert ,  Duroché, 
Deliflc  cadette ,  Camargo  cadette ,  Binct  »  U 
Martiniçre. 


H  if 


,^^  HISTOIRE 


^m 


^7}U;f/ams  des  AUeurs  de  t Opéra  dejephté.  Tra^, 
^édie  tirée  de  tEcrknre  Sainte^  reprifemêe 
fdr  F  Académie.  Royale  de^  Mufique  pour,  U 
première  fois  le  1 8  Fhnier  17  3  ».  C*ç/^  ta 
première  Tragédie  Sainte  qui  a  été  reptifentée^ 
furie  Théâtre  de  V Opéra  depuis  fon  établif 
fement.  Les  paroles  font  de  PAbjfé  BelUgrin^ 
&  la  Mufique  deMonteclain 

Prologue. 
^poUon^  te  fiçur  Dum. 

Polhy  mnic*         La  DcmoifcIIe  Mign  îen 
Tcrpficorc.  La  Dcmoifcllc  Dun* 

Vçnus.  La  Dcmoifçlle  Mignier. 

La  Vérité.  La  Dcmoifeire  Açtier. 

T  R  A  G  E*  D  I  E. 

Jcphté ,  Prince  de  Galaad  ^  chef  des  Hébreux^ 

Le  fieur  ChafTé. 
Phinée,  Gran*-Prétre.  Lfc  fieur  Dun. 
Ammon,  Prince  Ammonite,  Prifonnicr.'Le 

fieur  Tribou. 
Almafie ,  femme  de  Jephté.  La  D^e.  Antier. 
Iphife ,  fille  de  Jephté  &  d'Almafîe.  La  De- 

moifelle  Lemaure* 

lHi(e,  fuivaptc  d'IçhifeXa  Dcmoifellç  ^Hgmçr^ 
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Abdon  y  confidcjcit  de  Jieplicé^  Le  fîeur  Dumaft* 

^hfx2t ,  confident  d'Amn^on.  Le  fieur  Goujet» 

Un  Hébreu.  LefîeurDumafti 

Un  habitait  4ç  Mafpha,         Le  fieur  Goujeu 

Une  habitante.  ^ 

Une  Bergère.    >    La  Pemoifelle  Mignier^ 

Une  Ifraclite,    J 

Aileurs  &A£lriees  chanuns  dans  tous  ksChœursi 

Cité  dn  Roi.  Coté  de  la  Reine. 

Les  Demoifetles 


Dun* 

Souris. 

Lavalk'e». 

GaumeniL 

Dupleflis. 

David. 

Gottffier. 

Dun  père. 
Flamand. 
S*  Martin. 
Le  Fevre. 
Louette.    . 
Marcelet. 
Deshayes. 

Buzeau. 

pupleflîs. 

Ççimbaulc.. 


Antier  câidette. 
Tcttelctte. 

Charlard., 
Delorge. 
I      Deshaiglcsi! 

t     Ducoudray* 

Les  Sieurs 
)     Le  Myre; 

Morand. 

Déferre. 

Plct. 

Dautrep. 

La  Salle. 

Beflbt^. 

Duchefne. 

Houbault. 


13^ 


%^ 
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ABeurs  ddnfdns» 
12;     L^  fîcufs  Dupré,  Bontems»  MatigfKm^ 
Dumay ,  Hamocbc ,  Maltcrrc  Paînc,  Malcerçe 
cadet ,  F.  Dumoulin ,  P.  Dumoulin ,  Dange^ 
ville  t  Savar ,  Hamoche.       ^ 

AEtrices  ianfantth 
1 1 .      Les  Dcmoifclles  Cama^rgo ,  Richalct ,  La 
Martinicre  ,  Le  Breron ,  Rabon ,  Petit ,  Saint 
Germain ,  Thybcrt; ,  Favrc ,  Le  Sage ,  Carville^ 

^  7  5  7*  ^  Noms  des  ABeurs  &  des  AUrtces  chantons 
dans  Wfera  de  Cadmus.  Tragédie  repti" 
fentée  la  -première  fois  au  mois  de  Février 
i6j}.reprife  en  1705.  en  171 1.(^  lei% 
Août  i7  57«  Voyez  les  noms  des  Aâieursi 
l'année  1573. 

ABeurs  du  Prologuem 

Pales.    ^  LesDil««.  Ecrc- 

Meliflc  J^^^^^^^*  cMmpêtrcs.  ^^^^^  &i^onviUç 

Le  Dieu  Pan»         Le  ficur  Le  Page. 
L*Envie.  Le  fieut  Tribou» 

Le  Soleil.  Le  fieur  Cuvillier. 

ABeurs  de  la  Tragédie. 
Cadmus.  Le  ficur  Chafle.. 

Un  Prince  Tyricn.  Le  ficur  Cuvillier., 
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-Arbas.  JLefîeur  Dun; 

Hermîonq  La  Dcmoifcllc  Pcllîfficr* 

Charité.  La  DcmoifcUe  Pecitpas. 

La  Nourrice  d'Hermione.  Le  fieur  Tribou. 


^n 


Draco. 


Le  fieur  Pcrfon. 


Deux  Afriquains.    Noifeux  &  Cuvillier. 


Jupiter. 
Junon. 
Pallas. 
L'Amour. 


Le  Febvre, 

La  Demoifclle  Dupicffis. 

La  Penapifelle  Monville. 

La  Demoifellc  Fcl. 
Le  grand  Sacrificateur  du  Dieu  Mars.  Albert, 
L'Hymeiï.  Cuvillicr. 

fchioa  l'un  des  combattans.  Gallard. 

<  ASbrices  &  AEliurs  chantam  dans  tous  les 

Chœun. 

Cote  du  Rou  Cote  de  la  Reinc^ 

1.^%  De^ioifelles 


Dun. 

Du  Cqudray, 

Delorge. 

Gpuflîer., 

Benard. 

Varcjuin^ 
Anteaume« 


Antier  la  cadette. 

Tcttelette. 

Lavai^e. 

Deshaigles. 

Perfon. 

Rabon. 


n 


i%4 


^o  SaintMardn, 
Le  Fcbvrc  , 

Marcelet, 
Deshaycs  t. 
Buzeau  ,  ' 
François , 
Dupleflîs  ji 

Rimbauc , 
LcMicefils^ 


HI S  TOIRE 

•'  Les  Sieurs. 

Le  Myrc  i 
Defèrre^ 
Thurier , 
Dautrep, 
Galard^ 
Grolier  ^ 
Houbaulc^ 
Bourque  , 
Borner , 
3     Lorerre  ^^ 


\ 


i  g  Malterre  Paînc,  Malterrc  cadet,  Malterrc  5  *• 
Dangevillç  ^  P,  Dumoulin  ,  F*  Dumoulin, 
Dumay ,  Duprc ,  le  Fçbvrç ,  Savar ,  Javillicr 
Paîné ,  Javillier  cadet ,  Javillier  3*.  Matignon, 
Hamoche. 

AShices  dnnfantch 

,^  Les  DemoifcUes  Salle,  Mariette,  Carvillc, 
Périt ,  du  Rochçr  ,  le  Breton ,  Dalleman^  Tai- 
nce ,  Dallemand  cadcttç ,  le  Duc ,  le  Febvrc, 
Courcelle,  Saint  Germain,  Saint  Huray^ 
Thybert, 


m 
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Noms  dis  Aaeurs  &  AElrices  de  IV fera  de  j^jp, 
bardattHs.  tragUU  repréfentée  Ijg  x  9.  Nov. 
17^9.  La  Miifique  eft  dufieur  Rameau^ 
Prologue. 

Venus         La  Dcmoifclle  Ecrcmans. 

L'Amour.    La  Dcmoifclle  Bourbonnoisw 

T  J8L  A  G  e'  Û  I  £• 

ïphifc,  fille  de  Teucer.La  Dcmoifclle  Pelliffien 
Venus.  La  Dcmoifclle  Ecrcmans* 

Une  Phrygienne.      I,a  Dcmoifclle  FcL 

,      rLaDemoifclIcFcI. 
Trois  Songes»  <Lc  ficur  Dun 

V    &  le  iïcur  Berard. 
Dardanus ,  fils  de  Jupiter  &  d'Eleûrc.  tt 
ficur  Jcliotte.. 

Antenor ,  Prince  voifin  de  Teucer.  Le  /îcur 
Albert. 

Teucer ,  Roi  de  Phrygie,  Le  ficur  lé  Page. 

Ifmcnor,  Magicien  ^  Prêtre  de  Jupiten 
Le  ficur  le  Page. 

Acteurs  chantdns  dans  tons  les  Chœurs. 

Coté  du  Roi.         \      Coté  de  U  Reine. 

Les  Dcmoifelles  ly, 

Dun.  ^     Antîcr  cadette. 

Dclorge.  v     Tetteicttc. 

Mignicr.  J     Lavalce. 


• 


% 


Varquin. 

La  Fontaine* 

Bodoc. 

Dallcmandcadcce 

Douart. 

Larchetê 
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Carcou. 

DupleffisA 

Deshaigles» 

Coppée. 
Warlct.    ' 


I 
I 


Les  Sieurs 


^t.  Marcelec. 
Saine  Martiû. 
Le  Fcbvrc. 
Lemeflè. 
Bequérs. 
Fcl. 

Houbault. 
Bourque. 
Borner. 
Gailard. 
Duchenec. 
Vcrgne. 


1 


i- 


Deferre. 

Louecte. 

Gr  atin, 

Deshayesé 

François* 

Rimbaulu 

Levaffeur* 

TreizevîUe^ 

Buzeau. 


J 


i 
I 


3 


Dupleflis. 

ÀEleurs  Danfansh 
14.      Lés  Ihurs  Dupré  ,  Malcerre  l'aîné  &  cadfeti 

&  Malcerre  Langlois  3M-Iamoche,  Bontems , 
Savar ,  Javillier  l'aîné  &  cadet ,  la  Croix , 
Thcflîer ,  Dumay ,  P.  Dumoulin ,  Matignon. 

ASlrlces  Danfantes. 
LesDemoifcUes  S^llc ,  Barbarinne ,  le  Brc, 
ton  ,  Erny ,  Thiery ,  Petit,  Durocher,  DaU 
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lemfttid  Tâînce,  Dallemand  cadecce^Fremicourr, 
&Gcr^Tuin  ^  0>urccllc>  le  Duc,  le  Breton, 
Domicilie* 


Noms  desA£le$trs  de  tOp\ra  dHJbé.  Papyéile  X74i« 
repréfentee  le  10  Avril  1742.  Les  far  oie  s 
font  dufieur  la  Rivière  ^  &  la  Mufique  de 
Aiondonville,' 

P   R  O   L    o    G    tJ   E. 

L'Amour ,     La  Dcmoifelle  Julie. 

La  Volupté,  La  Dcmoifelle  Bourbonnois  L. 

La  Mode ,      La  DemoifcUe  Eeremans. 

AEleurs  de  la  Pafterale* 
Isbc ,  Bergère ,     La  Demoifelle  le  Maure. 
Alcidon ,  Berger ,  Amant  d'Isbé  ,  Le  fieur  Je- 

liotte. 
Adamas,chef  des  Druydés,  Grand-Prctre  6c 

amoureux  dlsbé ,     Le  fieur  le  Page. 
Charité  ,  Bergère ,         La  Demoifelle  Fel. 
Céphife  y,  Dtuyde  Magicienne ,  La  Demoifelle 

Eeremans. 
Tircis,  Berger ,  Le  fieur  Cuvillier. 

Climéne,  Bergère ,      La  Demoifelle  Coupée. 

Trois  Dieux  des  Bois ,  Les  ficurs  Berard ,  Cu- 

.  •  •  •  « 

villier  &  Perfon. 


^* , 


Xi8  «I5  TÔ  tRE 

ASUun  &  ASlrices  chantam  dam  les  Chœurs. 
Cité  i»  Ràu  CSté  de  la  Reine. 

Les  Detnoifelles 


Dun^ 
Delorge» 
Varquin  ^ 
Daliemand  C» 
Coupée  ^ 

S«  Martin  > 
Marcelec  t 

Le  Page  , 

La  Mare , 

Houbaulc  9 
Bornet  ^ 

Gallard^ 
Duchenet  » 


Ancier  cadette  » 

Cattou  f 
Deshaigles  ^ 
Defgrangçs^ 
j     Gautier  > 

Les  Sieurs 

Déferre  ^ 
Gratin  ^ 
Le  Mcfle  ^ 
Si  Amour  > 
\    Deshayes , 
Levaifeur  ^ 

Trcizevîlle  ^ 
Chapotin  ^ 
Buteau , 


Dupleffis  , 

ABeuri  danfans. 

Les  fieurs  Dupré ,  F.  Dumoulin ,  P.  Du* 

*  moulin ,  Malterre  lVuic&  cadet,  Monfcrvin, 

Javillicr  Paîné  &  cadet ,  Dumay ,  Duprc  ^ 

Matignon,  Dangcville  ,  Lcvoir,  Couque^ 

Hamoche ,  Theffier  ,  Lany. 

ABricii 
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AElrlces  danfantes, 
tes  Demoifellcs  Camargo  »  Saint  Gcrmaîn» 
Coiircclle  ,  Dazencour  ,  Minot ,  Carville  , 
Rabon,  Erny,  Petit,  Dallcmand  l'aîne'e  & 
Dallcitund  cadette,  Dary,  Frcmicourt,  S» 
Huray. 


*  JV^ms  des  Aaeurs  de  POptr*  de  Théfee,  re.  1744; 
préfenté  devant  le  Roi  k  S.  Germain  en  Laye  ^ 

le  11  Janvier  i<f7 5.  e^  depuis  à  Paris  en 
àifferemes  repr^is ,  &  remis  an  Théâtre  le 
I  o  Décembre  1744-  ^es  paroles  font  dutieur 
Quinaull  &  U  Mufique  de  Lullj. 
Prologue. 

Jeux  &  Plaifîfs.  Les  fieutsde  la  Tour,  Cuvîl- 
lier,  lePagev 

Vtnus ,  Là  Dcmoifellc  Romainvillc , 

de  la  Mufique  de  la  Reine. 
Mars ,  Le  fieur  de  Chaffc. 

Céres,  La  Demoifelle  Coupée. 

Bacchus ,  Le  fieur  Bcràrd. 

Tracsoie. 
Eglé .  La  Demoifelle  Fel. 

Gléone ,  confidente ,  La  Demoifelle  Couple. 
Arcas ,  confident  d'Egée ,  Le  fieur  le  P»ç, 

Seconde  Partie,  \ 
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La  grande  PrécrdflTe  de  Minerve  »  La  Demoi*' 

Telle  Metz. 
Egée ,  Koi  d'Athènes  ^  Le  Geur  de  Chafle. 
Médée ,  Princeflê  Magicienne.  La  Demoifelle 

Chevalier. 
Doine  y  confidente  de  Médée  ^  La  Demoifelle 

Jacquet. 
Thefée  »  fils  inconnu  d'Egée ,  Le  fieur  Jelyotte. 
Deux  vieillards^  Les  fieurs  de  la  Tour  &  Ca- 

villier. 

Deux  Bergères ,  Les  Demoifelles  Romainville 

&Metz. 
Un  Berger  ,       Le  fieur  de  la  Tour. 
Minerve  »  La  Demoifelle  Jacquet. 

AUcurs  &  ASlrices  chdntans  dans  les  Chœurs» 
Coté  du  Roi.  Coté  de  U  Reine. 

Les  Demoifelles 


Dun^ 
Delorge  ^ 
Varquin , 
Dallemand  C 

Larcher , 
Delaftre  » 
Rivitre , 


> 


Cartou  9 
Deshaigles , 
Gondcé , 
Maçon  y 
Devemeville  ^ 
Jacquet  ^ 
Rivière , 
Adélaïde. 


»«' 


Marcekt , 
S.  Martin  » 
Le  Fçbvrc , 
Le  Page  » 
Chabourg  ^ 
îcl,    ^ 
Houbaulc , 
fiourque  > 
Bornée  y 
Gallard  y 
23uchcnec^ 
Rochetcc  y 
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Lts  Sieurs 
]      Déferre  ^ 


«Jïl 


> 
I 


Gratin  » 
Le  Mcfle , 
Paran , 
Breton , 

Deshayes  > 
LevalTeur , 
Bureau  9 
Beloc  ^ 
Rhône , 


Foreftier. 

ASleùrs  danfans. 
Les  fieurs  Duprc ,  Dangeville  ^  P.  Dumoa» 
lin  y  F*  Dumoixlin ,  D.  Dumoulin ,  Levoir  ^ 
Cailljr  j  Device,  Feuillade ,  Delpeche,  Ghe- 
rardy  ,  Monferrin  >  Matignon  >  Hamoche  ^ 
Dumay ,  Malterre  cadet  »  Pitro* 

Les  Demoifelles  Camargo  ^  Carville  ^  Dal- 
mand  ,  Saint  Germain  »  Cour  celle,  Thierry^ 
Beaufort,  Puvignc  ,  Dary,  Rabon  ,  Petit , 
Rozaly  ^  Fremicourt ,  Petit. 
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1747.  Noms  des  ABturs  du  Balht  dtt Annie  Galante^ 
denné  à  rerfailles  devant  le  Roi  le  i^  Fév. 
1747.  &  À  Paris  le  11  Avril  fuivam. 
Les  paroles  font  dufieurRoj^  &  la  Mufiquc 

de  Afion» 

Prolo  GUE* 

Janus ,         Le  fieur  le  Page. 
Agenore ,    La  DcmoifcUc  Fel. 
Marcie ,      La  Detnoifelle  Romainvillc. 

I.  E  N  T  R  e'  t.    VHjver. 
Venus ,        La  Demoifelle  Chevalier. 
Euphrofine,  La  DcmoifcUc  Coupée. 
Cornus  >      Le  ficur  de  Chaflfé. 
Moaius ,     Le  ficur  Poirier. 

IL  E  N  T  R  e'  B.   Le  Printems^ 
Zcphire ,     Lç  ficur  Jeliote. 
Flore ,         La  Demoifelle  Fel. 
Un  Ruiffeau ,  Le  fieur  Albert. 
Une  Nayade ,  La  Demoifelle  Jacquet. 
II L   Entre' e.   VEté. 
Le  Roi  d'Eleufis,  Le  fleur  de  Chaflc. 
Mcganyre ,  Prctreffe  de  Ccres ,  La  Demoifelle 

Roraainville. 
Iphife ,         La  Demoifelle  Coupée. 
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éArcas  y  Ambaflfadeur  de  Sicile ,  Le  fieur  Perfon. 

Le  Coriphée  des  peuples  d'Eleufis  ^  Le  (leur 
Poirier. 

IV-   E  N  T  R  e'  E^  VA^toihnek 

Bacchus ,         Le  fieur  Jelioce. 
Silène ,  £e  ileur  le  Page. 

La  Mincïde ,   La  Demôifelle  Chevalier* 
Une  Bacchante ,  La  Pemoifelle  Jfacquer. 

ASleurs  &  AElrkes  chantsns  dans  les  Chœur U 
Coté  dn  Roi.  Coté  de  la  Reine. 


CartQu , 
Monville  4 
MafTon  , 
RoUec , 
Delorme  , 
Labloticrfe , 
Chcdcville  , 
Requier  , 
ÇQudré  ^ 


Lc$  Dcmoifellca 
\      Dun, 
I 


^8^ 


Tulôu , 
Delorge  ^ 
Larcher , 
Y    Dclaftre,: 
Rivière , 
Cazeau  y 
Dclurcie , 
Moncbrun. 


I 


1 


] 


Sajet  -r  Tailler 

Les  fîeurs  Albert ,  Pcrfon  ^   Marcelçt  ^  le  i  S 
Page  cadet ,  Armand ,  Le  i^ebvre ,  Laubricre , , 
Bellanger  ^  Dcferrc  s  Gratin  ^  Le  Méfie  ^  Saint 


Martin ,  Scqucval ,  Pim ,  Lamartc ,  Godcm^ 
chc ,  Douz^ic^^  Benoift. 

Tailles. 

X  0      Les  fieùr*  Fct ,  Bour^uç ,  Duchtnet,.  Gak 

lard,  RochcttÇjHôubaulc^Bornçt^CuyiHicrj, 
Pinot,  Paigrcmottt. 

Hautes^  Cofitris. 

I*  Les  ficttïs  Levaffcur ,  Bclot ,  Duguc ,  €ba- 
potin,  Lovarron ,  Cordelct ,  Rhooe,  Dugnay^ 
Le  Bcgue  aj^Bazîrc ,  Gucdon ,  Bertrand.* 
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Petfonnages  danfansé^ 

%o  "L^^^  fifcurs  Djuprc  ,  Lcvoir,  DangcviBc^ 
Hamoche ,  Lyonnois ,  Puval ,  LaVal ,  Bour- 
geois^ Matignon  ,  Dumay ,  JavilIicrS  Taîné  & 
cadet,  Fcuillade,  Monfcryip ,  Malterre  L.  &  C 
Cajllejs,  3.  Dumoulin.. 

^4  Les  DemoifçUcs  Salle  »  Camatgo ,  Çalle- 
mand ,  Carvillc ,  le  Breton ,  Rofalie ,  Pcric, 
Puvign^,  Sauvage ,  Minot ,  Dachâteau ,  De- 
vaux ,  Deveriere  l'ainée  &  cadette ,  Himblot , 
Courcelle ,  St  Germain ,  Beaufort  ^  Lyonnois 
Vaince  &  cadette ,  Thierry ,  BriffcvaJi,  Ro^lic^ 
JSrny., 

44*  I>anfeurs  &  JUnfeufeu 
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Nomi  des  AEleurs  &  A£lnces  de  la  Tragédie  de  X74P« 
Zoroafire  repréfentée   le  Vendredi  5    2>é- 
cemhre  ijj^9^  Les  paroles  fim  dnfiefir  Ca^^ 
hufac  0*  la  Mn/Ique  dn  fieur  Rameau. 

ASienrs  chantans. 
Zoroaftre  ^  Inftimceur  des  Mages.  Le  fîeac 
Jcliottc  ^ 

Abramane ,  Grand-Prêtre  des  Idoles.  Le  fîeut 
de  Chafle. 

Amelite ,  héritière  prcfoitiptive  du  Thrône  de 

la  Baftriane.  La  DcmoifçUe  Fel. 
Erinice ,  Princcflfe  de  la  Badlriane*  La  Demoi- 

felle  Chevalier. 
Zophire ,  un  des  Prêtres  des  Idoles.  Le  ficur 

Pcrfon. 

ZcHzc.  -)  _         „  ^  .  Les  Dl««. Jacquet 

^/  , .    > Jeunes Baariennes.    o,  n.i.^ir^i/ 
Ccphie.J  &  Dupcrcy. 

Abenis  »  jeune  Sauvage  Ind|B||b  Le  Sr  Poirier. 

Cenide ,  jeune  Indienne  fauvagc.  La  Demoi- 

felle  Coupée. 
Une  voix  foccant  du  nuage  enflammé.  Le  fieuc 

de  la  Tour. 
Un  Salamandre.  Le  fieur  le  Page. 

Une  Silphidc.  La  D^e.  Coupée. 

La  Vengeance.  Le  ficur  le  Page, 

liv. 
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Une  voix  foucerraioc.         La  D^.  le  Fevrc.  ' 

BoElriens  &  BaSbriennes ,  Sauvages  ,^  Indiens  ^ 

Mages  ^  Peuples  Elémentaires  ^  Prêtres  des 

Idoles^  Démons  &  fuite  de  la  vengeance. 


la  Jaloude. 
La  CoIerCit 
L  Furia 


La  Difc.  Dalierc. 
La  DUe.  Rokr, 
Le  ficur  Poirier. 
Le  ficur  CuvilKer^ 


IL  Furie* 
Bergers  &  Paftres. 

AHeurs  chantans  àans  les  Chœurs. 
Coté  du  Roi.  Cote  de  Ja  Reiney 

hts  Demoirelles 


Tulou , 
Dclorge  ^ 
Larcher  ^ 
Cazcau  » 

Le  Tourneur  j^  ^ 
La  Croix  y 

J.a  PloliW  K 

LcFevre^ 

Lç  Page  cadet  ^ 


Cartou  ^ 
Rollec , 
Daliere  j^ 
Maflbn  » 
Viâioire , 
Gondré  ^ 
Hery  > 
Folliot,. 
3omme£vtlle  ,| 
DuvaU 

Les  Sietirs 

S.  Martin  n 
/   Gracin>. 
Le  Mcflcj, 
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Vaudtemonc , 
Rafron  , 
Fel, 
Bourque  , 

Duchenet  » 
Rochette  , 
Le  RojTj^ 
François , 
Selle  y 


Bertrand , 
Horde , 
ï-e  vafleur  , 
Chapotîn  ^ 
Favier, 

Feret>^ 


Touchaîn. 
Perfonnages  danfans. 

Les  Demoifelles  Ca^nargo ,  Lyonnois ,  Pu-.  2  5 
vigne,  Carvillç,  Courfellcs,  Dazenoncourt, 
Thierry ,  S.  Germain ,  Dcfirce ,  Devaux ,  Pu- 
vigne  M.  Sauvage,  VicSloire,  Parquet,  La 
Batte ,  Dallemand  ,  L^ny  ,  Belienot ,  Brifeval, 
Beaufort ,  Grenier ,  Dcfchamps, 

Les  fleurs  Dupré ,  Laval ,  Lany  ,  Deviflc,  i  J 
Caiez ,  Mion  ,  Homoche  ,  Bourgeois ,  Ma- 
tignon,  Feuillade,  Aubri,   le  Lièvre,  S^iu- 
nier  ,  Tcflier  ,  Laurent ,  Laval ,  Lyonnois , 
Myon,  ^i 


Noms  des  ASeuts  &  ASlrices  dté  Ballet  des  17  ^z 
Amours  de  Tempe  s  repréfemé pour  la  première 
fois  le  Mardi  7  Nov.  1752. 

1^<^€z.  à  U  fin  du  Catalogue  Chronologique 
dç?  0|)era^     ... 


1)8 
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1751*  £/4/  fréfent  des  ferfmnes  qui  e^m^/ent 
F  Académie  Royale  de  Mufi^  en 
tonnée  17^2. 

Inspecteurs. 
Les  iîeurs  Rebel  &  Francœur ,  Infpefteurs  Se 
Surintendans  de  la  Mufique  du  Roi. 

Acteurs    feHANTAMs* 

Sajfei  -  T'ailles. 

Les  Sieurs 

Le  Fcvre. 
Gelin» 

CuviUier  fils* 


De  Chaflc- 
le  Page* 
Perfon* 
Albert. 


Jcljrote. 
Poirier; 

Selle. 


Hautes  -  Centres. 

De  la  Tour* 
Berroyer, 
Taille. 


Actrices  Récitante  s« 

Les  Dcunoîftlles 

Fel.  Jacqueu 

Chevalier*  Dupérey* 

Coupée*  Le  Mire. 

Metz.  Dubois. 
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Don  fils. 
DaMats. 

$•  Martia* 
Gratin^ 
Le  Mefle. 
Bertrand» 
Rochette», 
Roze, 
Le  Roy^ 
Du  Pcrrien 


TouchaiQ. 

Horde. 

Bourquei^ 

FcU 

Duçhenet. 

Le  Page  Q 

Levaflèur. 
Chapoiln*. 
Favica 
fctet. 


Ca.rdinet« 

Leà  DQmolfelles 
Sailaville. 


TuIqu, 

Dun. 

Delorge^ 

Larcher^ 
Cazeaiu 
Le  Tourncuir^ 
La  Croix. 
La  Bloclere. 


RoUct. 

Daliere*. 

Maffôn* 

Chefdeville; 

Gondré. 

Heri. 
Sommerville^ 


♦  f 


Duval. 
Ferfonnagei  danfans  feuls. 
Lany  ,  Maître  des  Ballets.  ^ 

P-upr^.  ^ 
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Perfonnagcs  danfans  dans  les  Balhtsi 

Les  Sieurs 

Dumoulin.  -^ 

Tcxiçr, 

Lionnois. 

Veftrîs. 

Hamoche^ 

Bourgeois. 

Coycz. 

^  Duprc. 

Feuillade^ 

Saunier^ 

Laurenr. 

Lavais 

Le  Lièvre. 

Béate» 

Goberc. 

• 

Danfiufes  feuleSk 

• 

Les  Demoifelles 

Camargo». 

Carville. 

Dallemand« 

Fuvignce  fille. 

Lany, 

La  Bacce« 

Lionnois. 

• 

Danfiufis  dans  les  Ballets*. 

S.  Germain^ 

Dazenoncourtb 

CourccUe* 

Brizeval.  ' 

Thierry. 

Belnot ,  C* 

Beaufortit 

'  Parquet» 

Selle. 

.  >  Viftoire^ 

Dcfiréc. 

Defchamp$, 

Sauvage. 

Grenieiw 

Ponction. 

'      -    Courais                     ' 

PuvJgné ,  mère. 

Chcron  ^ 
De  la  Garde, 
Noblet , 


DE    roPE  RA 

OJRQUESTRE. 
Les  Sieurs 


»4* 


Aubcrt ,  P. 
Le  Miere , 
Langlade, 
Paris, 
CaraiSe, 
Aubcrt ,  F. 
Travenol , 
GrefF, 


Labbé ,  P. 
Habram  j 
Davefhe , 
Gianoti  , 
Capperan , 
Antheaumc. 

Hauts- 

Blavet , 
Defpceaux  « 


>  Pour  la  Mefure* 

Pour  le  Clavecin, 
Violonu 

Du  Pont , 

Vallée  , 

PifFet , 

U Abbc ,  F. 

d'Auvergne^ 

CarafFc  3^ 
Exaudé , 
Defpreux  F. 
Baffes. 
Les  fîeurs 
Forcade , 
Labbé  C. 
DunL. 
Saublay , 
Dun  C. 
Salentin* 

Bols ,  Flûtes  &  BaffonSi 

Salentin  G. 
Vincent , 


\ 
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Watemi 

Garnier  , 

BruncI , 

Sralle  > 

Gapelle^ 

Salle^cifi. 

Quintes» 

Plellis  & 

Dun  F. 

Camargo  ; 

Perriec  » 

Champion , 

Chauves 

TftnkdUs  &  Trompettes. 

CaraSeL. 

Caraffe  C     ^ 

Pensionnaires  de  i'Opeua» 

Les  Sieufs 

Ftere  i 

Serre , 

La  Coftc» 

Marcellec  > 

Marcelle  , 

Houbaulc^. 

Bernier  , 

Bornée , 

Le  Mire  > 

Baudy , C. 

Dache(he^ 

Quentin  > 

Chefdeville  L. 

ChefdeviUe  C 

Dautreppe» 

Pleffis , 

Le  Noir  , 

Baudry  , 

Dun> 

Fr.  Dumoulin  ; 

Tribout^ 

F.  Dumoulin  ^ 

Bergerac  , 

Dapgevilie , 

Dupré  9 

Malcerre  L. 

Dufrefhe ., 

Malterre  ^  C 
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Les  Demoifelles 

Carré  »  Ducoudray  ^ 

Pouffin ,  '               Minier, 

Guyot ,  Tctclcttc, 

Menés  »  .  Lavalée  » 

Duval ,  Ermans  ^ 

La  Roche  ^  Ancien 

L'Ecole  de  Mufîque  fe  tient  les  Lundis^  Mer- 
credis &  Vendredis  matin  à  THôtei  de  l'A- 
cadémie ,  rue  S.  Nicaife*  Cette  Ecole  eft  une 
reflburce  de  ^\k]^t% ,  non-feulement  pour  l'O- 
péra ,  mais  auffi  pour  la  Chapelle  &  pour  la 
Chambre  du  Roi. 

L'Ecole  de  Danfe  eft  au  même  endroit , 
elle  fe  tient  les  Mardis^  Jeudis  &  Samedis 
matin. 
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ECOLE    DE   VOPERA. 

Pour  le  Chant.  « 

Les  (leurs  Cheiron  >  Infpeéteur  &  Maître  de 
Mu(ique. 

Levaflfeur ,  Sous-Maitire. 

Pour  la  Danfi* 
Lt%  fiéurs  Lany ,  Maître  de  Ballets* 
Dupré^  Sous-Maître» 

Employez  attMàgazin* 

Tramblin ,  Décorateur  &  Peintre. 
Martin  ,  Deflinateur  des  Habits. 
Arnoult,  Machiniflie. 
BuUoc,  Maître  Tailleur. 
Lallemand ,  Copifte  de  Mudque. 
Bourdet ,  pour  l'accord  du  Clavecin. 
De  Neuville ,  Caiflîer. 

//  font  »  four  retenir  Ici  Loges  four  FOpera 
&  pdHr  le  Bal,  s'adrejfer  aufieur  Neuville, 
Caijfier  de  l'Opéra, 
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C  AT  A  L  O  GUE 

CHRONOLOGIQUE 
Des  Qpera  reprefentés  à  Paris  depuis  i*m  i  6a,  < 

jufqu^à  préfsnu 

LAFeJia  Théâtrale  délia  finta  P/k^z^a,  c'cft 
le  ptcmicr  Opéra  qui  fut  exécuté  à  fm$ 
au  petit  Bourbon  le  i8  Février  1(^^45.  par  des 
Muficieos  Italiens  que  le  Cardinal  ^i<uarin  fie 
venir  en  France^ 

La  Mufique  eft  de  Giulio  Stro2i  ^  &  les  pa* 
tôles  font  de  Jacques  TorelU  italien  de  la  ville 
de  f  ano ,  qui  dcdia  cçt  Opéra  à  la  Keine  Anne 
d'Autriche ,  Kégente  du  Royaume.  11  fut  ivth. 
brimé  à  Pans  «  f>2-i:oi.avcc  ngure^  i  6jlj4 

Orfeo  è  J^radice  ,  Tragi  -  Coméaic  en 
^6^'^•  vers  italiens ,  ôc  en  Mulîque ,  avçç  des  iviachi-* 
nés ,  repcefcntée  devant  leuis  Ma;ci^és  au  Pa* 
lais  Koyai  le  j  Mars  1^47.  ùc  ciuuite  mrle 
Théâtre  du  Marais  par  les  Comédiens  entrerez 
nus  par  leurs  Majeltés*  L'atgumcnt  de  cette 
Pièce ,  &  le  deflein  du  Poème  û  des  Machmei 

Seconde  Partie, .  ¥% 
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ont  été  imprimés  à  Paris  eh  x  ^47.  io-4^.  ma^ 

(ans  noms  des  perfonnages  de  cette  Pièce. 

&S9*      ^^  Paftorale  de  T Abbé  Perrin  fut  repréfeic 

céeà  llTy  au  mois  d'Avril  1^5 p.  &  enfuiteâ 

^      yincennes  devant  le  Koi^  La  Mùfique  eft  du 

%  fieur  Cambert  Organifte  de  S.  Honoré  ^  &  Surr 

intendant  de  la  Mufique  de  la  Reine. 

C'eft  la  première  Comédie  Françoife  en 
Mufique  qui  fiit  reptéfentée  en  France. 
\l66oi      HerçdU  Amante^  Tragédie  en  vers  Italiens, 
tepréiêntée  pour  les  Noces  de  leurs  Majeilés 

,T£ès-»Chrétiennes ,  &  traduite  en  vers  Fran- 
çois par  Camille  -,  imprimée  à  Paris ,  Robert 
Ballard  1661.  in-'4^  avec  les  vers  du  BaUet 
Royal  danfé  par  leurs  Majeilés  entre  les  Aâts 
et  la  Pièce,  dans  la  Salle  neuve  des  Tuilleries 
le  7  Février  166 1. 
11661^     -4rM^f ,  ou  te  Mariage  de  Saccbus,  deu- 
xième Comédie  FrançoKc  par  François  Perrin, 
mifc  en  Mufiquc  par  Camberr.  Elle  ne  foc 
point  reprcfentée  en  France  à  caufc  de  la  mort 
du  Cardinal  Mazatin  arrivée  à  Vincennes  le  9 
Mars  166  u  mais  Cambert  étant  paffc  en  An- 
gleterre en  167  t.  la  fit  rcpréfcntcr  en  1(^7  j. 
à  Londres,  où  il  mourut  en  itf.77-  Surinten-; 
dant  de  la  Mufique  du  Roi  Chades  IL 
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%'66^i  L'Abbé  Perrin  obtint  un  Privilège  du  Roi 
en  1 6Sp.  pour  l'ctabliflcment  de  rAcadcmié 
Royale  dé  Mufiquc  à  Paris ,  &  autres  villes  dij 
Royaume-,  c'cft  depuis  ce  tems  que  rÔf)era  a 
été  établi ,  &  qu*on  doit  compter  le  premier 
Opéra  François  ,  dont  les  paroles  ont  été  im- 
primées par  Chriftophè  Ballard  en  XVL  Vo* 
lûmes  in-i  i.  Paris  1 70  3 .  à  1 74  j i 

T  Ô  M  E    li 

i^Jié  *i'  Pomonè ,  Paftprale  en  cinq  Aàcs ,  te* 
prcfentéc  au  mois  de  Mars  1 6  7 1  :  Les  pa* 
rôles  font  de  l'Abbé  Periin ,  &  la  Klu/iqué 
deGambert*.  CetÔpera  n*eft  point  im- 
iprimé  en  Mufîque. 

l^C'Jl.  ^2.  Les  Peines  &  les  Plaifirs  de  t Amour j^ 
Pâftoralc  en  ciiiq  Aâtes ,  *  non-in^pnméô 
en  Mufiquc,  repréfentée  en  i6jz.  Les 
paroles  font  de  Gilbert  ^  &  la  Mujfique  de 
tambèrt; 
^w  Les  Fêtes  de  P Amour  &  de  Éacchusi 
Paftprale  en  trois  Aâts ,  repréfentée  le  1  f 
Novembre  i  ^7 1  »  Les  paroles  de  Quinauk 
'  &laMufiquedeJcan-BaptifteLully. 
1 673 1  4*  C)idmHs  &  Fiermtoné ,  Tragédie  repréi 
fcntéc  au  iTK)is  de  Févr.  i^^5  <  Lts  parolcl 

Kii 
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de  Quinault^  la  MuHque  de  Lully; 
ïi(Î74*    5*.     Alcefie.  Tragédie.  Janvier.  Quinault  SC, 
Lully. 

[ï57y.    6.     Tlf^f/cY.  T.    XI  Janvier.    Quinault  & 

LuUy. 
'        ■    7.     i^  Carnaval^  Mafcaradc  en  neuf  entrées. 

Les  paroles  font  de  diffcrens  Auteurs ,  &  la 

Mufique  de  Lully* 

lï  '6q6.    8 .    Atys ,  T.  ï  0  janvier.  Quînauk  &  LuUjr. 

Tome  II. 

.j-^-^^  ^.     IJisyT.  f.  Janvier.  Quinault  &  Lollf. 

1678. 10-  Pfjchi.  T.  19  Avril.  Th.  Co»neillc  & 
Lully. 

Î5yg.  ir.  Bélier ophon.  T.  z8  Janvier.  Th.  Cor- 
neille &  Lully. 

'î58o.  î2.  Proferpine.  T.  1 5  Novembre,  Quînauk 
&  Lully. 

I  ^81.15.     Le  Triomphe  de  F  Amour  ;  Ballet  en  lo 

entrées ,  le  10  May.  Quinault  |c  Lully. 
l582.  H»     -P«y?«- Tragédie ,  17  Avril,  ;4- 
l58^,  15*.    Phaëton.^  T.  47  Avril,  Ai. 
1^84.  id.    Amadis^  T.  15  Janvier, ///• 

Tome    III. 


:x58j.  17.    ^i?/^;^^  T.  8  Mars, i^« 
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1  &.     Uldile  fnr  ta  Paix ,  &  tEgUgut  de  Fcr^ 
fâitUs.   Les  paroles  (tes  fieurs  Quinault, 
Racine  &  Molière  5  &  la  Mufique  de  J^ulljr, 
ip.    Le  Temple  de  la  Paix  ^  Ballet  en  6  en- 
trées. Quinault  &  Lully.  ^ 
16^,  20.     Armide.  T.  i  y  JFcvrîer,  id. 
'           2,1.    Acis  &  Galatée\  Paftorale  Héroïque  en 

5  fi(kt$.  Août  j  Campiftron  &  Lully. 
1587,  22.     Achille.  Tf  Novembre  y  Campiftron  8c 

Colaffe. 
I(î88.  23.     Zéphirej  &  Flore.  Opéra  en  3  Actes,  12^ 

Mars*  Les  paroles  font  de  Du  Boulay  5^  la 

Mufique  deLouis,&  Jean-LouisLully  frères. 

I(î8p.  24.     Thétis  &  Pelée.  T.  1 1  Janvier,  de  Fon- 

tcnelle  &  Colaffe. 

Tome     IV. 

i6$o.  25*.     Orphée ,  T.  en  j  A(5les.  Du  Boulay  »  & 

Louis  Liilly  fils  de  Jean-Baptifte  Lully. 
■  26.     Enée  &  Lavinie^  T.  Décembre,  de  Fon- 

tenellc  &  Colaffe. 
1 5^1**27.     Coronis ,  Paftorale  en  5  Adècs ,  1 5  Mars, 

Baugé  &  Tnéobâlde  *  non*  imprimée  ca 

Mufique. 
*28.;  AJfrée  ,  T.  Novembre  ,  dç  la  Fontaine  > 

6  Colaffe  *  non«imprimée  en  Mufique.    , 
.*          Ballet  danfé  à  Villeneuve  S.  George  de- 

Kiij 


ijo         CATALOGUE 

vanç  Monfèigneur  ^  le  i  Septembre  i  tf 9  si^ 

&  cnfuite  jowc  fur  le  Théâtre  de  rOpcr;| 

avec  le  Carnaval  Mafcarade* 
r|5p5,  2p.    Alciât   pu  U  Triomphe  étUtreule.  T% 

Campiftrojti ,  &  les  fiçurs  ioûis  LuUy  & 

Marais  *.  Non  imprimée  en  Mu£que« 
— r: — "^S^.    Dfdon.  T.  Madame  de  Sainronge  & 

Defmarets ,  *  imprimée  par  extrait  en  Muf 

fique, 
— —  51.     Médée.  T.  Décembre.  Th.  Corneille 

&  Charpentier» 
l5p-J,  32.    Céphale  &  Procris.  T.  Duché  &  Made- 

moifelle  de  la  Guerre. 

Tome    V. 

î^^4*  35*  Circi.  T.  Madame  d^  Saintongç  &  Def- 
marets. 

16$ S .  34,  Théagene  &  Çaritlèe.  T.  Duché  & 
Defmarets. 

'^mmmmmm  -?  f  #  Lcs  AmoHrs  dc  MoTMis  «  Ballct  en  \ 
Aâes. .  .  Duché  &  Defmarets. 

...  ■  ■  35,  Z.^  £4//^^  Ats  Saifons  en  4  entrées.  Oâo- 
bre  \  Pic ,  Louis  Lully  &  ColafTe. 

Ï0$6f^37*     iafon^  ou  /4  Tâ^yi»  ^Or.  T.  6.  Jan^ 
vier.  Rouflcau  &C  Colaffe.  *  Non-imprin[icc 


CHRONOLOGIQUE.^    ifj 

38.    Ariane  & Bacchns.  T.  de  S.Jean  Sa 

Marais. 
3p.    La  Naijfame  de  Venui  5  Paftoralc  cft  f 
Aâ:es ,  premier  May ,  Pic  &  Colaffe. 
;itfp7.^^    MidMfi>  T.  Boycr  &  Gervais.  *  Non 
imprimée  en  Mufique. 

T  o  M  E   V I- 

41;  Finm  Cr  Adonis.  T»  Rouffeau  &  Dcf- 
marers. 

^2*    Aricie.  Ballet  en  f  Adcs.  Pic  &  Lacofte. 

4  5 .  L'Europe  Galante ,  Ballet  en  4  entrées  & 
un  Prologue ,  14  Oâobre ,  de  la  Mocce  & 
Campra. 

44,    TjfT?,  Paftorale  Héroïque  en  j  Adlcs, 
1 7  Décembre ,  de  la  Motte  Se  Deftouches. 
i5p8.  4^.    Z«  F^^«  Galantes.  Ballet  en  5  Actes. 

Duché  &  Defmarets* 
liJpp.  45.    Z^tf  Carnaval  de  Fenifsé  Ballet  en  4  Ac- 
tes. Renard  &  Campra. 

47.  Amadis  de  Grèce. T.  %6  Mars,  de  la 
Motte  &  Deftouches. 

48.  Marthejtey  première  Reine  des  Amazo- 
nes. T.  Xi)  Novembre,  de  la  Motte  & 
Deftouches. 

Kiy 
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TOAIE     VIL 

^79^*s4P"     ^^  Triomphe  des  ^m.  Ballet  ci!  5  cûr 

,,,       trccs ,  1 6  May ,  de  la  Motte  &  de  la  Barre* 

'     SPi.    Caneme.  T.  4.  Novembre ,  de  ||  Motte 

&  ColaflTc  *.  Non- imprimée  eo  Mufiquc. 
»  5^-     H^fione.  T.  ix  Décembre ,  Danchct  & 

Campra. 
1  JQI .  y:?.     Arethufe ,  Bajkt  en  j  entrées,  14  Juillet, 

Danchct  &  Campra. 

..; 3-3.    Scylla.  T.  1 6  Sept.  Duché  &  Thcobal. 

. ^  y 4.     Omphdo.  T.    xo.   Novembre  ,  Je  la. 

ê 

Motte  &  Deftouchçs, 

ï  702.  y j**  M^àui ,  Roi  des  Medes ,  T.  1 3  Juillet, 
de  la  Grange  &  Bouvard. 

— r— '  ^5.  iw  FragTntm  de  Lully ,  Ballet  en  4  en- 
trées ,  1 0  Sçptembce  >  Danchet  &  Campra* 

TOMB     VIIL 

— - —  51  •  Tancrede.  T.  7  Novembre,  Danchct  & 
Ç?mpra. 

î 703.  y 8.    Ulijfe.  T.  15  Janvier  ,  Guichard  & 

Rebcl. 
..-T Scj.     L^sMhÇcs^  Ballet  en  cinq  çntrces ,  iS 

Ô^obrc ,  Danchet  &  Campra. 
1 704.  Co.    Le  Carnaval  &  la  Folie,  Comédie  Balktt 
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'  en  4  Aâ-cs,  }  Janvier,  de  la  Motte  8^ 
Deftouches. 

"^^61.    Iphighie:  T.  6  May.  Les  paroles  des  Srs 

Duché  &  Danchet ,  &  la  Mufique  de  Det 

j       raarcts&  Campra. 

62.     Télém^qu^  T«  Fragmens  des  Modernes; 

II  Novembre ,  Danchet  &  Campra  *.  Non 

imprimée  en  Mufique. 

^1,^S\6^*    Alcine.  T.  1  5    Janvier  ^   Danchet  & 

'         Campra, 
■■■        <^^.    La  Finitknne  ;  Comédie  Ballet  en  3  Ac-« 
tes,  1 6^^Mai,de  la  Motte  Se  de  la  Bâftc  *.Non 
imprimée  en  Mufîque. 

Tome    IX. 

^         6^.    PhilomeU.  T.  11  Oftobrc,  Roy  &  la 

Cofte. 
1705. 66.    Alcîone.^  T<  18  Février,  dç  la  Motte  & 

Marais. 
V.        67.     Cajfandre.  T.  2 2  Juin.  Les  paroles  font 

dç  la  Grange ,  &  la  Mufîque  de  Bouvard  & 

Berrin. 
-     68.     Polixine  &  Pyrrhus.  T.  2 1  Odobre , 

de  la  Serre  &  ColafTe. 
1707.  69.    Br^idamante.  T.  2  May,  Roy  &  la  Cofte. 
1 707.  70.    Hjppodamk,  T.  6.  Mars,Roy  &CamprR, 


«54        C  AT  AL  O  GUE 

ju  Ife,  Paftoralc  Héroïque  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  17  Décemb.  1(^97; 
en  3  Aâes  ^  &  remife  au  Théâtre  en  cinq 
Âàcs  le  14  Oélobce  170».  par  les  fieurs 
de  laMotte&Dcftouchcs. 
ïi:y>9^72.  Sémclê,  T.  9  Avril,  de  h  Morse  & 
Marais. 

T  o  H  B      Xi. 

^i^p.  73*    J^^ifogre.  T^  14  May ,  Joly  &  BatiftÎD*; 

11710^74*    I^iomede.  T.  28  Avril  »  de  la  Serre  & 
Bertin. 

J        7S*    ^^^  F^^^f  Finitlennes ,  BaJler  eo  i  o  eo- 

trécs ,  1 7  Juin ,  Danchct  &  Campra. 
[171 1. 16.    Mmto  la  Fée  T.  29  Janvier',  Menncf- 
fon  &  BaciAio» 

[1712. 77»    J^domenée.  T*  iz  Janvier^  Danchet  & 
Campra. 

78.     Cre^yi.  T.  I  Avril.  Roy  &  là  Cofte. 
7p.     Les  Amours  de  Mars  &  de  Venus ,  Ballet 

en  3  entrées.  6  Septembre.  Danchet  & 

Campra  *,  non-imprîmc  en  Mufîque. 
8o.    Callirho'e.  T.   1 7   Décembre.  Roy  & 

Deftouchcs. 
I7I3,  81.    Médêe  &  Jafon.  T.  24  Avril,  de  la 

Roque  &  Salomon. 


* 
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TOMB     XL 

$2.    Les  Amours  déguijls  ;  Ballet  en  }  en* 

crées ,  1 1  Août ,  Fuzelier  &  Bourgeois. 
85*     Telephe.  T.  1 5  NQvçmbre  j,  Danchet  ôC 

Campra, 
Ï714.  84.    Ariort.  T.  1 0  Avril ,  Pellegrîn &  MathoV 
"  8 J*,     Les  fêtes  de  Thalîe  ^  Ballet  en  quatre 

entrées  &un  Prologue  ,  14  Août^  de  la 

Font  &  Mouret. 
■  96.    Telèma^ue  oor  Cafypfi.  T.  2 1  Novembf 

Pellegrin  &  Deftouches. 
171  y.  87,     Les  Plaifirs  de  la  Paixi  Ballet  en  trois 

entrées  y  29  AvriLMcnneflfbn  &  Bourgeois, 
— —  88;    Theonoè.1.  5  DécemUdc  la  Roque  dc 

Salomonr. 
%^l6.  8p,     4}ax.  T.  ao  Avr,  Menneffon  &  Bertint  » 

To  M  B  .XII. 

— —   50.     Les  Fêtes  de  F  Eté  s  Ballet  ep  "3  encrées, 
I X  Juin.  Pcllegrin  &  Monteclair. 
■  pi,     Hypermnefire.  T.   i.   Novcmb.  de  la 
Font  &  Gervais. 
Ï7I7»  $2.     Ariane  &ThéJle.  T.  6  Avril.  Les  paro- 
les font  des  fieurs  Roy  &  de  la  Grange ,  ÔC 
la  Mufique  de  Mourcr. 
P3^    CamUle.  T^ji  Nov.  Danchet  &  Campra. 


iftf         CATALOGUE 

JI718.P4.  Le  Jugement  de  Paris  -,  Paftoralc  Hé- 
roïque en  }  Aéles ,  1 1  Juin ,  Pcllegrin  8c 
Bcrtin. 

p j*.  Le  Pallet  des  Ages, ,  en  ^  entrées.  9  Oc- 
tobre ,  Fuzeljer  &  Campra  *.  I^a  Mufique 
imprimée  feulement  pac  extrait. 

^6.    Semiramis  y  T»  7.  Péjcembrc  j^Roy  & 
Deftouches. 
ii7l5>.  P7.    Zf  j  Plaifirs  de  la  Campagne  \  Ballet  en 
^  Aâes ,  I G  Août  y  Pellegrin  &  Beitin. 

Tome     XIIL     . 
lyao*  p8.    Polidore ,  T.  i  y  Février ,  de  la  Serre  & 

Batiftin  *.  Non  imprimée  en  Miifique. 
.—  $$.    Les  Amours  de  Prothée  ;    Ballet  en  5 

Aûes ,  I  (5"  May ,  de  la  Font  &  Gervais. 

11722.  JOO.     Renaud^  ou  la  fuite  d*Armide;  T.  fi 
Mars ,  Pellegrin  &  Defmarets, 

I1725, 10 1.    Pirithousi  T.  16  Janvier,  de  la  Serra 
&  Mourer. 

-  102.    Les  Fêtes  Grecques  &  Romaines  ;  Ballet 

Héroïque ,  en  5  entrées  &  un  Prologue. 

.  /  15  Juillet ,  Fuzelier  &  Colin  de  Blamont^ 

172 y»  103.     La  Reine  des  Péris  j  Comédie  Perfane, 

en  4  Aéèes.  10  Avril,  Fuzelier &Aubcrr. 

I  oj..    Les  Eltmem  s  ^allct  en  4  entrées  Se  ur^ 
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Prologue  j  5®.  Ballet  du  Roi ,  danfé  par 
S.  M.  dans  le  Palais  des  Tuilleries  le  zz 
Décembre  1 7 1 1 .  reprcfentc  à  l'Opéra  le 
Z9  Mai  17 i  y.  l-cs  paroles  font  du  fieuc 
Roy,  &  la  Mufique  de  Dcftouches  &  de 
la  Lande* 

lOj*.     TeUgone;  T.  6  Novembre,  Pellegria 
&c  de  la  Cofte» 

TOMB     XIV. 
;ï72(J#  Io5.    Les  Stratagèmes  de  f  Amour;  Ballet  ca 

3  entrées  &  un  Prologue,  28  Mars^ 

Roi  &  Dcftouches. , 
r— T-  i  07.    Pirame  &  Thifhee  ;  T.  1 7  Oâ:obre.  Les 

paroles  font  du  fieur  de  la  Serre ,  &  la 

MuHque  de  Rebel  &  Francœur. 
1 727. 1  o8.     Les  Amours  des  Dieux  ;  Ballet  en  4  en-; 

trçes ,  1 4  Sept.  Fuzelier  &  Mouret. 
1728;.  lop.    Onon;T,  17  Février.  Les  paroles  font 

des  fieurs,  la  Font  &  Pellegrin ,  &  la  Mo. 
.:;.  fiquc  de  la  Cofte. 

I  lO#     La  Princejfe  d'Elide  ;  Ballet  Héroïque 

en  5  Aûes  j  20  Juillet,  Pellegrin  &  Vil- 
leneuve.   , 
-  1 1 1,     Tarfis  &,  Zélie  ;  T.  ipOdobre.  Les  pa- 
.  rôles  (ont  du  iieur  de  la  Serre  &  laMur 
iique  de  Rebel  ôc  Francœur.      , 


ifff         CA  t  A  LO  dû  Ë 

*7^P_*  '^^'     ^^  amours  des  Déejfes  ;  Ballet  cri  4 

encrées.  ^  Août.  Les  paroles  font  de  Fu- 
zelter  &  la  Muâque  de  Quinault  cadet. 

Î730. 1 13*    Pyrrhus  5  T.  x6  Oâ:obre>  Fermelhuys 

&'Royen 

Tome    XVi 

r^m^i^ti^i    Ëndjmion;  Paftdrale  Héroïque  en  5 

Aâes  9 17  May ,  de  Fontenelle  &  Colin 
de  Blamont. 

ij^l»  îl/*  J^p^f^  i  Tragédie  tirée  dô  l^Ecdtore 
Sainte.  CVftla  première  Pièce  en  ce  gen- 
re qui  a  paru  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra 
le  x8  Février-,  Pellcgrin  &  Montcclair. 
i  1 5.     Le  Ballet  des  Sens  en  5  Aâes ,  5  Juin» 

Roy  &  Mouret 
1 1 7«    Biblis  ;  T.  6  Nov.  Fleury  &  la  GoftCé 

1 17354 118.  V Empire  de  P Amour  ;  Ballet  Héroï- 
que en  5  entrées  &  Un  Prologue  >  1 4  A vr» 
Moncrif  &  B  *  *  *. 

_«  t  ip*  Hypolite  &  Arkie  ;té  u  OSté  Pellc- 
grin &  Rameau.  '  .<. 

jjaA¥  lao.  Les  Fêtes  mui/elles;  Ballet  en  5  en- 
trées ,  2  2  Juillet ,  Maflip  &  Dupleilis^ 
*  Non-imprimc  en  Mufiique* 

Ij^^.  xai»  Achille  &  Deidamie  ;  T.  24  Février  j 
Danchcc  &  Campra. 
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122.  Les  Grâces;  Ballet  Héroïque  en  j  en- 
trées &  un  Prologue,  5  May, Roy 4c 
Mouret. 

X25*    Les  Indes  Galantes;  Ballet  en  4  en«: 

trées ,  1 5  Août ,  Fuzelier  &  Rameau.* 
12^    Scanderberg;  T-  27  Oâiobre.  Les  pa-* 

rôles  font  de  la  Motte  &c  de  là  Serre ,  & 

la  Mufique  de  Rebcl  Se  Francœun 
%^^6. 12X.    Les  Fojages  de  F  Amour  ;  Ballet  en  4 

entrées,  3  May,  La  Bruicrc  &  BoiCr 

mortier. 
I2(J.    Les  Romans  ;  ballet  en  4  entrées  ,25 

Août,  Bonneval  &  Nicl. 
■'  127*     Les  Génies  j  Ballet  en  4  entrées,  181 

Oftobre,  Fieury  &  la  Dcmoifclle  Duval» 
l^^^•l2^^    Le  Triomphe  de  t Harmonie  ;    Ballet 

Héroïque  en  5  Aéles ,  ^  May ,  Le  Franc 

&  Grcnet.  , 

»  12p.     Cafior  &  PoIIhx  ;  T.  24  Oftobrc, 

Bernard  &  Rameau. 

Tome    XVIL 

17^8.  ^3^'  ^^^  CaraSlères  de  l* Amour  ;  Ballet ,  en 
5  entrées  &  un  Prologue,  i  ^  Avril,  Pcl- 
legrin  &  Colin  de  Blamont. 


>  ' 
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13  !•  Ia  Ballet  de  la,  Paix  en  4  entrées  &  un 
Prologue,  ip  May  .Les  paroles  foncdu  (îeiic 
Rôjr  &  la  Mufique  de  Rcbcl  &  Francœur. 
i755^.  132.  Ze5  l^/^^f  ^//eW ,  ou  le$  Talens  Lyri^ 
ques  ;  Ballet  en  4  Entrée/  *  £  i  May. 
Mondorge  &  RameaUé 

i^j,     Zasde ,  Retne  de  Grenade  s  Ballet  Hé-   . 
roïque  en  j  Aûcs ,  5  Septembre.  Ua 
nouvel  Adèc,  i  5  Mai  1^4  5 .  De  la  Marc    ' 
&  Royer. 

134;     Dardanuss  T.   19  Nov.  La  Bruicrc 
&  Rameau.  ' 
1741. 13 j.    iVïrfm;  T.  II  Avril.  De  la  Serre  & 

Mion* 
I74.2. 135.  Fragment  repréfentcs  au  Carnaval  en 
3  entrées  ^  i.  Xf  7>;»/?/^  de  GnOu 
1 .  Z^  Fête  de  Diane ,  &  3  /e  j  Amours  de 
Ragonde  >  Comédie  en  5  Aûes ,  dont  les 
paroles  font  du  fieurNcricaultDeftouchcs, 
&  la  Mufique  de  Mourer* 

1^7..     I^e ,  Paftorale  en  ç  Aâies,  10  Avril, 
L-***  &  Mondon ville. 

I74'3. 13 8»  -^^  Pouvoir  de  t Amour;  Ballet  Héroï- 
que j  en  j  Ades  &  un  Prologue ,  2  5 
Avril,  De  faint  M^rc  &  Royer. 


ToM 


CHRONOLOGIQUE,     i^l 
Tome    XVIII. 
l^$.    Les  CdraHms  idtla  Folie -y  Balict  en  5 

entrées ,  2  o  Août.  Duclos  &  Bury. 
(1744. 140.     V  Ecole  des  Amans 'j  Ballet  eti  5  A€tzs^' 

Se  un  Prologue»  ki  Juin,  tdzclier  &  Nicl. 
■       '■  ^*—    ^«  AHgufiales',  en  une  entrée.  Moiicrif» 

Kcb'cl  &  ÎFrancœur.  Le  Dimanche   1 5 

ïsTovembrc ,  Prologue  ajoute  à  POpeta 

d'Acis  &  Galatée. 
k74f.  141.  '    Les  Fêtes  de  Potymnie  \  fiallet  Héroï^ 

que  en  3  K(kt%  &  un  Prologue ,  1 2  QQt\ 

&ahuza(:&  Râmeaii. 
— —     Zelindor^  Roi  des  Sylphes,   i   Entrée^ 

Moncrif ,  Rebel  &  Francœur,  lo  Aot^ 

Ï745* 
142.     Le  Temple  de  la  Gloire;  Ballet  en  3  en- 
trées, 7  Dec.  Roy  &  Rameau. 
t74(J.  143.     Sciiia  &  GlaucHs  ;  T.  4  Od:.  d*Albâ- 

ret&  le  Clerc. 
^747*  '44*     L'Année  Galante;  Ballet  en  4  entrées 

&  Un  Prologue ,  donné  à  Verfailles  le 
N  i }  Février ,  &  à  Paris  le  \\  Avril  fuiv. 

Roy  &  Midn. 
?747^  145'.     Zais ,  Ballet  Héroïque  en  4  entrées 

&  un  Prologue,  19  Fcvridr  j  Cahufâc 

&  Rameau. 
Seconde  Partie.  L 
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x^5*  Daphnis  Se  Clhaé ,  Paftorale  eu  }  en^ 
trées^  28  Segtembce  i747.Lâageon& 
Boifmortier. 
1749. 147»  ^^^  ^^f^^  ^^  FHjinîH&  de  r Amour î 
Ballet  Héroïque  en  3  entrées  &  un  Pro- 
logue ,  repréfenté  à  Verfailles  le  1 4 
Mars  1747.  &  à  Paris  le  5  Novembre 
1 748.  Cahufàc  &  Rameau. 
I  Pigmation  ,  Aâe  du  Triomphe  des 

Arts  donné  en  lyoo.  changé  &  retou- 
ché. Les  paroles  font  du  (ieut  Balot  de 
Sovot  &  la  Mufîque  de  Rameau ,  reprc* 
fente  le  Mardi  17  Août  1748*  repris  le 
Mardi  j^  Mars  1751.  avec  les  nouveaux 
Fragmens  d'Ifménc  ,  de  Titon  &  l'Au- 
rore ,&  d'itglé. 

1749.  148.    Nah ,  Opéra  pour  la  Paix  en  5  Aâes 

&  un  Prologue ,  2 1  Avril.  Cahufac  & 
Rameau, 
M  145^,    Lt  Carnaval  du  Paîrnajfe  \  Ballet  Hé- 
roïque en  3  Aâ:es  &  un  Prologue.  2  3 
Septembre.  Fuzelier  &  Mondonville. 
■  ijo.    Zoroaftre  \  Tragédie  ,  5  Dec.  1749. 

Cahufâc  &  Rameau. 

1750.  lyi*    Léandre  &  Hero\  Tragédie    reprc- 

fentée  le  Mardi  j  Mai  17^0.  Le  Franc. 


"175 1 .  tj;2ê    Nouveaux  Fragm$ns  câmpojes  des  Ac^ 

*  -        "        tes  d^Ifinhe  ^  dé  Ttton  &  l'Aurore ,  & 

►  iJEglé^  Le  Jeudi  18  Février  1751.  Les 

'  paroles  dlfméne  font  dû  (ieur  de  Mon- 

crif  &  la  Mufique  de  Rebel  &  Francœur. 

Cet  Afte  a  c'cé  rcpréfenté  le  x8  Août 

17  f  o#  &  repris  le  1 8  Fc'vrier  1 7  j  i .  Les 

proies  de  Titon  &  TAiirore  font  du  iîeur 

Roy ,  &  U  Mufiquç  de  Bury.  Cet  Acîle 

a  ctc  reprcfenté  à  Verfailles  en  1 750.  Les 

paroles  d*iËgle  font  du  fieur  Laujon  Se:  la 

Mufique  de  la  Garde ,  il  avoit  été  repre* 

fente  àVerfàillès  eii  1748  &  1749^ 

1^3 .    iLa,  GuiHande ,  ou  les  Fleurs  enchantées^ 

Aâe  de  Ballet  dont  les  paroles  font  du 

fieur  Marmontel  &  la  Mufîque  de  Ra« 

meau  ^  repréfenté  â   la  fuite  des  Ipde]i 

Galantes ,  le  Mardi  1 1  Septembre  1 7  5 1  « 

Les  Génies  tutélaires  ;  Divertiflcmcnc 

cônipofé  à  l'occafion  de  la  naiflance  da 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne*.  Les 

paroles  font  du  fieur  Moncrif  &  la  Mufi- 

que  des  fieuts  Rebel  &  Fraticœtir  repré^ 

fente  le  Mardi  1 1  Sept,  x  7  5 1* 

i  j;4.     Acdnte  &  Cephife ,  ou  la  Sympathie  ; 

.  Paflorale  Héroïque  eii  5  Aûes  à  Tocca- 

h  i ; 


ï75a. 


CATALOGUE 

ûon  de  la  nai/Taiife  de  MonfeignecU  lé 

Duc  de  Bourgogne.  Les  paroles  font  du 
ûaat  Marmontel  ^  &  la  Mufique  de  Ra^ 

meaU)  repréfentée  le  Vendredi  x^  No-: 
vembre  lyji*  &  continuée  jufqu'aiz 
Vendredi  1 4  Janvier  1 75 !• 

Les  Jeudi  TAcadtmie  Royale  de  Mur 
fique  a  donne  les  Fragmens  »  compojeî 
JUM^hy  de  Pigmalion^&  de  FaBe  dt 
U  Fine  dn  Ballet  des  Sens -y  depuis  le 

Jeudi  a  Décembre  1751. 

Le  Vendredi  14  Janvier  ij^uOm* 
phale  jufqu'au  10  Février  lui  vaut ,  que 
tous  les  fpeâacles  ont  cefle  dans  Paris  , 
à  caufè  de  la  mort  de  Madame  Henriette 
fille  du  Roi. 

Le  Jeudi  14  Février  ^  F  Académie 
Royale  de  Mufîque  a  donné  les  trag'- 
mens  :  ôc  le  Vendredi  l  j  elle  a  repris 
l'Opéra  à'Omphale  ,  qu'elle  a  coutinac 
jufqu'au  iS  Mars  y  veille  du  Dimanche 
de  la  Paffion. 

L'Opéra  a  fait  l'Ouverture  de  Ibn 
Théâtre  le  Mardi  •  1 1  Avril ,  par  l'Aâc 
de  la  Guirlande  «  celui  de  Pigmalion  ^ 
&Zélind9rRçi  des  SUphesj  &  le  jeudi 


ÇH  RO  NOLOGIQ^Ù  R  x6f 

^  I  ;  il  a  repris  Omphale  jufqu'au  Jeudi 
4  Mai ,  qu'il  a  donné  la  PaftoraU  de 
I>aphnis  &  Chléj,  repcéfentée  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  xM  Septembre  > 

1747- 
Le  Mardi  6  Juin  »  rAçademie  Royale 

de  Miifîque  a  donné  U  PaftoraU  d^Acis 

&  Galafic,  repréfencée  pour  la  première 

fois  au  mois  d'Aouc  i6%6^ 

Les  fleurs  Manelli  &  Cofimi ,  &c  lap 
fignpra  Tonelli  ^  Italiens  »  ont  donné 
fuccefllivcm.ent  fur  le  Théâtre  de  TO- 
pera ,  avec  bçaucoup  d*a(pplaudiflement , 
lo,  le  Mardi  ic*"  Aoot  1751.  &"  jours 
divans  •  la  Serva  Padrvna  ;  la  Soubrette 
Maîtreffe  ^  Intermède  Italien  en  deux: 
Aftcs ,  à  là  fuite  de  TOpera  d*Acis  ÔC 
Galatée. 

1°,  Le  Mardi  12  Août,  &  jours  fui- 
vans,  //  Jocatere^  le  Joueur  ,  Inter- 
mède Italien'  en  trois  Aâîes  ,  précédé 
à'Aréthtife ,  Ballet  en  un  Aâe  &  un 
Prologue ,  repréfenté  pour  1^  jpremiere 
fois  le  Jeudi  4  Juillet  ijou 

30,   Le  Mardi  19   Septembre,    le 
tnêmc  Ballet  d*Aréthufe  ,  fuivi  du  Mal- 

L  iij 
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t^i        CAT  AL  d  CtJE 

,.  trc  dç  Muâque  j  /IMaeftradi  M^cd  i 

.  Imermede  Icgiieci  en  deux  Aâes ,  &  ils 

.    ont  continué  ces  teprcfenutions  ju/qu'au 

.  ;     Mardi  y  Novembre, 

Le  Jeudi  p  dudit  mois  ^  l' Académie 
/  .  Royale  de  Mufiquç  à  donné  la  première 
Ifeprcicntaiion  -àts  Ammrs  de  Tempe  j 
Ballet  Héroï<Iuc  en  quatre  entrées  , 
dont  les  Pirole^  font  dy  feu  fieur  *** , 
&  la  Mufiqué  du  fieiir  d* Auvergne  , 
ordinaire  de  la  Mufîque  du  Roi ,  &  dç 
TAçiidémie  Royale  de  Mufique. 


iifQAfS  DES  ACTEURS  DE  CE  BALLET^ 

Pa£MI£Jl£    £n7R£'£» 

■•■•::•■; 

JLe  BMi  ou  tAmpur  difâret  ^ 

Silvandre ,         te  fieur 'de  Chafle, 
ppris',  La  Demoîfelle  Fel. 

<    Maiques  de  différens  çaradléresi 
Seconde     Entre'e, 
'ÈÀ  Pete  de  V If ymen»  oié  t Amour  timid^é 
I)aphnis  9  \^  Les  (îeurs  Jçlioce 

Philémbn  J^^^B^^*  '     éc  Gélin. 

«Thémire  ,  Bergère  ^   L;i  XJcmojfçilç  Fel^ 


<f  H  R  O  N  O  L  O  G  I  Q^U  t.   x6j 

Le  Grand  Prêtre  de  l'Hymen ,  Le  fieur  Poirier. 
Prêtres  de  THymem 
Bergers  &  Bergères» 

Trqisie*me  Entre* e. 

V Enchantement  favorable ,  ou  1^ Amour 

généreux 

Elcmire  ,  Fée  des  bords  du  Pence,  La  D^ie- 
Chcvalier* 

Helic,Fée  de  la  fuite  d'Elémite,  la  Dilc 
Dubois. 

Terfàndre ,  jeune  Thcrtalien ,  le  Sr.  de  Cliafle. 
Tclanor,  Génie  du  Feu,  le  fieur  Pcrfon. 
Ombres  d'Amans  légers.  &c. 

QU  A  T  R  I  b'm  E       E  n  T  r  e'  E. 

Lei   Vendanges  ,  ou    P Amour  enjoué, 
Bacchus ,  Le  fieur  Jéliote. 

Hegemonc  Prctrcffe  de  PAmour  la  D^K  Fcl. 
Sile'ne  y  Le  fieur  Cuvilicr. 

Satires,  ladiens^  Egyp^i^s  &c« 

ÀBeurs  chantant  dans  les  Chéurs. 

Cote  du  Rqù       ,  .     Cote  de  la  Reine. 
Les  Demoifelles 
Dun,  RoUet,  lo 

Tulou  ,  Daliere  , 

Delorçe ,  Maflbn , 

nij 


«î»    •    C  A  T  AL  O  G.Ut 


Larchec , 

■m 

Gondré , 

Çazeau, 

Hery, 

Le  Tourneur , 

DuvaL  icre. 

La  Croix  > 

Sallaville  ^ 

Duval  1% 

AdéUïde  9 

Gaultier  , 

Lachantrerie  , 

De  Saint  Hilairc 

: ,      Daugcr  .       ' 

Les  Sieurs 

Il    LeFcvre» 

1 

S.  Martin , 

Le  Page  cadet , 

Gratin , 

Marotte  , 

Le  Mefle., 

LjYcfque  a 

Çhaboud  , 

Fcl,         ^ 

Le  Vaflcuç , 

Le  Roi  , 

Chapotin  , 

Selle , 

Eavier  , 

Roze  , 

Fcret , 

Kobin  f 

Du  Perrier: 

Anthéaumo  ^ 

Lombard^, 

Laurent.  . 

-u 


Perfinnages  danfans  i 
Suivant  l'ordre  du  Ballèç^ 

1ère,  E  N  t  r  e*  e# 

.  -,  '       ■"      • 

Lç$  Sieurs  «  Les  DemoifeUes 

■    -  >►  ■*  ■    .  ■       •  '*• 

Le  Ucvre  ,  La  Batte  > 


CHRO^fOLOGI  Q,U  E  tC^, 


TcfEer, 

Chevticr  ^ 

paligni  ^ 

Viûoire^ 

SourgepiS;^ 

Parquet, 

Caiez , 

Courac  y 

Gobett , 

Pp^chojEi  j^ 

pefplaces  L^ 

Ray, 

Beat, 

Çarville^ 

Feiiillade  , 

Germain  ^^ 

Hyacinthe , 

Sauvage  , 

jptefplaces  C9 

Defîré, 

Defchamps  ;; 

A 

Cçuppc  , 

« 

Marquifè  ^ 

IL 

£  N  T  R   fi'  E. 

Hamoche , 

Puvîgncc. 

Laçy, 

Dazenoncourt  ; 

III. 

E  N  T   R  B*  £• 

Dupré  ^ 

Veftris , 

Yffois/ 

Xany, 

Thiery, 

!Y. 

Entre*  e» 

Lyoïmoi^t 

ÇATAlOGVEî 
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C  A  TA  L  O  G  U  E 


DES 


/  ^         » 


E$  de  liurj  riprlfes  ^  depHH  PAn  z<^4{« 


Titres  des  Pièces. 

Genre.  Aut.  desparoles» 
desFiéces. 

A 

••;' 

ACANTE  &  ÇEPHISK, 

Pâ/?oiv£r* 

MamoBtel»^ 

ACHIÎ.LE  &  DEIDAMIE» 

Tr^^iie. 

Danchec,  v 

ACHaLE  &  PpLIXENE.* 

Tr^^^ifr. 

Campîfboa,-» 

ACK  A  G  ALATE^E. 

P#  hér. 

Campiftreiit* 

repris  , 

• 

■ 

k 

Id,  ytEdîtionm 

^ 

Id,  repris 

AGES* 

J?ar/ef« 

Fuzelrer,  - 
repris 

AJAX. 

ÎVfl^^rfitf. 

MpnneiToa,  ^ 

1 

repris 

fjt 


^  yi^.-.  K.yi^y^  M 


^i      "^     ^*     i^  ^tf      'iâ£ 


^ 

« 


ALPHABETIQUE 

OPE  RA. 

Jfifju^à  U  préfente  Année  1 7  5  z. 


Auî.  de  la  Mufîgue.    Jour?,  &  dattes  des  Mpis*.    Aimccs, 


HameaUf 

Jeudi  1 8  Novembre 

«75  U 

te 

Campra* 

Jeudi  24  Février 

Ï73SW 

ColaiTe,       .   . 

Novembre 
Mardi  II  Oâob^e 

x$87. 

I7X2« 

• 

Août 
Jeudi  13  Juin 
Dimanche  5  Oâobre 
Jeudi  x8  AoÀt 
Jeudi  13  Sepcembf» 
Jeudi  19  A<î&t 
Mardi  i8  Aô&t 
Mardi  6  Juin 

1685. 

1702» 
1704, 
X7i8« 
1725. 
Ï734« 

1744^ 
Ï752. 

Campra 

Dimanche  9  Oâobre 
M^di  lo  Oôobre 

î7i«» 
1724. 

Jwi»«w 

lundi  20  Avdl 
Dimanche  1 6  Juifl* 
Jeudi  2  Aofti 

i7i«* 

1726. 
»^4at 

», 

V 


(Tts       catalogue  alphabétique 

Titres  des  Pièces» 


Genre»  Aut.  des  paroles  j^ 

dtsPiéces» 


AICIPE^ 


AIGIN& 
ALQONEi 


AMADK  de  Gtulcj; 


AMADIS  de  Grèce j 


VMdéuTragédU. 

Qninaiilc»  •!. 

'  repris 

■ 

IL 
ÏL 
li. 

u: 

Tr^agédîe. 

Campiftroii  >  ^ 
H, 

Tragé^. 

Dâlidiec,^ 

TraçiiU. 

• 

Ltmoctt»  9> 
repris  t 

IL 

Jroftdki 

• 

Qttîiutilc»^ 

IL 
IL 
IL 

Tra^iik. 

Lâiiione  %  ^ 

vu 

AMARILLISt  TafioraU»  \  \  k  place  de  eeUe  qui  fe  troore  dam  le 
Ballet  des  Mufei •  Danchet  &  Campra»  17049 


tes  AMOURS  àé^éu 


S,Zj,M»    Fùzelier, 

repris  » . 
l/. 


jLei  amour;  des  Qéeffii^ 


f 4(i^      Fuzetier^  « 


lOES   bPEKJb  If) 

Jàttt.  3e  la  Mnfgaes    Jours  »&  dattes  des  KoiSf   Année» 


-Jeudi  5  Novembre 
Jeudi  1 6  Janvier 
Mardi  30  Novembre 
Jeudi  22  Janvier 

,  •  • 

|Leui^LttU7,ftMilr«i|i  * 

Mardi  22  Juh 
Mardi  iS  Ao&c 
Jeudi  1 5  Oâobre 
lûa  été  joué  çiu  4   fois  a  cette  dernière  rcprîfi^ 


fCampra. 
jMaraif» 


luily^ 


Deftottcbefa 


Jeudi  z  s  Janvier 

Jeudi  18  Février 
Lundi  17  Avril 
Mardi  9  Mày 
Jeudi  21  Septembre 

Samedi  15  Janvier 
Mardi  3 1  Mara 
Mardi  i  Mard 
Mardi  26  Avril 
Jeudi  4  Oâobre 
Mardi  8  Novembre 

Jeudi  25  Mars 
Mardi  3  Novembre 
Jeudi  2  Mars 
Dimanche  7  Mars 


»^7SV 
171^ 

2728«: 

X705W 
2716^ 

i7^H 


>7«>« 

X70tf'^ 
«719-; 

X730«} 
.174XW. 

X584J 

1701,1 
«707^ 
17x8^ 

X73I-: 

I740«: 

1699^ 
17 II. 

1714» 
x'74J«! 


fiourgeols» 


,Quinault. 
L'AUR<»£  «tCBPHAII. 


Mardi  22  Ao&c 

avec  une  quatrième  entrée* 

Jeudi  12  Septembre 

Mardi  9  Août 
A€le  ajouté  f  2  s  Août 


^7tU 
17 14. 
X725. 

1729» 
17  iP. 


/ 


i;4  CATJa,OCfV£  éLtWASÉTlQSJÊ 

XtTAlS  PIS  VlÉCESé 


jUtAMOUHSdeiDiciDu 

1 
JLer  AMOURS  de  Min  ft  &  Vcm» é 
XiBr  AMOURS  de  Momus» 
Im  AMOURS  de  Prothée* 


Genre  Aucdespaii&fe;^ 

desPiéces, 

B.  ^Entr.    Foïelier  »  4> 
6^  i.ProL    repris  » 

Bâiler  3  •    .  Danchec  ,  ^ 

Ballet.      Poché,  - 

.fiûlUt,      LaFontf  # 
rfprû  ^ 


Jm  AMOURS  de  Rag6nde«  F«  Ra^de.  Fragments 

les  AMOURS  de  Tempe,  Ballet^    VA^^^ 

îei  AMOURS  de  Venus.  V.  Venus. 


.      JL'ANNE'E  Galante. 

1 

B.^.A&. 

Roi,* 

ARETHUSE. 

Balltt  3. 

Dancfaet«4 

*                                        ■ 

f 

repris  f 

!      ARIADNE,  ou  le  Mariage 

de  Baeclius,  Trage'dîe* 

Pcrrin ,  *• 

ARIANE. 

Tragédie. 

La  Grange  ftRoi* 

ARIANE  &BACCHUS. 

Tragédie* 

S.  Jean ,  - 

ARICIE. 

Ballet  s. 

Pic,- 

ÀRION. 

« 

Tragédie. 

Futelier ,  « 

ARMilMS. 

1 

Tragédie. 

Quinault»  * 

repris ,                     i 

//. 

Id. 

Id. 

IL 

IL 

IL 

ASTRÊlE. 


Tragédie*    la  Fontaine  i 


DES   OPERA;  %jf 

Aiâ^delaMuCque.   jAs,  &  dattes  dei  MoSi.   Atnéesw  • 


Mo«ret» 

Dimanche  14  Septembre 
Mardi  iS  Juin 
Jeudi  z  2  May 

1737- 

X74«ir 

Campra* 

Mardi  6  Septembre 

1712^ 

Desmareft. 

• 

%€9U 

GenraM»  . 

Jeudi  xtfMây 
Mardi  7  Septembre 

X72OW 
.  »7ati 

il^Avergne  » 

Jeudi  9  Novembre 

«75*.' 

Mion ,  i  Verfaillei  , 
&  à  Paris. 

Mardi  14  Mars 
Mardi  xz  Avril 

Ï747- 
*747, 

Campra« 

Jeudi  14  Juillet 
Jeudi  22  Aoiit 

i70i*î 
'752,' 

Camberc* 

1661  j 

Mouret* 

Mardi  6  Avril 

«7i7« 

Marais, 

1 

t€9Sj 

La  Code. 

( 

1^697* 

Matho. 

Mardi  zo  Avril 

«714. 

LiOly. 

Vendredi  z$  Février 

Mardi  27  Novembre 
Mardi  z6pécembre 

1697. 
1703* 

1713. 

, 

Jeudi  9  'Novembre 
Vendredi  7  Janvier 
Vendredi  17  Février 

1714. 
Î724. 
«74<î. 
«747. 

CtlaiTe. 


Novembre 


14»  U 


|çg  CATAIOGUE  ALPHABÉTIQUE 


fTlTESS  DES  Pzic£5« 


3kTYS< 


Ui  AUGVST  ALES 


Genre  Aut.desparofei] 
desPiéces. 
^'     • 
Tra^édk.    QaûUiOs ,  ^ 
rcprii  j 

Xi. 
li. 
li. 
/i. 

Ëaliet. 


Prologue  ajo&té  à  i'Opera  â^Acis  &  Galathée 

B 


Mbncrif^ 


£e  BALLET  faiu  dcre  »  rroû  Dîpmiffemens  if  m  Prologiui 

FBAGMENS,  i-ej^réranté  îe  ^ 

BALLET  de  Villfr-ncute  S.  Gcbr^c:  T.  Carnival  Mafcaradc; 


BFLLEROPHON^ 

• 

Tragi^. 

Th.  ComdHe^ 

repris  f^ 

Id» 

td. 

IL 

BIBLIS, 

Tragédie. 

Fleury,-- 

BRADAMANTE*. 

Tragédie^ 

Roi,- 

jBapmus« 

• 

c 

• 

Quinaulu 
rep  rii  ; 

u. 
u. 

EiALLlRHOli! 

tragédie. 

lloi,i 

CAMILL]^« 

tragédie. 

Daochet  » 

Aut« 


b  E  s    OfERÀi  ifr. 

Aut.  de  la  Mufique*    Jours  «  &  dattes  des  Mois.    Aimées* 


i.iiUy, 


Vendredi  10  Janvier    . 

Mardi  7  JuiUet 

Jeudi  3 1  Décembre 
Vendredi  19  Novembre 
Jeiidi  27  Décembre 
Mardis  Janvier 
Mardi  7  Novembre 


i«7«« 

1^78. 
1682» 

1599. 

170p. 
X72îi 

1738- 


tlebel  &  Fraacœur, 


î>imanche  15  Novembre 
Mardi  2t  May 


1744.' 


bUr^ 


)La  Colle* 
Xi  Cofte* 

]Luli/è 


/ 


0diUttcheSé 


Campnu 


Samedi  iS  Janvier 

Jeudi  zobécembro 
Mardi  1 1  Janvier 
Mardi  6  Avril 

Jeudi  6  Noyembrv 

Lundi  z  May 

Février 


Décembre 
Vendredi  zi  Sepnmbro 
Vendredi  2  s  Août 
Jeudi  22  Août. 

Mardi  27.  Déctmbre 
Mardi  i  -  Janvier 
Dimancbe  6  Oâobre 

Mardi  P  Nôvembro 


Itf79i 
ZS8o# 
»7oj. 
1718. 
1728* 

t732W 

1707. 

ï«73» 

1678. 
Ï6f9. 
1690, 

X7Ô3. 
17IX» 
Ï737* 

i7i*4 
173  2» 
^743- 


M 
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TnriLEs  DES  Puêces. 


CANENTE 
Nonimp.  ,|, 

Les  CARACTERES  de  l'Amour. 
)Let  CARACTERES  de  la  Folie. 

Le  CARNAVAL,  Mafcmde. 


Genre    Aut.  des  parolef t 

desPiices» 

'  Trc^iiU»  Lamotce  »  - 

B.i.Aâ.  Pellegrin,r 

B*i>Aêt,  Dadot, 

tt  X  ProU  repris  » 

Ballet.  9  différent  Anti 


-Précédé  de  la  grotte  de  Verfaillei,  ft  enfiiite  avec  le  Ballet  àxûîé 
.à  Villeneuve  S.  George  en  1 6pz •    en  3 .  £nr.    Banty ,  «• 


^e  CARNAVAL ,  ft  la  FoHe. 


V-Q  CARNAVAL  du  Pamaflè. 

ï^  CAKNAVAL  de  Venife. 
CASSANDRE. 
CASTOR  &  POLLUX* 
CBPHALE  de  PROCRIS. 
CIRCE'. 
CORONISi. 
CREUSE. 

PAPHNIS ,  &  CLHOP 
DARDANUS. 


D 


Corn.  BaL    Lamotte ,  - 

repris  9 
li. 
M. 
U. 

BJlirdiq.    Futelief,- 
i,Aâ,tf    revris» 
X  Prolog»    la. 

Ballet.  Renard ,  • 

Tragédie.  LaGnnge,^ 

Tragédie.  Bernard,  <« 

Tragédie.  Duché,  - 

Tragédie.  Me.  deSaintonge^ 

PafioraU.  Bangé,  - 

Tragédie.  Roî,  - 

fl 

Pafiorale.    Laujoa,- 
3 Entrées,    repris» 

Tragédie,    Vt  la  Bmere ,  - 
reprifi^kaagit 


b  E  s    OPERA.  t7^ 

Àut.  (le  la  Mikfiqae.    Jours  9  &  ^ttes  des  Mdis.    Années; 


Colaflè» 

Jeudi  4  Novembre 

i76o« 

Slamont ,  - 

Mardi  15  Avril                 « 
Mardi  is  Juillet 

171». 
i749. 

Buiy, 

Mardi  20  Aoilt 
Jeudi  X  6  Janvier 

• 

1743; 
1744. 

Xu%« 

i«75i 

Çolafle.' 

« 

Dimanche  xi  Juillet 

• 

t7ooi 

Peftoachici. 

• 

Jeudi  3  Janvier 
Mardi  1 6  May 
Jeudi  13  Juillet 
Vendredi  8  AoÀc 
Mardi  i  x  Juin 

X704*' 

1719^ 
1730. 

i7»». 
Ï74»* 

Moiidoimlle^ 

Mardi  23  Septembre 
Mardi  8  Janvier 
Dimanche  li  Oâobre 

1749: 
I7J04 

17/0^ 

jCâmpnu 

tS99U 

m 

Bôuflàrii^Bertiii» 

•Mardi  22  Juin 

170^* 

Rameau* 

Jeudi  24  Oâobrc 

i7|7i 

Mlle  La  Guerre; 

i«94» 

Definarêt»* 

Noveàibro 

1^94; 

.Théobalde. 

Vendredi  23  Mars 

t59Ir 

l^aCofte, 

Mardi  5  Avril 

17X2i. 

Boitmorderi 

Jeudi  28  Septembre 
Jeudi  4  May 

»747* 
1752. 

E«nta«« 

Jeudi  19  Novembre 
Jeudi  22  Avril 

i739* 
1744* 

Mij 


i«o  CATALOGUE    ALPHABÉTIQXJE 

TzT&ss  ras  PiicEs. 


DIDON. 


DIOMK>£. 


Genre  Aut«  desparolei » 

desPiéces» 

Tragédie,   >^edeSainroagt^ 

Tragédie,    La'Serre ,  - 


L'ÉCOLE  det  Amiflt  • 

L'ÉGLOGUE  4e  VerfaïUet , 
•     — «  Koyei  lOYtLE  fur  U  Paix. 

UtELEMENS. 


B.  3  A^,    Fufelier,  - 

6*  I  ProL    repris ,  avtc  iul 

Bailtt,      Quinaulc;* 


Ja*  4*  ^w« 


Roi,  - 
repris, 
Id. 
Id. 


EkCOlEAmuatt tragédie,  en  Vert  Italiens,  rcfréCeatée pour 

les  N6gcs  du  Roi  Louis  XIV.  en  1 66o. 


1,1  PK^«CES$E  d'ELIDE. 


B.i.Aâ.    Pellegrin,- 


L'EMPIRE  de  PAmôur. 

B.3  Aâ. 

Moncrif ,  - 

repris ,  apu  m 

ENblMION. 

Fafi'.sAa. 

Fonienelle.* 

t^fÈS.  Se  LAVIKIE. 

Tragédie. 

Fontenelle^* 

■ 

]L'£UROP£  égalante. 

Ballet. 

Delanotce ,  - 

• 

repris  9 

Id. 
Id. 
Id. 

Les  FEtES  de  l'Amour  &  de  Bacchus.      P.  3 .  AB.    Quînaulc ,  • 

repris , 
•—précédée  de  la  grotte  de  VcrfaUlcs. 

repris  ,  avec  U 
Id.  avec  la  profit 
Id. 
U»  arec  U 


DES    OPERA.  i8f 

Avtt*  de  la  Mufiqucc    Jours ,  &  dattes  des  Mois:    Années^ 


Definarêtt. 
Bertiay 


Vendredi  i  x  Septembre 
Vendredi  i8  Juillet 
Lundi  28  Avril 


X704. 
1710. 


Nid. 

noupel  aSte  x  & 
lully. 


Jeudi  X I  Juin 
Mardi  27  Avril 


Deftouches  &  Lalande.  Mardi  29  May 

joué  iev^  le  Roi,  eniyii»  '    Mardi  1 1  Février 

Jeudi  27  May 
Mardi  22  May 


1744. 

I743r.^ 
1^85. 

I725« 
1727. 
Ï7H- 
17^*. 


de  Villeneuve. 


Mardi  zo  Juillet 


1728, 


BralTac.  ^    ^  ^    Mardi  14  Avril 

À£le  nouveau  y  intitulé  Lînus,  25  May 


Blamont. 

Colafle. 

Campra. 


Ittlly. 


grotte  de  VerftùlUf. 
de  la  Foiiem 

7rîompftt  de  VIUrmmfK 


Jeudi  17  May 

Décembre 

Jeudi  24  Oâobre 
MardiiSMav 
Mardi  20  Août 
Mardi  20  Juin 
Jeudi  14  Juin 
Mardi  9  May 

Mardi  1 5  Novembre 


Jeudi  7  Juin 
Vendredi  7  Septembre 
Jeudi  16  Novembre 
Jeudi  X)  Février 


y 


Miîj 


. 

173  îi 

1741- 

ï7îi-i 

1690: 

1697^ 

5706. 

17IJ» 

17^4. 

I7J^. 

^747.. 

1^72. 

I6»9». 

169Î. 

% 

I696. 

V 

1.706. 

1716. 

■ 

"  Ï7Î*» 

:^^x  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

Titus  dis  Pijêces*  Genre  Aut»  ie$  fatales  ^ 

desPiéces* 

m 

I 

.  LesFSTES PEi'iTË.  B.  en  3.    Pclkgria  , 

Entréts^     avec  VASle  de  im 
repris  , 

Xe8 FETES  g^antet.  *     .  B.  3  i#^.    Duché, - 

1^  FETES  Grecquet  &  Komainei»  £.  jfnrr.    Fufelier  »  - 

repris, 

avec  la  Fête  d^ 
Id. 

Les  FETES  d'Hébé,  ou  les  Talent  l]rriques«B.4£iitr«    Moatdorge ,  - 

repris  j 

Le»  PETES  de  THymen  &  de  l'Amour  ,B.  3.-45.    De  CahuTac^*- 
y  .       Ou  les  pieux  d'Egypte.  C?*  x  Pro/. 

Les  FETES  nouvelles  B.  3  Entr.    Maâîp ,  - 

-  Cet  Opéra  n'a  eu  que  trois  Rtpréfentatîeas^ 

Les  FETES  de  Polymnie,  B.h.iASè.    Cahuiac ,  « 

6»  I  Pro/. 

Les  FETES  de  Thalie*  B,  4£nrr.    La  Font ,  -• 

*  repris  » 

-  Avec  la  Provençale ,  Id. 

Id. 

-  La  Critique  des  Fêtes  de  Thalle,  U. 

m: 

Id. 

Les  FETES  Vénitiennes*  '  BaL  en  10    Danchet,-; 

Entrées  ,    repris  » 
puis  en  4    Id. 
Entrées  y    Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

^  FjtiTA  THEATRALE  DELIA  FINTA  PAZZA ,  exécutée  an  Pctît 

Bourbon,  par  les  Comédiens  Italiens,  que  le  Cardinal 

Mazarin  fit  venir  en  France  ,  en  xH5* 

•  .1 

FRAGMENS  de  î.ully.  Bal. en ^.    Danchet,- 

•  Avec  des  Changement*  $u$rées  ,    repris  , 


DES    OPERA.  ^S^ 

Aut»âtlaMttfique.    Jours,  fie datteidcs Moki   Aiméefj 


lloineciair, 

I>efinAr£cf« 

Blamo&t. 

Diane* 

Hameau. 


Hameau,  à  VerfedlUt  » 
DupleiBs* 


.Vendredi  X2  Join 

Septembreli^ 
Mardi  as  Ao&c 


Mardi  13  Juillet 
Jeudi  I K  Juin 

Février 
Mardi  4  Juillet 

Jeudi  21  May 
Jeudi  27  Juillet 

Mercredi  15  M^ir* 
Mardi  5  Novembre 

Jeudi  22  Juillet 


169U 

1733* 
1734. 
174I» 

1739J 
1747- 

I747» 
1748. 

1734. 


Rameau* 
Movirct;/ 


Çamprju 


Mardi  tzOCtohtt 

Mardi  i4Ao&t 
Jeudi  25  Juin 
Jeudi  17  Septembre 
Jeudi  2  Juin 
Jeudi  2^  Juin 
Mardi  29  Juin^ 
Jeudi  13  Janvier 

Mardi  17  Juin 

ij  Oftohre 
Vendredi  10  Mars 
Jeudi  10  Juillet 
Jeudi  14  Juin 
Mardi  i9  Juillet 
Mardi  1 5  Juin 


I745ii 


1714. 
1722. 
1722. 
2735. 
i735.' 
174^* 
174^. 

1710.' 
171 2» 

1713- 
2721. 

17314 

1740^ 


^ampra; 


Dimanche  10  Septembre  170 xj 

Mercredi  19  Septembre  17  ^*n 

M  111) 


iS4         CATALOGUE    ALPHABÉTIQUE 

Titres  des  Pièces.  Genre.  AuLdespanblii 

ietPUces. 

f  Le  TEifPtE  DE  Gnide.  Néricanlc  ê^ 

f.ei  FRAGMENS  d  La  Feste  de  Diane.  Deftoache» 

(  Les  Amours  de  Ragond^.      reprit,     Jd^ 

Let FRAGMENS,  compofét  des  Aâet  d'Al^afia» 

Moncrif  &  Royer. 
IsMENE.  léU  Rebd  &  Francœur,  , 
Et  L  I  n  u  s.  Aâe  de  l'Opéra ,  4e  Entrée 
l'Empire  de  PAmour.  Moncrif  &  BradTac 

Çis  Ikragmens  ont  été  donnés  â  VerfûlUs  y  en  i747*  Cf  I74S^ 

Les  derniers  FRAGMENS ,  oompofés  des  Aâet 
d'irméne ,  Titon  &  l'Aurore.  Roy  &  Bnry. 

^BGLÉ.  Lançon  &  la  Garde  Ordinaire  de  U  Mufiqae  do  RoL 

'      '        '     G       ' 

I^es.CfÉNIES  Élémencairea  B.^Entr,    FitaXfi^ 

Les  GÉNIES  Tu^asres^  Vivtrtiff,    Moncrif,  « 

Les  QRACES.  ^  ^.  3 ,  A&.    Roi ,  - 

repris, 

La  QROTTE.  de  Verfaille$.  Voye^  Le  Carnaval  Mafcarade. 

La  GUIRLANDE  A.ieBaU    Marmontel  ,  « 

H 

HERCOLE  Amantf .  Tragfdi^  en  Vers  Italiens ,  repréfemée  «n  i«6q.  ' 

HESIONE^  TragédU,    Danchet,--» 

repris , 
il 

HYPODAMIE.  Tragédie.    Roi, - 

limRMNESlRE.  Tragédie.     La  Font, - 

S.  AStes.     repris  ,  «s^ec  im 
Id. 


DES    OPERA;  ijy 

Aut.  de  la  Mufique*    Jours  )  &  dattes  des  Mois.    Année$ij 


l^oiiret* 


Mardi  3 1  Oâobre 
Mardi  30  Janvier 
Mardi  iq  Septembre 


1742» 
174»^ 


Vendredi  zS  Ae&c 


ï7î<ï* 


^eudi  X  S  Béyrief! 


1751. 


MlleDiiTal. 
Hç^el  &  FranccBur* 
'Mourer. 


Jendi  x  8  Odobre 

Jeudi  zx  Septembre 

Jeudi  5  May 
Mardi  7  Juillet 


I73«4 
«75  X,' 

Î735^ 
1744W 


Eameau* 


Mardi  18  Septem^e* 


175  x« 


pour  les  N6cet  du  Roi  |.0UIS  X|y,  avec  Tlnânte  d'Ei^agae, 

Campra,  Mardi  2 1  Décembre 

Vendredi  19  Juillet 
Mardi  1 3  Septembre 
Vendredi  xerMar« 


Campra, 
Gervais. 


Mardi  6  Man  ,  . 

Mardi  3  Novembre 
Mardi  20  Avril 
Mardi  25  May 
Jeudi  18  Août 


1700.* 
1709. 
I7i9« 
Ï743. 


170». 

171^. 
1717- 
1728. 

174«« 


18^  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

XlTUS  f>£S  FlicES* 


HYPOLITTE  ft  AXJCIE* 


JASON ,  ou  la  Toifon  d'Or, 

IDILLE  fur  la  Paix.  ' 
3EC  l'Églogue  de  Verfaillei» 


Genre  At^étijfsapcieêi 

desPiéces, 


l 


Tragédie. 

Tragédie^ 
V   Balke. 


Pellegrin,  -t, 
reprifij 


KouStm^  -- 


Racine. 

Quinaulc 

Molière. 


} 


IDOMÉNÉE. 


JJEPi|TÉ^ 


Xes  INDES  {^alantet. 

— —  Les  Fleurs ,  Fêtt  Perft^e. 
— «LesSauvages, 


JPHIGÉNIE* 


ISBt. 


Tragédit. 


Danchet,  - 

reprifej 


ÏSIS.  Tragédie. 

Repréfentée  dev.  lé  Roi  ^L  GtStfoifU 
EtàParif. 


Trf^'Sse*    PcUegriii ,  - 

ïd, 
M. 
U. 
U. 
U. 


rnrîfei 

U. 

5  Dnciii» 
2  ftDanc&ef 
reprifi» 

Id. 

!•  *»♦ 
Qùiiiaulu. 


Tragédie. 


F.  sEntr. 


reprift^ 
Il       * 


DES    OPERA;  187 

Aut«  de  la  Mufi^uçé .  Jour$,&  dattes  des  Mois*   Années. 


Raineat|« 


Colaflè, 


Jeudi  xerOâobre 
Mardi  ii  Septembre 

ycadredi  6  Janyîejr 


1733* 
1742*; 


luUy. 


ztfS5; 


Çampra* 


^loiitecUit^ 


|Cameau« 


Deix^arèu.  > 
Campra.      y 


MondonviUe, 


Mardi  iz  Janvier 

171SJ 

Mardi  3  Avril 

.17.31^ 

Jeudi  28  Février . 

X732W 

Jeudi  26  Février 

1733* 

Dimanclie  28  Février 

1734. 

Jeudi  10  Mars 

1735. 

Mardi  4  Marf 

X737- 

3Ç,undi  ler  Avril 

I738, 

Jeudi  24  Mars 

i740« 

Mardi  3  Mars 

.^744^ 

Mardi  23  Août 

1735- 

Septembre 

X735- 

Dimanche  11  Mars 

173^^' 

Mardi  28  Mars 

Ï743J 

Jeudi  2  J-anvies 

1744^ 

^^rài  8  Juii^ 

nsu 

Mardi  6  May 

Î7«4.' 

Mardi  i  ^  May 

.     Ï711. 

Dimanche  i  j  Janvier 

171p. 

Jeudi  16  Décembre. 

1734. 

1 

Mardi*  10  Avril 

1742.' 

Mardi  s  Janvier  1^77^' 

Le  5  Janvier  1^77.  &1  Paris 
Isja  mois  d'Août 

Jeudi  14  Février     .   .      '       '^04,' 
Mercredi  15  Septembre  1717- 

piinanche  14  Déciçmbrç  ?732. 


iM  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

Titres  des  Pièces. 


Genre.  Aat»  cfes  paroles  j 


5ISSÊ.  P.iEmn    0e  îa  Motte.» -4 

Repréfentée  der.  le  Roi  à  Fontainebleau. 

Id, 


lÉANDRE  &  HÉRO. 

MANXO  U  Fée, 

MARTHËsm. 

MEDÉE. 

MEDSE  et  JASQNl; 


Tragédie^    Le  Franc  ,  - 


w 


MÉDUS. 

MÉDUSE. 

MÊLÉAGRE. 
let  Amours  de  MOMUS, 
Les  MUSES.  VoyeiAnuLnUi»^ 

« 

NAIS.  OpenpourlaJlPaîx« 

NITETIS. 
OMPHAL^ 


N 


P 


Tragédie. 
Tragédie. 
Tragédie. 
Tragédie. 


Tragédie. 
Tragé^. 
Tragédk. 
B.i.Aâ. 
B.s  Entr. 


t  Aâes^ 

un    Prol. 


Meneflbn  - 

De  ta  Motte,  - 

Th.  Corneille,  « 

L'Ab.  Pell^riB 
fous  le  nom.  delA 
Roque ,  - 
remit 
il 

4 

De  la  Grange,-) 
Boyer,  - 
Joly,- 
pi|clié ,  - 
Doneiiet,  4 

Çahttfac ,  « 


Tragédie.    De  la  Serre ,  - 

Tragédie.    De  la  Motte  >  • 

reprife , 

il 

Id. 


DES   OPERA;  ^^ 

lAut»  de  la  Mufique.    Jours ,  &  dattes  des  Mois.    Années.: 


Deftoùchet* 
rimift  en  $  ÂSUsé 


Mardi  17  Décembre 
Dimanche  14  Oâobre 
Jeudi  7  Septembre 
Jeudi  19  Novembre 
Macdi  14  Novembre 


i«^7- 
X7o«. 
17»9« 
X733. 
I74X- 


S*** 


l/LàxàjL  s  Maf 


1750. 


Badftin. 

Jeudi  29  Janvier 

17".' 

1 

Deftouchet, 

V 

Dimanche  29  Novembre  . 

'     '«^^-.r 

Charpentier. 

Décembre 

I«93; 

Sàlomon. 

Avec  des  Chan£;emeni; 

Lundi  24  Avril. 
Mardi  17  Oâobre 
Jeudi  ler  May 
Jeudi  22  Novembre 
Jeudi  20  Février 

1713. 
1713» 
1727. 
173  «. 
1749. 

Bouvard. 

Dimanche  23  Juillet 

t702W 

Çefvais^ 

- 

x«97« 

BatiftiiL 

Vendredi  24  May 

1709. 

Definarêts. 

f 

Campra. 

Dimanche  2S  Oâobre 

2703. 

Kamean, 

Mardi  22  Avril. 

1749. 

Mioiu 

< 

• 

Mardi  II  Avril 

V 

I74I. 

Deftouchea, 

Jeudi  10  Novembre 
Xundi  2 1  Avril    ^ 
Jeudi  22  Janvier 
Vendredi  24  Janvier 

I70U 
1721. 

1733. 

\ 


i9à        CATALOGUE   ALPHAHÈtlQUE 


TlTllB»  DES  VlÉOLSi 


OlUON. 


ORPHÉE. 


Genre  Aut.  Jiesfàtobsi 

dtsPiécts, 

_,  ^  La  Font  s  ft 

Tra/fidit.    Du  Boulbijr ,  - 


PRFÉO  É  EURIDICÈ.  Tragédie,  Comédie  en  Vcî»  Italiens  «- 
préfentée  devant  leurs  Ma)eftés  an  Palais  Royal  le  5  Mari 
xd47.  &  enfuite  fur  le  Ibéâcre  du  Marais  par  lei  CosédicBS 
du  Roi  entretenus  par  S.  M« 


le  Ballet  de  la  PADL 
le  Jugement  de  PARIS^ 


ttt^Entr.    Roi ,  - 


Pé$»A6t.    Pell^jin, 
reprifi. 


U$  PEWES  &  les  PLAISIRS  de  i'Ainoor.P.  5.  Aât.    Gilbert,- 

6- 1  ProZ, 


la  Reine  des  PERIS  Vbyti  Reine. 
PERSÉE. 


PHAÉTOK4 


Fhilomje:^:, 


Tragédk'  Quinault»^ 
reprifej 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id, 

Tragédie.    Quînault ,  4 

Id. 
•  Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Thagédie.    Roi ,  - 

Id. 


Î>ES  O^ERX;  ^1 

Atit.  île  b  Mùéiuet    Jours  ,&  dattes  des  Moi»   Annéesi 


M  Coft^» 


Mardi  I7[^  Février 


K7a«- 


xifpOi 


Itebel  j  ft 

Eeran. 


jCamben^ 


î 


JNdi  2^  May; 

Mardi  i»  Jitîa 
iJeudi  17  Juillet 

Novembre 


•       x^7*W 


î-tt^fl 


Xjdly.àVerfaiUes^ 
ft  à  Paris. 


JJLa  Cofte ,  - 

Avec  chan|:exaau. 


Vendredi  17  Avril 

Avril 
Vendredi  9  Févrîef 
Jeudi  20  Novembre 
Dimanche  20  Novembre 
Jeudi  14  Février 
Mardi  1 5  Novembre 

Mardi  6  Janvier 
Mardi  27  Avril 

Novembre 
Jeudi  12  Janvier 
Dimanche  5  Janvier 
Mardi  11  Novembre 
Jeudi  2 1  Décembre 
Mardi  13  Novembre 

Mardi  20  Oâobre 
Mardi  8  Oâobre 
Mardi  27  Avril 
Mardi  19  Oâobre 


Ï«2V 

170JU 
1710. 
1722* 

1737* 

X74^. 
1^83. 

1«92.  . 

1702. 
1710, 

i7iU 
I730« 
1742^ 

i7ûy*' 

17^9- 

1723. 

*73** 


x^i        CATALOGUE    ALPHABÉTIQUE 

TiTILSS  DÉS  Pl2c£9. 


Genre  Aiu.  «lesparobijl 

desPiéc€s, 


PXGMAUON.  Aâe  du  Trîoaphe  4ei  Am. 


PAAME  &  THISBÉ. 

rmiTHous. 

PUIRHUS. 
JLet  PLAISIRS  de  la  CampagAe» 
Jm  PI.AISI11S  de  la  Paix. 

PIAT^ 


m 


FOUDORE. 

POLIXENE  &  PYRRHUS. 
POMONE. 


Le  POUVOIR  de  IMj&oor^ 
PROSE&PINE. 


Ballot  ^Jpyot# 
repris 

lu 


PROTÉE,  Voyt\  Amoiin  de 
PSYCH§| 


tragé^i    La  Serre. 
repr(/è, 

tragédie.    La  Serre  >  'f 
repri/è, 

tragédie.    Fennelhnif^ 

B.î.Aêt.    Pe&egrid,§ 

BalUt.      Meneflofl»^ 

Ballet.      Antrm,  * 
houffotu       repris  » 

7r^/dtf«    La  Serre,  « 
reprife 

Tragédie.    DtUSentti 

^.S,A&.    PerrÎB,- 
er  I  ProL 

É.LbA.    LeFévredeS.Maic,^ 

Tragé^,    Quînaolc  «  •; 
reprife» 
Id. 
Id. 
U. 
ïd. 


Tragédie.    Th.  Coiatifieb 


Ami* 


I)  E  s    0  P  É  R  Ai  ifi^ 

'  ÀùU  àc  U  MUfî^ue.    Jours ,  &  dattes  des  Mois.    Années. 


Rameaué 


HiLtdi  27  Août 
Mardi  9  Mars 


1700, 
1748. 


Rébel  &     7 
FraacoiUr*  S 


Jeudi  17  Ôaobr^ 
Mardi  z6  Janvier 


V72(î; 
1740. 


Moufeté 

Royeté 
Bertin. 
Bourgebis* 
Kameau; 


Mardi  26  Janvier 
Jeudi  1 1  Mars 

Jeudi  26  OÛobre 

Jeudi  10  Aouté 

Lundi  19  Atril 

bimanche  9  FéVrier 
.Vendredi  23  Janvier 


1723* 
^734. 

1730* 
t7ii- 


BatiftioJ 

Colaffè. 
Cattibferr. 


Jeudi  15  Février 
Mardi  21  Avril 

Jeudi  21  Oâobre 

Mars 


1720. 

1705. 


Royer. 
Lully. 


luIJy. 


Seconde  Partie 


Mardi  23  Avril 

Vendredi  i  j  Novembre 

Juillet 
Jeudi  7  Mars 
Mardi  28  Jahvier 
Mardi  3 1  Janvier 
Mardi  13  Février 


lundi  19  Avril 
Vendredi  8  Juin 
Jeudi  22  Juin 


1«80. 
1599. 
17  If. 

1741- 
1742^ 


ï«7«A^ 


H 


tP4        CATALOGUE    ALPHABÉTIQUE 
Titres  DES  Pièces. 


Genre  AaL  dcsparotei 

desPUces* 


R 


RAGONDE  (le  Mariage  de) 

Ia  RJEINE  def  Perii. 

RENAUD  ou  U  fuite  d'Annide. 
ROLAND. 


2  Deftouches» 

Com.Ptr,    Fofelîer»  - 
sA.^iP*    reprifcg 

Tragédie.    Pellcgrin,  -• 

Tragédie.    Quinault,- 


« 

reprife, 

Idm 
id. 
Id. 

U. 

u. 

Xei  ROMANS 
{.es  SAISONS 

B.^Entr. 
S 

B.  4  ASt. 

Bonnevat,* 
Pic- 

repis  » 
Id. 

SCANDERBERG. 

Tragédie. 

c  LaMotteft 
2  la  Serre, - 

SCYLLA. 

Tragédie. 

Duché,* 

Id. 

SCILLA  &  GLAUCUS. 

Tragédie. 

d'Alharet.- 

SBMELÉ. 

Tragédie. 

La  Motte. 

SEMIRAMIS. 

Tragédie. 

Roi,. 

JLcs  SENS. 

B.s.ASt. 
O  I  PrQl. 

Roi.. 
repris  j 

bEiS   OPÈRÀ.  ^fl 

Àutt  de  la  Mofi^ucjb   Jours^&  (lattes  des  JUotSè   Arniéei; 


Moureti 
AuBen. 

V 

DeTxiurêttJi 


ikçm  livUf  &  Coiafleè 


Itcbeia:    > 
l'héobalde. 

Avec  des  changementi 


X.e  Clerct' 
MaràU* 
Deftoucheti^ 
Moiiret^ 


Mardi  30  Jafi^eir 
Mardi  iz  Février 

Mardi  10  Avril 
Mardi  29  Février 

Jeudi  s  Mars 

à  Verfailles  le  S  Janvieif 
&  à  Paris  Jeudi  8  Mars 

Jeudi  12  Février 

Février 
Mardi  1 5  Décembre 
Mardi  1 1  Novembre 
Jeudi  19  Décembre 

jTetidî  23  Ao&t.: 

Oâobre 

Février 
Mardi  20  Septembre 
;Mardi  12  Juillet 
Mardi  12  May 

Jeudi  27  Oâobre 

Vendredi  1 6  Septembre 
Mardi  20  Décembre 

Oâobre 
Jeudi  I X  Septembre 

Mardi  4  Oûobre 

MardipAvriL 

Mardi  7  DécemW 

Jeudi  5  Juin      • 
>AUrdi  27  Maf 


JI74Xi 

:i7ir^ 

ï7î»Éi 

1722» 

16%  S  ^ 
l6ZSm 

1709* 
171  tf« 

X7a7» 
;X743«J 

3E73^*I 

Z^9r«i 

1707^1 
«712^ 

.^7W^ 

«7ÔI5 

i7oi«i 
X720éî 

»732.: 

X74^»ï 

X71U 
17322 


Nîi 


•  • 


196         CATALOGUE 

TlTiltS  VMS  PlicES. 


ALPHABÉTIQUE 


te*  STRAtAGEMES  de  l'Amour  > 


Genre    Aut.  des  patole^i^ 

desPiéces» 

B,3Entn    Roi,-^ 
Cr  I  Prol. 


lu  TALENS  LyricLute.  Vciyei  Fêtes  d'Hébé. 


TANCHEDE. 


arÂRSIS  &  ZÉLlt. 


Tragédie*  Daiichet  «  * 
reprife  » 
Id. 
Id. 
,  Id. 
Id. 
Id. 

i^agédîe,    la  Serre,  - 
5  e»  A0e  nouveau» 


TELEGONE»  Tragédie.    PcUcgrin. 

StIEMAQUE ,  Fng.  des  Modernes.  Tragédie,    Dancfaet  »  • 


.    TELEMAQUE,  ou  Calipfo, 

'    TÊLEPHE. 

te  lEMPLE  de  la  Gloire. 

te  TEMPLE  de  Guide. 

J^  TEMPLE  de  la  Vm. 
THALIE.  Voyei  Fêtes  de 
THÉAGENE  âç  CARICJLÉE. 

THÉONOÉ.       . 


Tragédie.    Pcllcg^rm ,  - 

reprife  j 

Tragédie.    Panchet,- 

B.i.Aât.    Rôi,- 

Pafiorale. 

B,6Entr.    Quioault»- 


Tragédie.    Duché ,  •" 
Tragédie.    De  la  fLo^ue ,  - 


D  E  s    O  P  E  R  A.  i^f 

Aat,  ie  ta  Mufique.    Jours  9  &  dattes  des  Mok.    Aimées«^ 


l>efioaclie«. 


Jeudi  28  Mars 


X7î<» 


Cambra» 

Mardi  7  Novembre 
Jeudi  20  Oâobrç 
Mardi  8  Juin 
Jeudi  3  Mars 
Jeudi  23  Oûobre 
Dimanche  22  Février 
Jeudi  1 0  Décembre 

1702. 
1707. 

1717. 
1729. 

1738- 

I7JO- 
1750. 

RéM ,  âc  ? 
Francœur..  $ 

Mardi  19  Oôobre 
Jeudi  1 1  Novembre 

I72f, 
,I728» 

X,a  Cofte^ 

Mardi  6  Novembre 

1725;^ 

Campra. 

Mardi  x  x  Novembre 

1704. 

pefiouches. 

Jeudi  29  Novembre 
Jeudi  23  Février 

1714. 
1730, 

Çampra ,  - 


J.eudi  21  Novembre 


1713- 


Rameau. 

Maidî  7  Décembre 

Ï745- 

Voyei  Fragment, 

LuUy. 

Oâobre 

• 

Defmafcts. 

Févr^ec 

1^9  >^ 

SaipmQSU 

Mardi  3  Déc^Bibre 

^.M.% 

Niii 


\ 


tfi         CATALOGUE  ALPHABÉTIQUH 


TITM8  DES  ?XÉCESm 

Genre  Avtuiespsûtdlmii 

itsPiéces^ 

THÈStEm 

•                •   • 

V 

• 

'^ragéiie*    Qvtiitiilt,  ^ 

U. 

H, 
LU 
U. 
U. 

IHÉÏIS  ^  PELÉf^ 

1 

U. 

U. 

a 

u. 

m        • 

{llpMPHE  de  ^Amo^^ 

• 

ÎT'    . 

le  TRIOMPHE  def  Àitff* 
yoyei  Pigmalion. 

le  TiaOMPHE  de  iTUmovie. 


U  VENITIENNE, 
VENUS  ^c  ADOKI$# 

I 

Il  Ntîflànce  de  VENDS. 
Les  Amours  de  VENUS. 

u;.i$5È, 


B,sEtttr»    ta  Motte,  •! 

B.3,M.    LeFranc,* 

repris , 
U. 

« 

CB.iAâ    DeUMotce,* 

TKAfiik.    Rouflèaa ,  •; 
reprifi» 

f.s.Aa.  Pîç,« 

B*î.AB*   Pandiecy^ 

fragéiit,    Guichard  »  ^ 


D  ES    O  PER  Aj  19^ 

Attt  de  la  Mufique.     Jours ,  8c  dattes  des  Mois«    'Années. 


luUf. 

Vendredi  11  Janvier 

1^75. 

i  S.  Gennain  &  à  Pari?« 

Avril 

l<575» 

• 

Mardi  1 5  Février 

1677, 

Odobre 

l($79. 

Oâobre 

1688» 
If9«. 

Jeudi  17  Novembre 

1707. 

> 

>  .'Jeudi  5  Décembre 

1720, 

- 

Mardi  29  Novembre 

1729. 

Jeudi  10  Décembre 

1744* 

•  • 
Colafle. 

Mardi  i  i  Janvier 

1 

1«9. 
1597. 

Arec  été  ^hangemens. 

Lundi  lend.  de  Quafïmodo; 

1699. 

16  Avril 

1708, 

Vendredi  1 3  May 

J7I2» 

• 

Jeudi  4  Novembre 

1723. 

Jeudi  19  Janvier 

I73<î* 

Dimanche  29  Novembre 

17  50-: 

LuUy.  A  S.  Germain 

21  Janvier 

i«r. 

A  Paris. 

Mercredi  10  May 

16%1^ 

■ 

£n  Janvier 

1682. 

Vendredi  7  Septembre 

1705. 

Avec  des  Chang;emen8. 

Jeudi  26  Novembre 

iJOS. 

La  Barre. 

Dimahdie  x6May 

1700^ 

s' 

Grenec 

Jeudi  9  May 

X737^ 

Jeudi  23  Janvier 

173^.' 

Jeudi  14  Juillet 

.X74<y^ 

De  la  Barre* 

Mardi  2tf  May; 

ijos^ 

PeTmarêts. 

I697i 

Mardi  17  Aofti 

.»7i7-. 

Colaflè. 

Mardi  xerMay 

.Xtf»tf-I 

Campra. 

Mardi  6  Septembre 

1712W 

RcbclPc^e. 

Mardi  23  Janvier 

170U 

N  îiîj 


CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 


XiTBJS  DEC  Pièces. 

Uf  VOYAGES  de  l'Aïqonr, 
ZAIDE. 


ZA18. 

ZÊUNDOR.  Roi  deiSylphet. 

ZÉPHOE  ft  FLOtZ. 

ZOROASTRÏ, 


B.  ifEntr.    Oc  U  Bntym ,  ■• 
B.h.iAS.    DeliiMve.. 

M, 


B.i,Aa.    DnBoabr,  ■ 


Triait.    CibuTK.T 


DES    OPERA;  »ûi 

Aut.  de  la  Mufîque.    Jouis ,  &  (lattes  des  Sloh,    Anncei* 


BoifiDortier. 

Jeudi ,  May 

i73*-i 

Avec  un  nonvel  ^Se. 
Momiu  amoutciu.  ' 

Jeudi ,  Septembre 

Norcnibre 
Jeudi  I]  May 

173« 

173»- 
17«. 

Avec  des  chaqgemeni. 

Jeudi  1»  Février 
Mardi  n  Aïril 

I74«J 
I7*»r 

Rcbel  &  Fnuca^. 

Mardi  lo  Août 

lei7  i*&.î6DéctmhM 

174*. 

Lwii»  *  Jean  iuUy  frère*. 

Lundi  II  Man 
Dimanche  13  Juin 

tiftt.- 
17"5- 

Kameiu. 

Vendredi  j  DicemUre 

>Z«» 

3C! 


TABLE 

G  EN  E'R  A  LE. 

Des  Maliens  conHnnts  dam  fHifirir€  du  Théâtre 

.    dt  topera. 


A 


A 


CADEMÏE  Royale  de  Mufique.  Voye^  Opei*: 

ASeurs.Leur  nombre  &  leurs  z^o'mtemensjpag^-  ii* 

&  fuiv.  Particularités  fur  la  vie  de  qudqu'uns  d*enr 

tr*eux ,  II.  Part.p.^\  (ffuiv.  Leurs  noms  danstour^ 

tes  les  Pièces  qu'ils  ont  repré(èntées  depuis  Tan  166O0 

jufqu'à  la  fin  de  Tannée  17^1.  p.  72  à  137.  Noms 

de  ceux  qui  compofent  aâuellement  l'Académie 

Royale  de  Mufique  9138.  Noms  de  ceux  des  Chœurs 

'13p.  Personnages  danfans  dans  les  Ballets,  li.  ù'f. 

De  rOrqueftre ,  141 

^ASrices  pour  les  RoUes  ;  leur  nombre  &  leurs  appoin- 

temens,  119.  Pour  les  Choeurs,  120.  Particulantés 

iur  la  vie  de  quelqu'unes  d'éntr^elles ,  i/.  Part,  h 

&  fuiv.  Leurs  noms  dans  toutes  les  Pièces  qu'elles 

ont  représentées  depuis  l'année  1660.  ju(qu'à  préfent» 

72  (2 1 37.  Noms  des  Aârices  récij^tes  d'aujourd'hui, 

138.  Noms  de  celles  des  Chœurs,  139 

v*Albaret9  Poète.  Ses  ouvrages,  26 j 

Alcejtej  Tragédie,  //.  Part.  78*  79»  Noms  des  Aâeois 


DES    MATIERES;  ioj 

à  (es  diflférente^  reprifès»  en  1^74.  ;•  80  9  en  1706.  > 

p.  ÎOQ 

les  Amours  de  Tempe.  IL  P^rt^  166,  Noms  des  Ac- 
teurs de  cet  Opéra  >  repréfenté  Je  jeudi  p  Novembre 

'AndromedeiTrzgédie  eh  Machines  &  eh  Mufique,  fiit 
les  paroles  de  Pierre  ComeiUe,  18 

^nhée  galante.  Ballet,  IL  Paru  p.  79.  Noms  des  Ac- 
teurs en  1747.  P^^3^ 

'Antier  (  Marie)  Adrice,  Particularités  fur  fa  vie  ,  IL 
Part.  ejîrfiâv^ 

Antîn  (le  Duc  d*)  Surintendant  des  Bâtimens ,  prépo- 
fé  à  la  poBcè  de  l'Operà  ,  avec  le  fieur  Lépine  de 
LaAdivi/îau»  97 

Ariane  Tragédie  en  Mu/îque  >  par  Çambert  iur  les  pa- 
rôles  de  l'Abbé  Periin ,  23 

Armîde Tragédie,  IL  Paru  8> 

Arrefi  du  Confeil  d'Etat ,  en  faveur  des  joueurs  d'inP 

Ttrumens  de  l'Opéra,  107.  Id.  contré  les  Comédiens 

107,  150,  Contre  les  conventions  faites  pour  les 

foires  ,  151.  En  faveur  de  la  Damé  Chartier  de 

*     Bèauine,  ïlïd.  Eh  faveur  du  Sieur  Thurèt,         158 

'Atys\  Tragédie.  IL  Part.  78.  7^.  Noms  dèsAÔeurs 
àfesdifTcrentesreprifcsen  i676.p.Sz^en  lépp.p.pz 
Aubertt  JVlufîçien  ;  Ses  Ouvrages,  //.'  Parf.  44 

v^'Aivergne  ,  Mufîcien,  Son  Opéra  des  Amours  de 
Tempe ,  IJ.  Porif.  55 

AmreqM  >  Poète.  Ses  ouvîaçeç  x  *^f 


/ 

t 


«04  TABI^E    GÉNÉRALE 

B 


B 


AIP  C  Lazare.  )  Poëte  ;  le  Roi  Henri  IIL  loi 
donna  deux  mille  écus  pour  les  vers  qu'il  fit  aux 
Noces  du  Duc  de  Joyeufê ,  i^ 

Baïfi  (Jean  Antoine  )  fils  dif  précédent  ,^  établît  un^ 
Académie  de  Mufique  dans  ùl  Maifon  à  Paris  »     léi 
Ballets  j  Quel  fut  le  premier  de  bon  goût  en  France^ 
12.  Sous  quel  règne  ils  Ce  multipliçrej^  »         .    20 
Balon ,  Danfeur  de  rOpera,  4, 

Balot  de  Soyot,  Poëte.  Ses  ouvrages  »  x6i 

Bal  public  dan&  la  Salle  de  TOpera  »  Son  établiilèment 
&  réglemens  à  ce  (ùjet»  148 ,  152 ,  15^.  Descrip- 
tion de  la  Salle  où  il  (ê  donne  9  1^0  &  JEaV.  Quel 
jour  commence  8c  finit,  164  ù'fiîv» 

Balthafarini  dit  Beaujoyeux  9  excellent,  violon  de  ta 
Reine  Catbérine  de  Médicîs  »  13.  A  quel  baUetif 
travailla  &  avec  qui  9  Vers  à  (à  louange  9         ibii 
Baniii  (de)  Poëte.  Ses  Quyrages9  200 

Bajfes-tailtes.  Leur  nombre  &  leurs  appointemcns  % 
118.  Noms  de  celles  de  cette  année  //.  Paru  138 
Batîftin  (  Jean  r  Baptifte  Struck  dit  »  )  Muficîen  Italfco  ,, 
obtint  une  penfion  de  500  liv.  fiir  l'Opéra  9  iS^* 
Ses  Ouvrages  9  //  Part.  il 

Bougé  y  Poëte.  Ses  Ouvrages  9.  i9i 

Beauchampy  Surintendant  des  ballets  de  Louis  XIV.  2^ 
De  Beauckampy  Auteur  des  recherches  fi^  les  Théâtres 

de  France  9  17 

Beoulieuy  Maître  de  Mufique  du  Roi  Henri  TU.  14 
^eaumapielle  l'un  des  premiers  Aôeurs  de  l'Opéra  9  4 

Particularités  fur  fa  vie ,  IL  Part.,  5*. 


DES   MATIERES;  ic^ 

'BisUérophon ,  Tragédie  ,  167$.  IL  Part»  jp  ,  Noms 

Ses  Aâeurs  à  Ces  différentes  repriièâ  en  1728.  p.  117 
ISenJirade  i  Poète.  Fait  les  Vers  des  Ballets  de  LoUîs 

XIV.  20 

Setger  (François,  )  obtmt  le  privilège  de  TOpera  , 

101.  Sa  mort,  lox 

'Bernard 9  Poëte.  Ses  Ouvrages,  25 S 

Sertin,  Mufîcieh.  Ses  Ouvrages  tl.  Part.  27 

Be/àzVrRégifTeur  de  l'Opéra  avec  les fieurs  de  S.  Pont, 

Chômât  de  Duchéne,  ^8 

Bloquette  (  la  DUe  )  Chanteufê ,  IL  Part»  S9 

Soismortier^  Mufiden.  Se^  Ouvtagesi  IL  Part,     ji 

Sonnevaly  Poète.  Ses  Ouvrages,  '     »57. 

Bourgeois  ^  Mufideh.  Ses  Ouvrages.  U.  Part.  29 

Bouvard^  Mu/îden.  Ses  Ouvrages.  IL  Part.  16 

Bojer  (  Claude  ,  >  Poëte  de  l'Académie,  Françoifè  » 
Révifeur  des  paroles  des  Opéra  de  Quinault  par  or 
dre  de  M.  Colbert,  40.  Sa  vie,  215.  Ses  Ouvrages,' 

216 

Ê^c*4c  (lé  Chevalier  de)  Muficien  ,  Ses  Ouvrages  > 

IL  Part.  46 

Brojfard ,  Auteuf  du  Dictionnaire  de  Mufique ,         i 

c 

Cj  ADMUS  Tragédie ,  //.  Part.  7^  »  7P-  Noms  de, 
Adeurs  à  fes  différentes  repri(ès  en  1^73.  p.  76.  en 
1711.  p.  104,  en  I737»  I** 

Cahufacj  Poète.  Ses  Ouvrages,-  26% 

Camargo  (la  Dlie)  Danfeufe ,  //.  Parf.  71 

Çambert^  JWuficien.  »i,  ly  &  »^-  5»  vie,  ^8.  Ses 


2^  TABtE    GÉNÉRALE 

Ottfr^esi  If.  Van.  3  ^fuit^^ 

Çampiflrm  (  Jean  Galbert  de  9  }  Poète.  Sa  vie^^'iS/. 

Ses  Ouvrages»  iB8&^^« 

Çampray  Muiîden,  obdeni  une  penfion  de  $qq  Iif, 

furrOpera»  153.  SaTÎe&  ièsOuvragesi  //•  Porr. 

■  XI.  Sa  Mort  9  ^3 

Le  Carnaval  Maicairadeft  Noms  des  Aôeurs  en  1701* 

Cajfanire  9  Ma(carade«  Ballet  «  21 

Catalogue  Alphabétique  des  Operâ  ^  depms  Paimce 

1^45*  &  de  leurs  t^pàSss  9  jufqu'à  l'année  i7^i« 

IL  Part.  tya 

Catalogue  Chronologi^ie  des  Opéra  9  depuis  l'an  164^. 

Jusqu'à  la  fin  de  l'année  17^1.  //.  Port.  i4f 

Champeron  9  dTocié  de  l'Abbé  Perrin  9  pour  fouitdr  i 
la  dépeniè  de  l'Opéra  9  1^ 

Charpentier  (  Marc-Antpîiie9  >  Mufideh,  Sa  TÎe  9  If. 

Paru  î6.  Ses  Ouvrages 9  17 

Chaulieu.  (  l'Abbé  dp  )  Ses  Vers  pour  la  Demoilêlle 

Rochoîs,  //•  Part.  64 

Claudin  9  Mufici<en  du  Roi  Henri  IlL  joua  du  Violon 

aux  Noces  du  Duc  de  Joyeufe  91^.  Avemuxe  d'un 

Seigneur  de  la  Cour  à  ce  fujet  9  .   Idem 

Clément  VIL  Pape  en  1523.  avoit  un  OperaàRome» 

12 
Colajfe  (  Pafchal  )  Muficien.  Sa  vie ,  IL  Part,  j  &  /. 

Ses  Ouvrages ,  6.  Sa  Mort ,  7 

CoUn  de  Blamont,  Mtifiden.  Ses  Ouvrages,  IL  Part. 

Çompofiteur  de  BalJiw,  $^i  àppointeaw^  ,2» 


DES   MATI£RE$;         ^^f 

^Hcert  Ipirituel,  Son  établiflèment ,  t$9  y  i6f,  Qà  3 
tè  tient  ^  166.  Die(cription  de  la  Salle  9  Id.  Quels 
jours  Ce  donne  »  170.  Etat  des  perfbnnes  qui  le  corn- 
pofênt»  173  tffuiv.  Perfonnes  qui  y  £>nt  employées^ 
176.  Â  qui  s*adreflèr  pour  louçr  des  gradins»  Ibid^ 

Corneille  (  Pierre  )  Poëte.  Auteur  des  Paroles  d'Att: 
droméde.  Tragédie  en  Machiner 5  &  de  celles  delà 
ToîTond'or,  zS&i^ 

Corneille  (Thomas)  Poëte.  $a  ne>  x8(.  Ses  Ouyia" 
ges,  18^ 

Çorsi  (Giacoflfio)  Inventeur  de  l'Opéra  avecOâavi^ 

.  Riiuiocini,  a  &it  la  Mufique  des  Amours  d'ApoUofli 
&deCircé»  1^ 

D 

JL/ANCSŒT  (Antoine  )  Poëte.  Sa  vie  &  Tes  Ou-i 
vrages ,  z2p  trfidvZ 

I>anfeurs  &  Danfèdês  y  Leur  nombre  &  leurs  appoin- 
temens  9  no.  Etat  de  ceux  &  de  celles  d'aujour- 
d'hui, IL  Part.  1^9  ^fuiv^ 

Z}ardanus  Tragédie ,  IL  Part.  79.  Noms  des  Adeurs 

en  1739*  P'  ^^T, 

Defmarits  (  Henri  )  Muficien.  Sa  vie  ,  //.  Part.  1 1 

G»  fuiv.  Ses  Ouvrages ,  i  f 

Defmâtins  (  La  Dlle  )  Chanteufe  à  l'Opéra ,  //•  Part. 

Dejjjinateur ,  Ses  appoîntemens ,  m 

Defiouches  (  AnA-é  Cardinal  )  Muficien  ,  Infpedeur 

général  de  l'Académie  Royale  de  Mufique  96^  97  y 

9^.  M.  duBalderOpera ,  ip.  Ses  Ouvrages,  //. 

Part.  .     ^^^l^v. 


\ 


«oS  .TABLE    6ÉNÉRAEB' 

DinSeurs  &  Infpeâeurs  de  TOpera  depuis  fou  ita^ 
hhSement  »  8c  Réglemens  concernant  Igms  fonc- 
..  dons,  TT&'Jîflv. 

JJe  Villeneuve  9  Mufiden,  Ses  Ouvrages  9  //•  Pé  4^ 
DubouU^^f  (Michel)  Poète.  Sa  vie  &  ièsOuYi^ges, 

Duché  de  Vancy  (  Jofeph  François  )  Poëte.  Sa  TÎe  & 
tes  Ouvrages ,  203  &•  fidv. 

Duclosy  Poëtç  8c  Hiftoriographe  ;  Ses  Ouvrages  »  i6i 

'  tf/uty* 

Du  Freni ,  cJe  qu'il  dit  de  TOpera  dans  iês  amufemens 
ferieux  &  comiques ,  7  (ffiàv. 

Dumeni,  Tun  des  premiers  Aâeurs  de  TOpera,  4  Par- 
ticularités fur  ÙL  vie ,  //.  Part»  S7  8c  8p 

Diunom  (  Hyacinte  Goureault  )  alTôcié  au  Privilège 
de  rOpera  avec  le  fieur  Francine»  90, pi 

DupleJlis ,  Muficien*  Ses  Ouvrages,  //.  Paru  59 

JDi/pr^,  (Danfeur)  i 

Duval  (  la  Dlle  )  Muficiennc ,  Ses  Ouvrages ,  il.  Part. 

5» 
E 

.Mj  COLE  de  Mufîque.  Quels  jours  fe  tient,  IL  ^. 

143.  de  Danfe,  Quels  forit  fes  jours  ,  ibid.  Noms 

des  Maîtres  qui  côriipofent  celle  de  l'Opéra ,  144 
Ercole  Amante  ,  Tragédie  Italienne  en  Mufîque ,  re- 

préfentée  aux  N6cesdu  Roi  Louis  XIV.  en  1660.  p. 

23.  Noms  des  Aâeurs  de  cette  Pièce ,  //.  P.jiù'f. 
L'Europe  galante.  Ballet,  16^7-.//.  Part.  7p.  Ndms 

^es  Aâeurs  à  fes  diffirentcs  reprifes  en  171^.  p;  ii^ 

E;at 


Î51S    MATIERE  Si  i«$  . 

)Sxcâ  du. nombre  des  perfonnes  qui  doivent  çonipofèi! 
J'Acadçmie  de  Mufique,  itS.  //.  Pan.  i38« 

F 

Jt  E  L ,  C  la  DUe  )  Chanteufe  à  TOpera  i  4  . 

fiwne/Auij ,  Poète.  Ses  Ouvrages ,  ai 3 

Les  Fêtes  de  l'Amour  &  de  Bacchus ,  28  &  a^.  IL  P- 

Les  Fi^tw  de  Thalîè,  IL  Paru  79*  Noms  ies  Adeurs 

en  1714»  107 

Hear)' i  Poëte.  Ses  Ouvrages  i  2^5 

Fontenelley  (  Bernard  Je  Bouvier  de  )  Poète.  Ses  Ou- 

vftges,  1^2  (ffuiy^ 

Francine ,  (Jean-Nicolas  de)  épouiê  une  fille  de  LuUy , 

,'74;  Sa  famille  &  fes  armes,  7^  y  76.  Après  la  niort 

'  cb  LiiHy  y  obtient  la  dlreâîon  d^ l'Opéra 9  88  ,  8^  , 

9à  y  91  y  91»  Se  retire  avec  ime  penfîon  de  1S060  L 

9^ y  î^6 

Francœur  Cadet,  Muncien.  Ses  Ouvrages,  IL  P.  44 

Frefneuve  de  la  Vieuville.  Compatâifon  delà  Mufi- 
que  Italienne  &  de  la  MufiqUe  Françoifè ,  38,41, 
42,  50 

fujeiier,  (Louis)  Poète»  Sa  vie  8c Ces  Ouvrages,  242 


G 


ERVAISy  Mufîcîen.  Ses  Ouvrage^,  //.  P.        10 
Gilbert  y  (  Gabriel  )  Poète.  Sa  vie  &  Ces  Ouvrages, 

Ùrenety  Muiîcîen.  Ses  Ouvrages,  //.  Part*  r^ 

La  Grotte  de  VeriâîUes ,  Pafiorale ,  1^75*  n.  79*  Noms 

.  ►    .  .    .  .  ^    ♦  .. 

Seconde  Partie^  O 


tw  TABLE    GÉNÉRALE 

des  Aâeurs  à  fes  di&rentes  veprlfês  en  1701;    p;  jlf 

Guichard ,  (Henri)  Poète ,  eut  un  grand  Procès  av«G 
Lully,  46.  Ses  Ouvrages,  ^i^ 

Guyenet ,  Direôeur  de  TOpera ,  9^^9l 

Ciffot,  (la  Dlle)  Danfèufè.  Particularités  à  (bnlfùjet» 

IL  Part.  7t 

H 

^£jf  AUTES-contres  9  Leur  nombre  &  leurs  àppoîn- 
temens  ,  iip.  Noms  dies  Hautes-contres  à  pré&nt; 

IL  Part.  i3« 

Honoraires  des  Poètes  &  des  Muficiens  qui  compo&nt 
.    pouf  rOpera ,  131  (ffuiv. 

I 

Jf  EUOTTE  y  (  le  Sieur  )  Chanteur  à  VOpen ,  4 
InfgeSeurs  de  VOp^a  >  $6  &  fuiv.  Noms  de  <x«K.q^ 

le  font  aujourd'hui ,  //.  Part»  138 

JqîAfrf  Tragédie,  tirée  de  l'Ecriture  Sainte,  IL  P.  75» 

Noms  des  Aâeurs  en  173%.    *  12» 

Jo^, ,  (  AntQÎne-Frani^  }^  Poiffie.  Ses  Ouvrages»  1^6 
Journet  (  Fc^nçQifê  )  Ai^rice  »  4.  Particularités  &r  fâ 

vie ,  //.  Part.  66 

Jojeufsy  (  le  Duc  de  ).Ses  noces  avec  MUe  de  Vaa- 

demont,  ^  t^&'fuiv* 

Iphigénïe  Tragédie  ,  //.  Part.  7p.  Noms  des  AdeuB 

en  1704.  5S 

kbé  Paflbrale  i  IL  Part.  79.  Noms  des  Aâeurrea 

I74i.  I27 

Ifisy  Tragédie,  IL  Part.  79.  Noms  des  Aâeurs  à  ie$ 

diÔërehtes  reprifès  en  1677.  P*  ^«  en  1717.  105^ 
IJi  9  Paftorale ,  //;  Part.  79.  Noms  des  Aâeurs  en 
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-J^a  Barre  (Michel  de  )  Mufiden.  Sfes  Ouvfag6$i 

//.  Part.  i^  Se    Â 

LaBruïere  (CWles  de )  Poète.  Ses  Ouvrages,    J.^ 

La  Chefmjie  Aumonîêr  du  Roi  Henri  IIL  Pôëte.  Gom^ 

pofa  une  Partie  àes  Vers  jiu  Ballet  àts  Nécés  du  Duo 

de  Joyeuft ,         * 

La  Cojh,  Muficien.  Ses  Ouvrages,  //.  Part,  ^oêc'ii 
La  Fejta  Théâtrale  delà  Finta  Pa^ça  >  premier  Operâ 

repréiehté  en  Fj^ance ,   ,•  li 

ifl:  Font.  C  de)  Sa  vie  ,251.  Ses  Ouvrages  ,  '  i^  ^ 

IaFo/ira//ie  ,  (Jeaildê)  Poète^  St^n  diffireni^v^^ 

Lully ,  47.  Sa  vie,  t^^.  Ses  Ouvrages ^  JS&:^finv. 
La^  Fontaine  y  (la  DUe;  la  première  femme  quia  daàfé 

à  l'Opéra  ,  IL  Part»  70^  7t.  o  j 

1«  Garde,  Muficien.  Ses  Ouvrages,  IL  Paru  ^  5* 
La  Grange  Chancela  Poète.  Ses  Ouvrages,  213*  &j: 
la  Guerre j  (Èlizabeth-Claude-Jacjuet  de)  Sa  vie  & 
^  fçs  Ouvrages,  IL  Part.  \     .  ^  1%  (rfuiv. 

La  Lande:,  (Michel -Richard  de  }  Muficien.  Sa  vie^ 

IL  Part.  3é  îy»  fuiv.  Ses  Ouvrages,  .  44  &*  jï/;V* 
Lambert ,  (  Michel  >  grand  Muficien  ,  75 

Lamare  (de)  Poète.  Ses  Ouvrages,  25g 

ia  Aîorffe,  (  Antoihe-Houdart  de)  Poëté.  Savîé,  217. 

Ses  Ouvrages,  ii9^^}uiv. 

LaR^4^  Poète.  Ses  OuVtages ,  2^ j 

La  Aoçùe  (  Antoine  de  )  Poète.  &  vîé  238  6»  /tizV, 

Ses  Ouvrages,  ^  z^iCffuiy, 

La  5e7*rr,.(  Jean-LoUÎs-ignace  de)  Poète.  Sfes  Ouvra- 
ges,    '    •  =.  , 

Oij 
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Laugeon ,  Poète.  Ses  Ouvrages ,  ié^ 

Le  Franc ,  Poète.  Ses  Ouvrages,  i$7  tffiihm 

Le  Mcatre^  {iz'DVA)  Chanteufe  à  TOpera,  4 

hion  X.  Pape  en  1513.  avoit  un  Opéra  dans  fbn  Pa- 
lais, •  iz 
L'Epine  d*Alican  de  Landivîfiau ,  Maître  des  Requêtes» 
prépo(!  pour  la  police  de.  TOpera ,        96^97  Bc  $9 
Lettres-Patentes.  Voye[  Arrêts,  Ordonnances,  Privi- 
lèges &  Réglemens. 

ligniere.  Ses  Vers  fiir  la  Fontaine,  48 

Lorraine  (Maiguerite  de  )  époùfè  le  Duc  de  Joyeuiê* 

Rêjouiflànces  faites  à  tes  Noces ,  1 3  &  pdv. 

Loupois  CM.  de)  fait  une  réprimende  i  LuUy,  fiir  ce 

qu'il  veut  être  Secrétaire  du  Roi,  52.  Bon  mot  à  ce 

fujet,  ^4 

LuUj,  (  Jean-Baptifte  )  fameux  Muïïden,  4*  Sunn* 
tendant  &  Compofiteur  delà  Mufîquë  du  RoL  Ob- 
tient le  Privilège  de  TOpera,  27.  Si.  87  &  88.  Fàk 
conAnibe  un  nouveau  Théâtre  près  le  Luxembouig , 
où  il  donna  fon  premier  Opéra,  intitulé  les  Fêtes  de 
l'Amour  &  de  Bacchus  ,28.  Après  la  fnort  de  Mo- 
lière ,  le  Roi  donna  à  Lully  la  Salle  du  Palais  Royal 
pour  les  repréfentations  de  fes  Opéra,  où  ils  ont 
tous  été  repréfentés  depuis  ju(qu!à  présent  ,  19,  Sa 
vie ,.  3 1  &•  fuiv*  Son  origine ,  3 1 .  Son  arrivée  8c  fcn 
premier  emploi  en  France,  32.  Eft  préfenté  â  Louis 

.  XrV.  Ce  que  ce  Monarque  fait  pour  lui ,  33  S'il 
Perrin  fe  démet  de  fon  Privilège  de  l'Opéra  en  ùl 
faveur  ,  36.  Comment  s'entendoit  avec  Quinault, 
pour  la  compoiition  de  fes  Opéra,  3^*  Soutient  cq 


DES    MA  T  1ERE  S.  «5 

Poëte  contre  plufieurs  critiques  ,  4^.  Son  procès 
contre  Henri  Guichard ,  4^,  Diflferend  qu'il  eut  avec 
!a  Fontaine  j  47.  Tour  qu'il  joue  aux  Secrétaires  du 
Roi,  $0.  Eft  reçu  dans  cette. Compagnie,  53»  ^^^ 
mot  de  M.  de  Louvoîs  à  ce  fujet ,  54-  Lully  étoît 
aufli  homme  à  bons  mots  ,  5f4  &  ^y.  Caufe  de  la 
maladie  dont  îl  mourut  ,55.  Paroît  fincérement 
converti  à  ik  mort ,  Vers  de  Santeiiîl  à  ce  fujet,  57» 
Où  fut  inhumé  ,  58,  Ses  épitaphes  &  celle  que  lui 
fit  Santeuil ,  ibii.  G»  fuiv.  Rang  que  lui  donne  M. 
Titon  da  Tillet  dans  fon  FamafTe  François,  61, 
Verç  qu'on  lit  au  bas  de  fon  portrait ,  éz.  Sa  figu- 

,  teijihid^  Ses  talens,  63.  &»  fidv.  De  quelle  façon 
Cî^erçoit  les  Adeursà  les  Mufîciens,  64*  Semêloit 
auffi  de  la  danfe ,  66.  Portrait  qu'en  feit  Théoprafle  , 
68,  Catalogue  de  fes  Ouvrages  ,  ibid.  &•  fuiv.  Re- 
marque fur  fon  nom,  7^»  Qu'elle  fut  fa  femme ,  73* 
Ses  enfans,  ibid.  (ffuiv.  IL  Part.  7.  ^oj/ei  Additions 
&  Corredions. 

Lully  (Louis  &  Jean-Louis)  fes  fils,  Miificiens.  Leurs 

Ouvrages,  IL  Part.  T 

M 

J  Vx  ACHINISTES.  Leurs  appoîntemens ,        nz 
Maître  de  Salle  de  danfe.  Ses  appointemens ,       121 
Marais ,  (  Marin  )  Mufîcien.  Sa  vie ,  II,  Part.  9  &*/. 
Ses  Ouvrages,  10.  Sa  mort,  '^ 

Marmontel ,  Poète.  Ses  Ouvrages ,  *  ^4 

Majpp^  Poète.  Ses  Ouvrages  *^^ 

Mathoj  Muiîcien.  Ses  Ouvrages,  IL  Part.  30 

Mmpnj  (la  DUc  )  Chanteufe  à  l'Opéra ,  IL  P.     6i 

O  iij 


»iA  TABLE    GÉNÉRALt 

Mai^riiiy  (leC^&ui)  introduit  l'Opéra  en  France,^ 
}•  i8.  204  23«  Sa  mort»  24 

Menagianaj  lo.  40 

Meneffcn ,  Poète.  Ses  Ouvrages  »  237 

MenefirieTj  9.  13.  18^  171 

Jfio/z,  Mufîcien.  Ses  Ouvrages,  JJ.  Part.  ^z 

JHoncrifi  (  François-Auguftiii-Paradis  de  )  Poète.  Ses 

Ouvrages ,  *  ^  4  é*  fuiv^  p 

fdondonyiUe 9  Muâçien.  Ses  Ouvrages,  //.  Part.    ^3 
J4ondorge ,  Poète.  Ses  Ouvrages ,  2^8 

Mouîichâr ,  (  Michel  )  Mufîcien.  Sa  vie  de  (es  Ouvra- 
ges, //.  Part.  35-  &  lé 
Montevere  (  Claude  )  fameux  Muficien  ^  Auteur  de 
.     rOpera  d'Ariane ,  l'un  des  premiers  Mufideir  de 
Venife,  11 
JI4oreau  (  Fanchon  )  Dame  de  Vîlliers,  Chanteufe  à 
VOpera ,  IL  Part,                                    6^  &  8p 
Moreau  (  LouiTon  )  Sœur  de  la  précédente ,  autre  Ac-> 
trîce ,  J/.  Parf.  «6 
Mouretj  (  lean-Jofeph  )  Mufîcien.  Sa  vie,  IL  Paru 
.     30  (ffuiv.  Ses  Ouvrages,                       33  Er/u^V* 
Mujiciens  de  l'Opéra ,  leurs  honoraires  pour  les  Pièces . 
qu'ils  composent,  131  ù*  fuiv.  Catalogue  cfe  ceux 
qui  ont  travaillé  pour  l'Opéra  ,  IL  Partn  x  &  2« 
Leurs  vies  &  leurs  Ouvrages,                        3^53 
idujique ,  Combien  d'Auteurs  en  ont  écrit  »  2«  Se^ 
premiers  Inventeurs,  ibid.  Efl  une  des  principales 
parties  de  l'Opéra ,  4,  Hiftoire  île  la  xMufique  &  de 
feseftèts,                                                 i^-.  3**  '7^ 
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ERICAULT  Deftouches  (  Philippe  )  Poëte.  Set 
Ouvrages,  jy^  ù-fuiv^ 

Ari«2,Mufidea.  Ses  Ouvrages,       //.  Part,  n  &yZ 


o 


FERA.  Son  Origine  ,  z.  to  &'fuiv.  Sa  d<?fim- 
don  ,  2  &•  JiiV.  Quels  talens  exige  du  Poëte  ,  du 
Itfuficien  &  des  Aâeurs ,  3  &  fuiv.  De  quels  (iijets 
fiifceptible,  5.  Quelles  font  fes  régies  ,  ibid.  &»/! 
Obfervatîons  &  critique  de  S.  Evtemont  fiir  l'Opé- 
ra,  ^  &  7.  Ce  qu'en  dit  du  Frefiiy ,  7  &•  fuiv.  Doit 
tenir  le  premier  rang  parmi  les  Speôacles  p.  En  quel 
pays  a  commencé,  10.  11.  17.  Par  qui  &  en  quelle 
année  fut  introduit  en  France,  18  ^fuiv.  Quel  fut 
le  premier  Auteur  des  Opéra  François,  ii.  i6» 
Pierre  Perrin  obtient  des  Lettres -patentes  pour  en 
établir  à  Paris,  z^.  Depuis  quel  tems  représentés  au 
Palais  Royal  ,  i^.  La  Ville  en  a  préfentement  la 

direâion  générale ,  102.  Quels  jours  représente ,  1 64* 
Ses  vacances  z£i(f.  Noms  des  Poètes  &  des  Mufîciens 
qui  y  ont  travaillé,  177  îf  fuiv.  Noms  des  Aâeurs 
qui  le  compofent  aujourd'hui,  IL  Part»  138.  à  qui 
s'adreflèr  pour  en  retenir  des  loges ,  144 

Ordonnances  du  Roi ,  Réglemens  &  Privilèges  con* 
cernant  l'Opéra  depuis  fbn  établiflèment ,   10^  &yi 

Autres  idem.  Concernant  les  Comédiens  ,106  trfuiv^ 
j$o  Id.  pour  la  tranquillité  des  Speâacles ,  &  portant 
défenfes  d'entrer  fans  payer,  113. i^'^^^^/»  Vojei 
Réglemens.  O  itij 
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n6  TABLE    GÉNÉRALE 

Çperorcomque  aux  Foires  S.  Germain  &  S.  Laurent  ^ 

M» 

Orphée  &*  Euridice ,  Pièce  Italienne  en  Mufique  ,    i  r 

Çrquejhe^  De  combien  de  Mufiçiens  eft  cpmpoie»  ii8. 
Et  queJs  font  leurs  appointemens  ,  Uém  Noms  des 
Mufîciens  qui  le  compofent  préfentement,  IL  P.  41 

Çttavio  Rinuccini ,  &  Giacomo  Corfî ,  Inventeurs  de 
rppçra ,  I  o.  Ce  qu'en  dit  le  Menagîana,     Uii  S'il 

P 
Les  T} 

X    EINESôc  les  Plaifirs  de  l'Amour,  Paftorale, 

27.  Sentiment dç  Saint  Evremont  fiir  cet  Opéra,  Id^ 

Noms  de  quelques  Aâricçs  qui  ont  joué  dans  c^ttù 

Pièce  en  1671.  IL  Part,  7f 

PeliJfier^Adrice.  Jugement  qu'on  en  doit  foire,  //.  P. 

Pellegrin^  (  Simon  Jofeph  )  Poète.  5a  yîe,  145.  Ca- 
talogue de  Ces  Ouvrages ,  247  &•  Jàiy. 
Penfions  fur  l'Opéra ,  8i>  ?  ^^o  »  ^ i ,  5^4 , 5»^  ,  pp ,  142 , 

Penjionnaires  de  TOpera,  //.  Part,  141 

Perrault  de  l'Académie  Françoife  ,  prépofê  par  M. 
Colbert  avec  TAbbé  Boyer  pour  la  révi^on  des  pa- 
roles des  Opéra  de  Quinault ,  40,  prend  la  défenfe 
de  ce' Poète  contre  ceux  qui  veulent  dégoûter  Lully 
de  fa  Poefîe  ,  a  j 

Perrin.  (  Pierre  )  Premier  Auteur  des  Opéra  François, 
iit  Obtient  des  Lettres-patentes  pour  établir  à  Paris 
des  Académies  de  Muïïque,  1$,  77.  180.  Avec  qui 
sairbcie,  2j,  où  commencèrent /es  répétîdons,  26, 
Cédç  fon  privilège  à  LuUjr,  28^   ^6,  180.  Sa  vie. 


D  E  s    M  A  T  I  E  R  E  S;  ixy 

î7p.  Ses  Ouvrages  9  180 

Perruiii ,  (  Balthafer  )  habile  décorateur,  1  z 

Perfée.TrzgédieyILPart.  S9 

Pkàëton ,  Tragédie ,  //.  Part.  8^ 

Pic ,  (  TAbbé  )  Poète.  Ses  Ouvrages ,         zo  f  G*  fuîy^ 
Poètes  de  l'Opéra  ;  Leurs  honoraires  pour  les  Pièces 
qu*îls  compofent,  131  &•  fidv»  Les  noms  de  ceux 
qui  ont  fait  des  Pièces  pour  POpera,  177,  178. 
Leurs  vies  &  leurs  Ouvrages  >  17P  à  2^4 

Pomone  ,  Paftorale  de  l'Abbé  Perrîn,  z6.  Sentiment 
de  S.  Evremont  fur  cet  Opéra ,  ibid.  Noms  des  Ac- 
teurs qui  l'ont  repréfènté  en  1671  j  IL  Part.  74. 

Cffuiv» 
Prévôt,  (Françoîfe)  Danfèufe,  4.  &  II.  Part.  71 
Privilèges  du  Roi,  accordé  à  Pierre  Perrin,  77.  ^f- 
105.  A  Lully  ,82  G*/.  106.  Au  même  pour  faire 
imprimer  &  graver  Ces  Ouvrages,  88. 10^.  Au fîeur 
de  Francine,  ibid.  Au  même,  conjointement  avec 
le  fîeur  Dumont ,  po  ù'fuiv.  108.  Aux  mêmes  por- 
tant prorogation  de  dix  années,  92  ù'fuiv.  Au  fîeur 
Thuret  ,99.  Au  même,  pour  faire  graver  &  impri- 
mer tous  les  Opéra,  Ballets,  &c.  100  &*  fuiv.  Au 
fîéur  Berger  ,  iq?.  En  faveur  des  fieurs  Befiiier» 
Chômât ,  &  autres  ,  pour  faire  imprimer  &  graver 
tous  les  Opéra  pafles  &  à  venir,  121.  En  faveur  des 
Aôeurs  &  Adrices  qui  peuvent  chanter  à  l'Opéra 
^s  déroger  au  titre  de  noblefTe ,  96: 
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Q 

(JuiNAULT,  (Philippe)  Poëte,  4.  li».  3».  ù-Jl 
a  fait  les  paroles  de  presque  tous  les  Opéra  de 
Luliy,  70.  Sa  vie*  i8z.  Ses  Ouvrages  pour  TOpeia» 

183 

Qmnauk ,  Muficien.  Ses  Ouvrages ,  //.  Part,  4; 


R 


R 


^AMEAUy  (  Jcan-Baptifte  )  grand  &  (çavant  Mu- 
ficien 9  4.  Sçs  Ouvrages  9  //•  Part.         47  ù'fuiy, 

RebelpetCj  (  Jean-Ferry)  Muficien»  Ses  Ouvrages» 
IL  Part,  26  Se  17 

RebelSls  (François)  Mufiden.  Ses  Ouvrages,  ILP» 

44 

Héglemens  ,  concernant  l'Opéra  »  103  ,  10%  î:t  Juiy; 
^^^  jufqu'à  147. 

Regiiard,  C Jean-François)  Poète.  Sa  vie ^  224.&'jt 
Ses  Ouvrages,  127.  &•/!  Sa  mort,  218 

Rimiccini  (Ottavio)  Poète  Italien,  Inventeur  de  l'O- 
péra avec  Giacomo  Corfi  ,  10.  Vient  en  France 
avec  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  Hi^* 

Rochois  Ç  Marthe  le  )  Aârice  ,  4.  Particularités  fur  (à 
vie,  H.  Part.  58 & 8^ 

Ronfard  ,  Poète.  Le  Roî  Henri  EL  lui  donna  deu* 
mille  écus  pour  fes  Vers  faits  aux  Nôces^luDucde 
Joyeufe,  jy 

Roujeau  (  Jean-Baptîfte  )  Poète*.  Sa  ine  ,  206  £>  fuiv. 
Ses  Ouvrages,  209  &  212.  Sa  Mort  iio.ù'f*  Son 
épitaphe,  211 

Rojf ,  (  Pierre-Charles  )  Poète.  Ses  Ouvrages  2  j2  &/• 


DES    MATIERES.  ii« 

tbyer  ,  Muficîen,  Ses  Ouvragés  ,  IL  Part.  4J  &•  /I 


s 


.  EVREMONT,  Sa  critique  fur  l'Opéra,  6.  Son 
jugement  fur  la  Paftorale  de  l'Abbé  Perrin,  zi.Id. 
Sur  rOpera  d'Ariane^  14.  Id,  De Pomone ,  i6.  Id* 

m 

Sur  rOpera  des  Peines  &  des  Plaifîrs  de  l'Amour  , 

Saint  Je^n,  Poète-  Ses  Ouvrages  ,  iif 

Saint  Marc^  (  le  Févre  de  )  Poète.  Ses  Ouvrages^  z6i 
oaintonge.  (  Loui&  -  Geneviève  Gillot  de  )  Sa  vie  âlc 

ùs  Ouvrages,  aoi  tffuiv. 

Saléf  (la  Dile)  Daofeufe,  IL  Part.  n 

Sdmon,  Maitre  de  la  Mufique  du  Roi  Henri  III.    14 
Salomen  Muficiçn,  Sa  vie  &  fes  Ouvrage» ,  //.  Part, 

i8  &  Z9 
Siuiteiiil,  (  Jean-Baptifte  )  Chanoine  régulier  de  Saint 

Viftor,  Ses  Vers  fi«?  ^ully*  57*  ^9  Bc  éo 

Semeléf  Tragédie,  IL  Part*  7^.  Noms  desAdeursen 

170P-  -  V*  '^* 

Serment ,  (  Louife-Anaftaiîe  )  fumommée  la  philofo- 

phe  ûïlç  Tçavante  ,  4^ 

Servandoni ,  habile  machinifie  &  décorateur  >  4 

Sourdeac  ,  (  le  Marquis  de  )  travaille  aux  machines 

propres  à  l'Opéra ,  4,  Donne  en  fon  Château  de 

Neubourg,  la  Pièce  de  la  Toifon  d'or,  »3.  Aflbcié 

avec  Perrin,  25,  Se  brouille  avec  lui,  27 

StrucK,  Voye\  Badfiin.     • 
Subligny  (  la  D^c  )  Danfeufe.  En  quel  tems  parût  //. 

P<?rN  iQ  (f  fuiv^ 


/ 
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j[    AILLES.  Leur  nombre  &  leurs  appoîntemeff;  ^ 

119 

Tailleur.  (  Maître  )  Ses  appomtemens ,  i  zz 

Théobalde ,  (  ThéobaUo  de  Gatâ  dit  )  Mufîcîen  ,  Sa 
vie  &  fes  Ouvrages  «  IL  Part.  8  ù'fiiiy, 

Thifée,  Tragédie,  1675.  IL  Part.  79.  Noms  des  Ac- 
teurs à  fes  différentes  repri(ès  en  1720.  p.  iii.ea 

1744.  P'  ^ip 

TÙvenarà ,  (  Gabriel-Vincent  )  Afteur  de  TOpera  ^  4. 

Particularités  fur  fa  vie ,  IL  Part.  54  &  fm. 
Thuret,  (Louis-Armand-Eugène  de )  obtient  le  Pmir 

lége  de  l'Opéra  ,  99.  Et  ccUiî  d'en  bk^  imprimer 

les  paroles,  ^i^ 

Tuon  du  Tillet ,  Auteur  du  Famaflè  Fratu^oîs  ,  41  » 

54,  7x ,  iàem  IL  Part.  f4 

Le  Triomphe  de  l'Amour ,  IL  Part.  79 ,  87.  Noms 

des  A^ieurs  de  ce  Ballet  en»  1^81,        ïbii.^  Jm. 

V 

[/  IGARINI,  Machinifte  du  Roi  Louis  XIV.     ^ 
Villeneuve,  (de)  Muiicieh.  Ses  Ouvrages^  IL  P.  47 

Z 

J^ORO ASTRE,  Tragédie,  IL  Part.  79*  Noms 
des  Aâeurs  en  i74^«  ?•  <}^ 

Fin  de  la  Table« 


* 
I 


%%t 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 
Première  Partie» 

'tTàçt  7$  9  Après  la  ligût  6,  fljoutff 

YtaEnânt  4e  Jean-Bapdfte  Luiiy,  Oabrielle-Hilaire  Lolly; 
femme  du  Sr.  Du  Moulin ,  dont  elle  ëtoit  veuve  en  i69t* 

VI.  Marie-Louife  LuUy ,  féconde  femme  de  Pierre  de  Tier- 
lault^  SetgnetMT  de  Merauccurt»  morte  au  mois  de  Decembrq 

Page  s  ,  Art.  VIII.  Aprèt  cet  mots  des  Çhoeun  Si 
Symphoniftei ,  ajoiit$i  devant  toujours  être  remplis. 

P.^;e  izz  y  ligne  pénultième  ,  une  troiiiéme  Pièce  »  Hfit 
d'une  troûGéme  Pièce 

Page  152 ,  ligne  dernière  »  StuK ,  lifii  StrucK. 

lâenull.  Pârtpag.  i%  ligne  2  ,  dit  Italien,  Ufeii&)ltùxtn^ 

Seconde  Partie. 

Jl   âge  79,  ligne  dernière,  les  Fêtes  de  Tempe,  life[lu 

Anrour»  de  Tempe.  ^ 

Page  9%  ,  ligne  2,  1604,  îf/q[  1704. 
Page  137  ,  ligne  3 ,  de  la  fin^  le  Mardi  7  Novembre  ,/t/hB 
.  le  Jeudi  9  Novembre. 
Page  1 91  »  ligne  i ,  Ballot  &  Jovot ,  li^  Ballot  de  Sovçt. 
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Avis  au  ReHèur, 


X'^.tiit 


»  T  L  faXit  qu*ii  ait  atteittiàk  <feii9  la  Table  Alpha^ 
»  J[  béôque  deç  Opéra  ^jv^e  faire:  enforte  que  le 
»  nom  des.Muficiens,  reppîiie  ejjcaftement  a  celui 
9>  des  Poètes. 


^PP  iÇ  O  BAT  ION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfcîgneur  Te  Chan« 
celier ,  «n  Manufcrk  inlitiué  :  Hi^oire  de 
FOptra  en  Prance  y  depuis  Pétahliffement  de 
VAcaJ^mU  Rêjale  de  Afufique  y  jujqu'à  prefenté 
£t  )e  n'y  ai  rien  trouvé  qu' 
l'imprcffion^  A  Paris:  ,,< 

P1C(^UET. 


i  n'y  ai  rien  trouvé  qui  pukle  en  erapê^ 
cher  rimprcffion^  A  Paris» €e  i^'*  Mars  1752* 


[■■I  — ^— ^M^—— — ^— ^^» 


f  Kir  I  LE  G  È    ÙU    RÔ  I. 

L  OU  t  S,  par  1^  gtace  dé  Dieu  Roi  de  France  8C 
de  Navarre ,  A  nos  amés  Sc  fëaut  CbilfeiQers , 
les  Gens, tenans  nos  Cours  ê&  Parlement,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  6raad  Coa- 
feil ,  Prévôt  dé  Pari^ ,  Bâttifs  ,  S^chaux ,  leurs 
Licutenans  Civils;  &  autres  nos  Juûiciers  qu'il  ^ 
partiendra.  Salut.  Notre  amé  le  (leur  «»••.. 
Nous  a  fait  ezpofer  .qu?i)  d^fireroic  faire  imprimée  it 
doAtaer  âtt  Publie  «i^  Qursage  qai  a  pou»  citre  ï  âf]p 
/afr*  i^tf  rOfw'i»  eu  France,  &c»  S^il^NôâspfâiToîit  Jai 
^  accorder  nos  Lettres de%Vâege  pour  c<rnéecfl«icsf 
A  en  CAjjstt ,  Voulant  favoiablcmeftt  tratter  PEi-* 
poûnt ,  Nouj  lui  at*nï,]^eriiu$.&  permettons  par  cd 
Préfentes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  un 
oa  pliifiears  rolnaie^,  k/^|apt  de  foi^qpe  .bon  lui 
fembictfa ,  de  de  k-  (éi&  vendre  &  d^it^r  fat  tour 
lîôtré  tlôyaume  pfendikt  Ife  tcms   dié  fîi   années 
confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  des 
Préfentes  :  Faifons  déferifcs  à .  tous  Imprimeurs 


libraires  &  antres  per&nnes ,  de  qadqtie  qtuâîrà 
&  (Cpndftion  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'iiQpreA' 
fiou  étrangère  dans  aucuo  lieu  de  nocre  obéiflance^' 
comme  auffi  d^imprtmer  ou  £ûre  imprimée ,  vendre , 
faire  vendre,  débiter  m  contrefaire  ledit  Ouvrage  , 
ni  d'en  faire  aucun  extrait,  fous  quelque  prétexte  que 
Pe  foit^  d'augmentation ,  correâion ,  cbadigeinent  ott" 
autre,  fans  la  permif&on  exprefle  &:  par  écrit'  dudir 
Hxpofànt ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  àe  lai^  peine  de 
confifcation  des  exemplaires  contrefaits^  de  crois  mtUe 
livres  d'amende  contre  ckacoii  des  contre? enans,  dont 
un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  â  l'H6te^Dieu  de  Paris,  5t' 
l'autre  tiers  audit  Expolant ,  ou  à  celui  qui  auroit  droic 
de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  i  i  la 
cbarge  que  ces  Préfèntes  feront  enregiiirées  tout  an 

■ 

lon^  fut  le  Itégiftre  de  U  rommunanc^  dcsr  Impri*' 
meurs  &  Libraires  de  Paris,  dans  trois  moiis  de  la 
datte  d'icelles  :  Que  l'imprefion  dudit  Ouvrage  (èra 
faite  dans  notre  Royaume  êc  non  ailleurs  ,  en  bon 
papier  de  Seaux  caraélères ,  conformément  i  la  feuille 
imprimée  attachée  pour  faodele  fous  le  contre(cel  def^ 
dites  Préfentes.  Que  l'Impétrant  Ce  conformera  en 
tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie ,  &"  notamment  à 
celui  du  lo  Avril  if  i  ç.  qu'avant  de  l'expofèr  en  vente 
le  manufcrit  qui  aura  lèrvi  de  copie  i  l'fmprèflîoii 
dudit  Ouvrage ,  fetat  semis  dans  le  mente  état  ott 
rApprobacion  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  le  Chancelier  de  France . 
le  Sieur  Dsiamozonon;  Et  qu'il  en  fera  enfliite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  BibKothéque  publique; 
ui>  daiMi  celle  de  aotre.  Château  du.  Louvre. ,  ^v^ 


•    /• 


•  * 


&ascdie  de  notre  hë^cher'^  féil  Cfcevafiet  Éliân- 
Cie&er  de  îcaace ,  le  fîeur  Delamoignon  ,  &  un  dans 
c^lle  de  n(^tre»  très-cher  &  fiai  Chevalier  Garde  des 
^anx  de^  France  ^  le  Sx  Demachault^  Commandeur 
de  nos. Ordres  »  le  tout  à  peine  de  nullité  defdices 
Préfênces  ;  du  contenu  defquellef  vous  mandons  «  Se 
enjoignons  de  faire  joUir  ledit  Expo&nt  &  f«s  ayans 
ç^uTê.  pleinement.  Ôc  paifiblement^  fans  {biiffrir  qu'il 
Jcftr  £Mt  fai^t  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulotts 
qap  h  copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au 
lpng.au  commencement  ou  i  la  £n  dudit  Ouvrage , 
Ipit^teone  four  ddement  ^gnifiée ,  *&  qu'aux  copies 
Qollationnées  par  l'un  de  nps  amés  ,  féaux  Coi^èillers 
8c  Séçiéuizcsj  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
Commandons  auPremier  notreHuiifier  ou  Sergent  fur 
ce  requis,  de  £ûre  [^uT l'exécution  d'iisdlfis  tons 
Adlcs  requis  &  néceflaires  ,  fans  demander  autre  per- 
mi^îony  &  nonobflant  dameur  de  Haro,  Chane  Nor- 
mande 8c  Lettres  à- ce  contraires  :  C  ar  tel  eft  notre 
plai£r;  Domni'  i  Verlàiiles  le  dixième  jour'du  mois 
d'Avril^flfan  de  grâce  milfepi  cent  cinquante-deux, 
&  deaatre  Règne  le  trenie-feptiéme« 

^^  . ..  Par  le  Roi  en  fyn  ConfeiL 

5AINSON. 

*  Régifiréfur  le  Régiftre  XII  difa  Chambre  Royale  des  LU 
hraires  (f  Imprimeurs  dtPariij  JV**.  i6i,foL  6^6,  conformé' 
mcAt  au  Règlement  de  X7i3«  quif(nc  défenfe^  ^  art»  4.  à  tovta 

f'erfonnes  de  quelque  qualité  qu^ elles  foient  ,  autres  que  les  Li^ 
raîfes  6r  ImprimeiO-s ,  de  vendre ,  débiter  b^faife  afficher  atf 
cuns  Livres  pour  Us  vendre  en  leurs  noms  jfoit  qii^il  s'en  dijenc 
les  Auteurs  ou  autrement ,  àla  charge  de  fournir  à  la  Jiifiitt 
Chambre  neuf  Exemplaires  prefcrits  par  Vart*  xoS,  du  mimt 
Règlement.  A  Paris  le  4  Juillet  1752. 

C  o  I  G  N  A  R  D  ,  Syndic. 

De  rjLmprimçrie  4e  JosXPH  3  A  KM  qu. 
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